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L'  H  Y  D  R  E 

I  MORBIFIQVE 

,  EXTERMINEE 

PAR 

L'HERCVLE  CHIMIQVE. 

O  V 

Les  fept  Maladies  ccnuès  pour  incurables 
iiiiciiics  à  prel'ent,renduès  gueriftables 
par  1  Art  Chimique  Médical. 

Oh  eft  traiSlé  briefuemet  de  lenr  définition^  cdufès» 
différences, /igfi es  pronofiic  &  Curt* 

Le  totu  félon  rancienne  &  moderne  McdccinCi 
diiùlé  en  icpc  hures. 

Par  Danid  de  PUnis  Campy  dit  i'Sdtlphe, 
Chirnrgien  dh  'Âsy* 

Déclic  au  Trcs-Chrcfticn  Roy  de  fiance  &  dc.Nauarrc; 
LoYïs'  LE  1  V  s  T£,XiII.  dunom. 

Seconde  Edition  rcHcHcéf  corrigée  far  l'Autheur 

,  .  z  P  i  E  R  R  E  B 1 L  L  A 1 N  E>  ruc  S.  lacqucs» 
à  la  bonne  Foy,  deuant  S.  Yucs. 


M.  DC  XXIX. 

^  uecTrimîege  dh  %3y* 
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AV  ROY 


IRE, 

On  àit  que  te  grand  ^^enera- 
hle  cir  t>iuin  'vieilUrd  Hip^ 
pocrateSipere delà  J4^edttine^ayant par 
vn  don  tres-particulier  d'en-hautypreno' 
fliquèauxhdhitans  de  la  (^rece^  Upefie 
qui  deuoit  venir  des  JUiriques  ;  ^  peu 
après pÂïfon  Diuin  Jrt  de  Médecine, 
guery  de  cefle  pernkieu^  Maladie  plu- 
Jteurs  hahitans  d'icelle.  Lefquels  enre- 
connoijjanced^vn  tel  bien-fatâ^uy  con- 
tribuèrent de  grands  honneurs  qu'il  de* 
dia  à  Hercule  ,  comme  reconnût JJant  ce 

•  •  • 
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E  P  I  s  T  R  E 
don'vemr  Ivnefupreme  DeitlOr  dyit 
receu  dcl'Sternel  le  don  degueùf  lesâda- 
Udies  que  communément  en  tient  pour 
incurablesjewn,  S  j  KE  y  tapfendre 
au  pied  de  'vos  Jutels',  njons  (jui  eftes 
t'Hetcul  chaffe-monflres^  de  l'Herefie, 
^  leDteu  tutelatredeîE^lifey(^de 
tSlix.e  de  la  fille  atjnee  de  ïëurope,  la 
franceSom  les  heureux  aufptces  de  qui 
fouure  &  defcouure  la  fpelonque  que 
iufques  a  prefenc  auott  tpnhë  recelée  la 
rtanteSanti  f  t  comme  vous  aue:(^,par  le 
feu  diuin  de  voftre  /îmour  ,  hrujléi^ 
confomme  C Hydre  des  faélwns  politi- 
ques ^&de  la  rébellion  Huguenotique^ 
4  fn/î  que  le  vainqueur  des  Mo  flres  Her- 

cul  y  bru(la&  réduit  en  cendre  U  Ser- 
pent horrible  à  Tejîes  renaijjantes  î  de 
mefmes  par  le  fainB  defîr  que  i'ayàla 
fantêdupubltcy  iay  tafché  d'eftetndre^ 
fiéffâqker,  &  réduire  au  néant ,  t  Hydre 
renaijjante  des  Maladies  intraiéîables. 
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AV  ROY. 

hefquelles ,  comme  le  corfs  de  ce  Serpent 
tnefprtfoît  defdatgrjeufement  les  outra-- 
^es  de  Ccfpee ,  0*  tout  ce  que  la  force  du 
jer  f  eut  fournir  aux  hommes  pour  la  fui^ 
ne  de  la  viehde  mefmes  mefprtfotent  eths, 
<2r  les  médicaments  lefer.quetufques 
icy  les pltés  habiles  Jfcteptadesy  ent  fceu 
apporter,  h  t  tout  ainji  que  toutes  lesjvr^ 
ces  de  vos  deuanciers  nont  peu  fuppri^ 
mer  ceHe fille  de  C Enfer ,  l'Herefte ,  que 
voiùifeul^grand  Hercule     ce  par  le  feu 
de  njoftre  Jmour:de  mefmes  nont  ils  peu 
par  aucun  moyen  "venir  à  bout  des  Ada- 
ladies  que  te  traiéîe  en  cet  œuureS  fçauoir 
i^eprey  Vodaf^re ,  Hydropifie ,  EpiUpfte^ 
Cancer  jNoli-  me-^tangere^  cS*  ëfcrouel" 
lesiauffi  nefloient'iU  desHercules.Mais 
mon  Hercule  Chimique  p^r  vn  medica^ 
ment  tout  defeuytirede  la  Spagerie^  con^ 
Jommeà  ceiour  toutes  ces  Maladtes  qui 
iufqueskprefent  ejloient  tenues  pour  in- 
curahlesn 

^  .... 

a  uij 

I 
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EPISTRE 
fJUais  à  qui  de^lfis  iufte  f  mais  à  qui 
dépita  heureux  &  hien-heurcx  >  mais  à, 
qui  déplus  généreux  &  vaillant  yàcuoy- 
ie  dédier  mon  Hercul  chajje- maladies  y 
qH*à  ^ous grand  Hercul  chajje  monjlres 
desHereftes  ?  J^aillance^  heur.hon-heury 
^  iufiice  qui  voi^s  rendent  véritable- 
ment  digne  d'être  loue  de  tous  y  mais  que 
tous  ne  font  pas  dignes  delou'ér,  ë  t  a  bon 
droifl  le  diS'ie  ,  car  vous  e fies  firemply 
demerueilles ,  que  vous  fer  tti^le  fouue- 
rain  ijkonarque  de  CFniucrsy  fi  vous 
auie^autat  de  [ouronnes  que  de  Aieri^ 
teSy^  de  Sceptres  que  deF ertus,  V ertus^ 
^MeriieSyMerueiUeSyLouage^u\\icey 
Bon^heuryts^  Faill'ace  qui  attirera  t  par 
la  for  ce  incomparable  de  vojlrehrasy  les 
Rois  &  T  rinces  ennemis  delafoy  Chre-- 
BtennCi  Ue:^  en  efelaues  &  captifs  du 
fer  de  vos  viâoires  deuant  le  char  im" 
mortel  dutriomphe  de  vo§lre gloire. 
Or  comme  vous  ejîes  né  au  mois  de  Se- 
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A  V  ROY. 

ptemhre  ^  auquel  temps  le  Soleil  entrant 
aujigne  de  la  Balance ^fefe  efgalcmcnt  les 
tours  (^les  nuièls  :  de  mcfmts  en  toute 
efgalitê ^  intégrité  departex^  voua ,  par 
la  balance  delà  Jacrce  ThemiSy  ejgalemet 
au  poids  du  Mérite      delaVertu  ^  la 
Juflice  à  chacun.  Et  comme  vous  efles  né 
le  tourSainfi  Cojme  0  Sainél  Damian^ 
qui  ont  fait  profeffion  en  leur  vie  de  la 
éy^edecine  y  reflttuant  la  fanté  aux  ma- 
lades :  de  mejme^  reflitue7  vous  la  jante 
à  la pauure  France ,  remettant  enfon  te- 
perament  d*egalite  fes  trois  parties  no- 
bles Jle  Cœur  Ae  Çerueau,(<p  le  Foye  :  le 
£erueau  les  ëccleftajliques  \  le  Caurla 
NohleJJe\  le  Foye  letiersEftat.  JulJî 
femble-fil  que  leCtelvous  att  dcparty 
auec  le  nom  deLov  Ys  toutêi  les  plus 
tartsyertus  quon  fçauroit  fouhaittpra 
vngrànd  &  incomparable  Roy,  Car  la 
premure  lettre  de  LvDOviCVs/- 
gmjie  ejlre  Libéral  Ja féconde  Véritable^ 
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E  P  I  s  T  R  E 
J^ak  à  qui  de  ^Ids  iufte  f  mais  a  qui 
de  f  lus  heureux  &  hien-heurex-^  mais  à 
qui  déplus  généreux  &  vaillantydcuoy- 
ie  dédier  mon  Hercul  chaffe- maladies^ 
qh'à  ^ous grand  Hercul  chajje  monjîres 
desHereftes}  f^aillance^  heur^hon-heury 
^  iudice  qui 'VOUS  rendent  *\jeritahle^ 
ment  digne  £e^re  loue  de  tous  i  mats  que 
tous  ne  font  pas  dignes  de  louer,  Stkbon 
droifl  le  diS'ie  ,  car  vous  eftes  firemply 
demerueilles ,  que  vous  fer ie-^le  fouue- 
rain  J^onarque  de  C^niucrsy  ftvotis 
Auie-^autat  de  [ouronnes  que  de  Aâeri^ 
tesy^  de  Sceptres  que  deF ertus,  V ertiis^ 
^Mérites  y  Merueillesy  Louage  ^\ ujhcey 
Bon-heur, &  Faill'ace  quiattirerot par 
la  for  ce  incomparable  de  voflrehras,  les 
Rois  &  Trtnccs  ennemis  delafoy  Chre- 
Bsenne,  Ue:^  en  e/claues  (SP  captifs  du 
fer  de  vos  victoires  deuant  le  char  im- 
mortel dutriomphede  vo§lre  gloire. 
Or  comme  vous  efles  né  au  mois  de  Se- 
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A  V  ROY. 

ftemhre  ^  auquel  temps  le  Soleil  entrant 
aujigne  de  la  Balance jpefe  e [gaiement  les 
tours  &les  nuièls  :  de  tnefmts  en  toute 
efgalitê ^  intégrité  départ e:^  '^^^  >  /^^ 
îa  balance  delà  Jacree  ThemiSy  ejgalemët 
au  poids  du  Mérite      de  la  Vertu  ^  la 
Juflice  à  chacun.  Et  comme  uous  ejles  né 
le  tour  Sain  fi  Cojme  ^  SainB  Damian^ 
qui  ont  fait  prof effion  en  leur  ^viedela 
^yJ^edecine ,  reBttuant  la  fanté  aux  ma- 
lades :  de  mejme^  refiitueT^vous  la  fantê 
à  la pauure  France  y  remettant  en fon  te- 
perament  légalité  fes  trois  parties  no- 
bleSyleCœurAe  (^erueau.i^  leFoye  :  le 
(jrueau  les  Scclefiajliques  >  le  Cœur  la 
Nohlejfe-y  le  Foye  letiersEfiat.  Jup 
femhle-t-il  que  leCtel'vous  att  dcparty 
auec  le  nom  deLov  ys  toutêi  les  plus 
rares 'yertus  qu  on  fçauroit  fouhaittpra 
wngrMd  &  incomparable  Roy.  Car  la 
première  lettre  de  LvDOviCvs/- 
gntfie  efire  Ltberalja féconde  V tritahle^ 


EP I  s  T  R  E 
U  troijîefme ,  que  vous  Dominere^  ^ 
ferc'^  craintUa  (juatnejme  cjuevoHS  eftes 
Orthodoxe Ja  ctnqutef  mt  Yigilant  ^  U 
Jîxiefme  lufltaer^  la  / eptiefme  Charita- 
Ueja  hf^târ  fme  Yertueu)^  •>  ^  finale^ 
mmt  la  neufiefme  vous  dtt  remply  de  Sa* 
pience.  Orne (emhle leCtel  vousauoir 
donné  feulement  ces  Derttis ,  mais  encore 
aueclenomde  LovYs  vous  donnant  le 
furnomde  IvsTK  ,  il f emhle  n)ous  pro. 
mettre  celuy  de fatnéï ,  le  'cachant  myfie^ 
rieuf  ?inent  dans  njoHre  nom ,  e^  ( œuure 
pour  laquelle  vous  eftes  ne  ça  bas:  Car  en 

LovYS     TREISIESME   RoY  DE 

France  et  de  Navarre  ,  o» 

y  rencontre  heur eufcment  cet  Anagram- 

mCyO  TRES-SAINCT  NAI  A  RE- 
FORMER     LE     SERVICE  DE 

DiEv.  êt  non  fans  ciufe,  car  voflre 
'vmâenaire  ordonné  du  Oely  vous  rend 
en  pietéefgala  Clouu,  Charlemagne,  ^ 
faincl  louysyvos predeceffeurs.  <^ujftle 
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A  V  ROY. 

Ciel^'ous  donnât  leur  félicité  a)OHS  obli- 
ge,far  ce  myflere.àfatre  refleurir  le  Roy* 
aumede  tëglife  (  de  laquelle  ils  onteftê 

grands  XfUteurs  )  &  /'Êg'^^  '^^P^ 
KoyAume.  Ouyfainél  vous  appelle  Je  Ja 
mrtieille  des  Roys  &  le  Roy  des  mer^ 
ueillesifur  le  front  duquel  on  voit  reluire 
la  Aiajefîé  du  grand  eïr  incomparable 
Henry  voftrepere\  fa  douceur  en  vos 
y  eux/a  promptitude  en  vos  a  fiions ,  & 
fon  inclination  en  vos  hauts  tsr  coura- 
geux defjeîns.  eftes  vomfivaiUt 
que  vous  efgale'Z  bien  aux  plus  généreux 
mais  les  plus  généreux  ne  vous  peuuent 
efgaler  :  Sautant  que  vousaue^^bienla 
force  eïr  la  vaillance  des  plus  généreux, 
mais  les  plus  généreux  nont  pasvoHre 
vaillance.  Vaillance  qui  promet  y^e  co^ 
me  vous  aue^,  ftiini  les  Spelonques  de 
ÏHeiefie en  vcfire Royaume ,  que  vous 
ire^y  comme  vn  autre jain6l  Louys^con^ 
tes  ttrresfainfles  :  Et furlaruine 
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•  E  P  I  s  T  R  E 
des  Mofquets  de  l'Ufidelné  Vayenne 
baJiirdesTëples  &des  Autels  au  vray 
Die»  du  ciel  ^  de  la  terre  :  &  empour- 
frmtvoftre  effet  au  fan^^des  Infidelles, 
efleuer  le  pourpre  de  la  Croix  où  fainél 
Lonys,duquel  voas  pone^  Itnom  çv^  l« 
fceptre ,  porta  le  nom  &  U  foy  de  lefus- 
Chriji. 

Ce  victorieux  &  lien- heureux  triom- 
poe  tant  defré  confolel'Eglife.quidef 
trempe  1' amertume  de  [on  affluliort  dam 
le  miel  doucereux  de  fon  attente.  Et  ce 
tant  plus  ajfurment  auec  patience,  que 
ion  voit  que  vojlre  valeur  a  rangé  les 
rauageurs  tsrpyrates  de  ÎSglife  dans  Us 
clapiers  de  leur  ignominie:  Lefquels 
n  ayas  eupmirport  que  forage,  pour  cal 
me  que  latempejle,  pour  matée  que  leur 
trahi  fon  ^perfidie,  ont  aheurté  les for^ 
ces  de  voflre  vertu ,  cotre  le  ferme  ,%eher 
de  laquelle  le  nauire  de  leur  am[>itiSs'e(i 
omert  ^  efcUtté, yfafant  vn  mifera' 
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'     A  V    R  O  Y. 
l,len*ufrage.D'ailleurs,qukcllemefmes 

valtur  a  réduit  aux  ahôis  l'mhttieufe 
rthtlUon  desfaifeursde  RepMitjucsen 
voftre  Royaume  >  Iturfaifant  connoiftre 
des  maintenant ,  qu'à  tard  ils  ont  atten-^ 
du  de  fe  ranger  audeuoir,que  lesRoys 
peuuent  à  hon  droifl  demAnder  de  leurs 
Naturels  frjets.  Sn  fritte  de  U  ruine 
defquels  (ou  bien  de  leur  re^entance  at- 
tendue de  filong-tem^s  devofiredimne 

clmence)  on  attend  'i^' '^fït^'.' ^' 
donne  -one  Sternelle  faix  aï  Eglise  & 
'atout  -vofire  Royaume:  en  laquelle  (y' 
auquel  on  efptre  que  nio^e  pudenceU 
confer«era,voire  la  tranfmetra  aux  fro- 
uinces  h  flusejloignies.  Et  ce  auec  autat 
plusde  certitude,  qu'on  remarque  que 
Lus  elles  d'vneffrit  fi  beau  W  candide, 

d' J iugement  fi  Haia  <^ 
..ofih  nompareiUe  valeur  fans  orgue  l, 

JpreineJ^u,!]able  clémence  fans  d>i}- 
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mHUttor,,volIre  dtHotton  fkm  hyp^cu- 
Jte,&vofin  ffudenccfMs  cautellr 

O  henreufe  France  d'anoirvn  Prin^ 
ce/igrad  penen  nd'efgaU.fi  hon  quon 
ne  U peut  ofe,cerJ,'va,Uant  Jonn, 
toJe*tUq>,er[caril„'^iamais  dormy  R- 
mncommeHarcHU  U  maffué  en  ZL, 
(^''fioursenefi^tdefanedes  coups  d's' 
Mfif-Z'quonneteffaHreit  trompen 

J"*lhuu  defarten^cntdcs  chLesJt 
«e  s  abufepom  aux  cLfes  qu'U  L, 

oàles  autres  LJn. 
*rent^ueU  fleur. 

M,  ^rhcequiprend  autant  depUfir 


I 
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A  V    R  O  Y. 

dofterà  jamais  du  Imre  de  l'Hiftàire^  la  me- 
moire  de  l'Herefie^  qu'il  doit  donner  de  pei- 
ne  &  trauail  aux  f/ifloriens  à  défaire 
la  ftenne.  ty^uffi  ne  y  eut  il  laijjer  régner 
ÏHerefte ,  tam  quil  régnera  (  comme  il 
faiâ  )  en  S.  Leuys. 

fJe!  quelle  hleroique  &  ViuineMu-^ 
fe  ?  qutlle  langue  dtjertef  quelle  doéle  & 
mignarde  plume  f  quels  elegans  panegiri- 
ques  pourront  eflre  fuffifans  de  chanter  les 
louanges ,  raconter  les  vertus  ,  dejcrire  les 
perfeâions  .Crreprefenterles  mérites  dvn 
ft  magnanime  Roy}  qui  pour  Ugenerofi^^ 
té  de  fon  courage  pouuoit  eflre  honnorc 
^  adoré  fous  le  tiltre  du  Dieu  de  laguer- 
re,  iil  ne  fut  ejle  le  fils  &  facré  Nour^ 
rifon  du  grand  JMars ,  le  flus^  coura-- 
geux  (sr  putjjant  Monarque  de  lY niuers^ 
Henry  le  Grand  de  très  heureufe  fflemoi- 
re.  Fils  non  feulement  digne  £vn  tel  pè- 
re^ mats  digne  du  throfne glorieux  deïSm- 
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E  P  I  s  T  R  E 
pire  François  ;  &  non  àu  throfne ,  maU 
digne  de  la  gloire  detonsfes  fredecejpurs^ 
&  non  de  cette  gloire  ,  mats  de  tons  les 
trophées ,  triomphes  &  lauriers  de  tout 
hVniuers.  z/^ujji  efl  il  le  plus  puijjant,  le 
plus  courageux  &  redouté  Monarque  de 
laterre^C^quifeul  mérite  tousles  honneurs, 
refpeéls ,  hommages  (^jf*  Juhmijfons  qu'on 
rendgeneralement  à  tous  les  autres. 

^  A  quel  temple  donc,  S  ire,  plus  renom^ 
me  qu'à  vos  excellentes  vertus  quelAu^ 
telpkis/acré&reueré  quà  y  os  rares  per^ 
feâions?  àquelThrofneplus  A^guflequa 
vos  grâces  &  natfues  douceurs  f  à  quelle 
t^ajejlèplus  releuee  ^  reueree  quà  yo. 
fire  incomparable  grandeur  rfiagnificecel 
&  à  quelle  Dette  plus  adorée  qu  à  vofire 
inimitable  Sagefef  EuJJeJe  peu  offrir  cet 
HerculyRoy  des  Medicamens^chaJJe  mon- 
tres des  Maladies,  quà  vous  l' Hercule  des 
Kois  c:^  le  Roy  des  I/ercules,chaffe^mon^ 

fires 
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A  V  ROY. 

^res des  Herefies.  Kcccuel^le  doncygrmd 
Koy^d'*i)n  atlfauorahlcj&  quant  quant 
yucillcT^emettre  que  cet  Hercul/ous  l*in- 
uiolable appuy  de  voflre  nom^portefamap 
f(ië&*  fes  flèches  à  ï extermination  de  l* Hy- 
dre morhifiqueiLaquelle  terrajjee  àios  pieds 
me  rendra  mefporifahle  deuant  Dieu  du  ta^ 
lent  quil  m* a  communique  j      obligé  éter- 
nellement^ en  confideration  ci?*  reconoijjan- 
ce  cCvnft  grand  htneficereceu  de  vous  ^  de 
prier  le proteéJeur  de  l  ^ niuersynojlre  Dieu^ 
quil  vous  tienne  toufioursfous  le  bouclier  de 
Ja  deffrnce  -,  l^ous  comble  d'autant  de  fes  di- 
uines  grat  es  que  Ifous  aue^de  rares perfe^ 
é}ions\  de  couronnes  de  fa  gloire  que '^ous 
pojjedc^  d'incomparables  mérites  •  ci?"  de  fes 
faméîes'Benediâions  que  l'on  remarque  en 
vous  d  inexplicables  IfertusiEt  en  'yous  con* 
feruant  à  iamais  le  tiltre  glorteux  qutvous 
aue^acquispar  [Vniuers  y  de  LovYs  LB 
I VSTB ,  //  'yous  fajfe participant  de  celuy  de 

c 
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EPISTRE  AV  ROY. 

SainCT  ,  ain/iqucFEglifele  fouham^  U 
TsLobleJJe  le  de(ire^&le  tiersEftat  le  requiert 
inftmment  à  Vieu.Qefile  If  au 


SIRE, 


De    VOSTRE  MAlESTEj 

Le  tres-humble ,  tres-obeyflant ,  &  trcs- 
fidelferuiceur,fubjet  &  Chirurgien, 

CAMPY. 
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AVX  MALADES 

TENVS    POVR  INCVRA- 

blcs  du  commun. 
Sixain. 

VBne^  tous  graueleux ,  podagres^ 
pulmomques^ 

Iliaques  ^lepreuxyitericsfydrofiques, 
FoH!^  que  le  mai  Caduc  attaque  le  cer- 

Vous chancreuxyVeYolex,^  ëfcrou'élleux 
encorèj 

Bref  y  tous  à  qui  le  mal  vous  attaque  en 
remorey 

Qy^lcidt  "VOUS  femond  à  cefieuuc  nou^ 


ueau* 
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PREFACE. 

N  pouri  oit  dire  ^  bon  droia 
M*  Mcdeciiic  Chirurgiquc 
'  cftrc  la  Science  plus  exccU 
lcntc,admirablc,  plus  noble, 
&  la  plus  honorable  dont 
f  l'homme  puifTc  cftrc  pour- 
ri ucu  en  ce  mode,  fi  elle  eftoit 
connue  félon  fcs  mericcs.rc» 
ccue  en  fa  candcur,&  pratiquée  en  fa  fidélité  Mais 
d'autant  qu'on  la  voit  maintenant  plus  profeiTee 
que  hdcllcmcnt  cultiucc ,  plus  trauaillec  qu'auan- 
cecjlc  labeur  en  icclle  cftât  pluftoftcn  cercle  qu'en 
progrcz,y  ayant  beaucoup  d'itération  6c  peu  d'ad- 
dition i  on  peut  dire  véritablement  qu'elle  eft  dcf- 
çheucdefa  gloire  &  Iplcndeur  ;  &  non  feulement 
dcfcheuc,mais  tellement  changée,  corrompue &: 
altérée,  qu'elle  n'eftplus qu'vnc idole, &vn fan- 
tofmcjfa  face  aualee,{on  crédit  ruiné ,  fon  honneur 
dégradé ,  fa  foràc  abbatuc ,  fa  réputation  flcftriej 
bref  elle  eft  tombée  du  plus  haut  efchelon  de  fa 
grandeur  oii  nos  predcceflcursl'auoient  montée 
ÔC  efleuce.  Aulli  ne  voyons  nous  plus  l'ancienne  & 
ferieufe  diligence  d'Hippocrate ,  qui  auoit  couftu- 
me  de  coucher  par  eicrit  les  diuers,  neantraoinf 
principaux  aducncmcns  de  fcs  malade$,comment 

ë  iij 
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P  REF  A  C  E. 
ils  proccdoient,  &:  comment  on  les  iugcoit  pat 
Icrccouurcment  de  la  fantc,  ou  par  la  mort.  Audi 
pouuons  nous  dire  auec  venté  que  parfeslabo- 
ricufesobferuations,  il  nous  alaitTcz  poflcireurs 
non  de  toute  la  Médecine (caj  rien  n'eft  commencé 
&paracheué  en  mcCmc  temps  )  mais  bien  d'vnc 
partie  très- véritable.  Que  fi  depuis  ce  Génie  de 
la  Medecine,on  auoitpar  vn pénible trauail,dreiré 
le  baftiment  fur  les  alieurez  fondemens  d'iceluy, 
nous  ne  verrions  pas  pour  le  iourd'huyla  perte 
incuitable  de  tant  &  tant  de  malades  de  diuerfc 
qualité  &  condition,  lefquels  les  maladies  traincnt 
à  la  mort  (&  le  plusfouucnt  en  l'auril  de  leuraagc) 
faute  de  fecours,  la  Médecine  nelcurferuantdc 
rien  ou  de  bien  peu.  Les  opinions  ordinaires  fon- 
dées fur  la  couftume,fans  palier  plus auant,  font 
caufc  que  Ton  iuge  auiourd'huy  plufieius  mala- 
dies comme  incurables,  les  vnes  de  leur  nature,  6c 
les  autres  palfant  les  termes  de  leur  ^ucrifon.  Si 
bien  que  iamais  les  Triumuirs  ne  prelcrirent  tant 
d*hommcsà  la  mort  par  leur  tyrannie  que  plu- 
(ieurs  maladies  ignorée  s,ou  negligces,precipitent 
des  hommes  au  tombeau.  Ceft  pourquoy  ie  diray 
hardiment  que  cccy  doit  eftre  notté  comme  vn 
deffaut  en  la  Médecine,  fçauoir  que  ne  recherchât 
as  les  parfaittes  cures  de  pludeurs  maladies^  mais 
es  prononçant  incurablci,  c'eft  faire  naiftre  vnc 
loy  de  négligence,  pour  cpccm^ter  Tignorance  de 
dif^racc.     Ce  qu  ayant  conlideré  par  pluficurs 
fois  6c  teuché  au  vif  en  mon  intercrieur  des  man- 
qucmcns  qu*on  void  iouinclicment  en  nombre 
fans  nOiubrc  en  h  Médecine  Chirurgique  ,  Uns 
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PREFACE, 
que  pcrfonncfc  mette  en  peine  par  de  véritables 
demonftratiôs  d'en  corriger  les  défauts;  ie  me  fms 
imaginé  y  auoir  quelque  chofe  d'obmis  en  içcllci 
A  quoy  ayant  penrépluficurs  fois  (  6c  fuiuant  le 
confeil  du  diuin  Hy ppocratc  in  Ithiro  de  ^rff ,  que 
le  vœu  fait  à  la  fcicnce ,  eft  de  trouucr  ce  qui  n'cft 
encore  cogneu  &  le  mettre  en  lumierc)il  m'a  prins 
cnuie  de  voir  tous  les  cfcrits  de  Paracelfe  grand 
Médecin  entre  les  Alemans,  &  ce  tant  plusafFe- 
aïonncmentque  ie  voyois  beaucoup  dcperfon- 
ncs,fc  difans  Paracclfiftesjfairc  comme  des  petites 
merueillcs  enla Médecine,  par  fes  remèdes  Scm- 
blablemét  ayant  veu  tous  ceux  que  i*ay  peu  recoUr 
urcr  de  THyppocrate.à lalcdurc  desquels  tous  en- 
fcmblc,ayant  apporté  vnc  grande  afïlduitc  &  mc« 
ditation,i'ay  tre.uué  que  le  Paracelfe  ne  scfloignc 
point  des  demonftrations  Se  ^utkontez  de  1  Hyp- 
pocratetau  contraire  le  faifant  reuiure  y  a  appor- 
te ce  qui  luy  fcmbloit  ncceflairc  pour  vnc  parfaite 
intelligence  enla  Médecine  (les  dodes  Commen- 
taires qu'il  a  faits  fur  fes  Aphorifmes ,  rendent  tef- 
moi^nage  fi  ce  que  ie  dis  contient  vérité  ;  aufquel- 
Icsicferay  ,  aydantDieu,  enpcude  temps  voirie 
iour,habillezàla  Françoife,  pour  Wtilité  deplu- 
fieurs)  ce  qu'ayant  bien  Sccxadement  rccogneu, 
i*ay  eftc  cfpris  d'vn  ardant  defir  de  ioindrc  &ma- 


   :  particulière;  n'y  ayant  forte 

drdcfpcnce  que  ie  n  ay  c  faite ,  foit  ou  à  lachapc 
des  meilleurs  ôc  plus  rares  Authcurs,  ou  bien  en 
voyacTcant^afin  d-auoirl'hôncui  d«  communiquer 
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PREFACE, 
auec  les  plus  doâes ,  tant  an  la  Médecine  Hippo- 
cratîque  que  Paracelfique  ou  Hermétique. De  To- 

f)inion  de  tous  Icfquels  ayant  fait  vne  exadc  rcfo- 
ution,pardcsiaborieures  Teilles  &  pénibles  Eftu- 
des,i*ay  remarqué  l'Erreur  en  la  Médecine  ne  ve- 
nir d'autre  part  que  de  l'ignorance  des  trois  prin- 
cipes &  de  leurs  efpeces  qui  conftituét  tous  corps: 
ce  qui  fc  vérifie  par  les  paroles  de  l'Hippocrate 
quand  il  dit,pariant  de  la  compofitton  des  corps, 
en  fonliurede  la  vieille  Médecine,  Que  foutes  chofet 
conjtfiit £^mcTy InJîptdt,o^sdéyQMt  ar acelfcjCon - 
formeraét  àiceluy  appelle  Sonlphre^MercHU^cr  sel, 
Dcladeprauatiô  dcfquelles  trois  fubftâces  toutes 
les  maladies  qui  afïligét  le  corps  humain  prénent 
naillànce.  Or  d'autant  que  ie  traitte  en  ma  grande 
Chirurgie  Chimique  Médicale ,  très  amplement 
de  ces  trois  fubftâces ,     des  maladies  procédâtes 
d*icclles,commc  auffi  delà  maxime  k  contrartjs  con- 
traridydefimiltaJimtUyua y  enfemble  de  ladiuerfité 
des  mots  dcfquels  s'eft  ioiic  Paraccirc ,  &  tous  les 
Chymiques  après  luy,le  Le^cur  y  ell  enuoyé.  Sur 
quoy  ie  m'eftonne  grandement  qu'on  hay  t  &  meP 
prife  tant  le  s  Paracelfiftes ,  ainlî  qu'on  les  appelle, 
bien  qu'ils  ncfoient  que  vrais  Médecins  de  la  Na- 
ture. Hayr  les  Sages  eft  vn  vice  ioind  à  folie ,  & 
tres-grande  ambition  :  &  lesmcfprifer  eft  vn  argu» 
ment  de  tres-rudc  ignorance.  Hayr  les  Paracelfi- 
ftes, oulesvrais  Médecins  Hcrmcciftes  ,  àcaufc 
qu'ils  femblét  auoir  d'autres  dogmes  que  lesleurs, 
c'eftfe  rendre  iuges  compétents  d'vne  chofe  de  la- 
quelle ils  n*ont  pas  la  cognoiflance:  qui  à  vray  dire 
eft  vue  maladie  qui  demande  vn  voyage  àlain^ 


PREFACE. 
Mathurin.Ouy  mais  peut-cftre  cncront-il$  que  la 
nouucauté  cft  grandement  perillcurc  en  la  Mcd<* 
cine,&  que  toute  la  Médecine  Hermecique  eftanc 
fondée  fur  nouueaux  dogmes,  Ôc  fur  nouueaux  re- 
mèdes doit  cftrereicttee.Cc  qu  ils  ne  pcuucnt  dire 
fainement  fans  quant  &  quant  renoncer  à  pur  & 
àplain  aux  fondcmens  d'Hippocratc,  &  s'infcrire 
en  faux  contre  les  véritables  dogmes  d'iccluy  :car  fi 
les  dogmes  dcParacelfe  font  nouueaux(ainlî  qu'ils 
clifent)&  partant doiuent  cftrcreicttcz  ainfi  qu'ils 
font,  ceux  d'Hippocrate le  doiuct  eftre  auffi,d'au- 
tant  que  le  ParaccUc  ne  côftruid  fur  d'autres  fon- 
dcmens que  fur  les  Hippocratiques  ;  nebaftilfanc 
fa  Médecine  que  des  pierres  defquelles  THippo- 
crate s*eft  feruy. Ce  quifc peut  vérifier  parles  exc- 
ples  tirez  de  I  vn  &derautre  que  par  exprés  i'ay 
apportez  en  ce  lieu.  Car  fi  l'on  lie  attcntiuemcnt 
l'Hippocratc  en  fon  liure  i.dcsMalad. quand  il  dit, 
tout  en  U  N  iiture  n'efl  ^ii'vn,Cr  t  tut  es  chofes  ne  fir.r 
qn'vne  chofe:  il  trouuera  lifant  le  ParaccUc  en  fon  li- 
ure des  Tourments,  qu'iladitlamefme  chofe  en 
CCS  termcs,ro«^«  chefes  en  tontes  chofes  cucIrees.Dmâr 
tagc  l'Hippocrate  au  liure  de  la  vieille  Mcd.  dit, 
^He  tontes  chofes font  cemjfofeesde  l*^mer^  de  L'jnfipiâe, 
Cr  du  J'4//:qui  cft  la  me(mc  chofe  que  Paracelfe  dit 
en  fon  liu.des  trois  Principes,  en  fon  Parami.  &  en 
fa  grande  Chirurgie  t.i.  J2t*e  tons  corps  font  compofe^ 
âe  Soulphre,Mercnre,CrSel,0\iiï€^\us  l'Hippocra- 
tc aumefme  liure  de  la  vieille  Médecine  dit,g£tlj 
a  qndtre  efpeces  £ Inftpideyf^anoir  U  cholere ,  U  MeUn- 
chdteyUsAng,CrU  PitmteSmwy  en  cela  de  Paraccl- 
fe,liurc  des  Archidoxcs,oinldit,f«V/^rfî«^f^^'  cf- 
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P  R  E  F  A  C  F. 
^ecesâe MercHre^oH ie  l' Inftpide^i^[c[\.\d\çs  font  appcl- 
lecspar  les  Galcniftes  ^ttarre humeurs  :  qui  plus  cft> 
THyppocratc  en  Ton  liuic  de  la  vieille  Mcd-  &  en 
celuy  des  Vents,dic,  ^ue  tons  hommes  ct-  autret  ani- 
maux  fini  (tiipanre^âe  trois  NtumtmeSyÇ^wç,  Paraccl 
{c  appelle  J'i^y^u^ira  au  liure  des  crois  Principes,  au 
Parami.  &  grande  Chir.  où  il  dit  ,  Que  tes  corps  font 
nourné de  trois  fihjhnces.  L*Hy  ppoçratc  parlant  de 
la  cure  des  Maladies  en  Ton  liure  de  locis  $nhomine^ 
dit,  QneU  maUdtefe  fa.it par  des  chofes  femhUhles^  ^ 
l'on  efgaerj'  de  la  manière  par  des  chofes  fernbUbles  :  y 
ioignant  vn  exemple  qui  eft:,quc  par  levomiflc- 
mcnc  le  vbmifTcmcc  eft  repouHc.  Paracelfe  ne  s'cf- 
loignc  point  de  ce  fbndemôt  en  Ton  U,  Xcnodoch. 
quand  il  die ,  <fne  le  femUahle  efguery  par  fon femhLu 
^/e,  y  ioignant  le  mermc  exemple  d^Iyppocratc 
duvomilîcment,  difant  qu  ilcft  gucry  par  vn  grâd 
vomitif.Hyppocrace  in  ltl.de  ^rte  dit,  Q^ue  U  corps 
tûUjt  d'vne  Unne  finté  tandis  e^u  il  ejî  n  nipiy  de  foiiffle- 
?ncnt'ydc  au  contraire  >  de,  maladie  s'iljia  ohflruBim  en 
tceUy.  Paracelfe  dit  la  mefme  chofc  in  lib.  de  Tart. 
?nor!;.l:b.Paramf.cr  Chir.mag  en  ces  termes,  V  air  Je 
doit  amplement  dtUter par  toutes  Iss  parties  du  corps,^ 
pour  lors  iceluyfe porte  b:en^mafs  qiiad  le  chemin  eji  lou  - 
chédes  excremens  oh  Tartre ,  pour  lors  il  efi  malade.  D  c 
plus  l'Hyopocrate  2i\x\\Jenatu.homi.  dit  que  (juand 
l'homme  efi  mort^toutes  chofes  retoiirnn  a  fa  nature  \  l'hu- 
mide prend fon  humide, le fec fon fec,  le  chaud  fa  chaleur^ 
Crc.'Et  Paracelfe  ca  fa  grande  Chir.to  i.dit  lamef- 
mc  choie  en  ces  termcij  cha.fue  ^here  attire  à  foy  ce 
'jui  luyefi  femblaUcy  la  chaleur  du  Soleil  attire  mjire 
Jeu^pencUit  qu^mm  mourons  le  Mercure  attire  leMtr- 
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PREFACE, 
r«rf,C:rr.Hippocratc liLi Je MorhAk,  ilnc Lt facile 
cuYdtion  en  lu  différence  des  MuUdiesg'J}  à  la  dijferen- 
ce  des  fexescrdes  aages ,  o^c.  Paracclfe  au  liurc  de 
Mat.Crgr.  chlr  f<?.2.clit,  J^u'djya  dcux  fortes  de  Méde- 
cine ,  la  mafculme  O"  féminine ,  car  tontes  chof  's  <jUi 
croijfene  efi  majle  ou  femelle ,  le  m.tfle  s  accorde  ancc  le 
mafle^^  la  femelle  anec  la  femelle: jfartfucy  nous  donnons 
lesvnes  aux  hommes les  autres  aux  femmes,C^c,  Les 
.  e^eces  de  la  Maladie facree  (  dit  Hipp .  m  lilf.de  ^acro 
morh .)  font  ofees  par  les  expiations  Cr  ench^ntemens .  E  C 
Paracelfc  en  Ton  liurc  de  Med.  Celefi.  Cr  l^l^-  caufa 
Morh.muifïbi.c^  lih .de  Vita  long.  (  modérant  ncant- 
moins  ledifcours  d'Hii^^ocJ) dit, ^icplufteurs  ej}'e- 
ces  de  maladies  font  gtttrtes  par  le  moyen  det  caraHeres, 
des  ytflres  es  anneaux  de  métaux.  Les  chof  es picrees[d\t 
l'Hyppo.//^.  de  \ege  )  font  monfirees par  les  hommes  fa~ 
(rcz^^C^c.cc  que  fuiuant  le  Paraccllc  dkJil^Je  ^r- 
camr.  O'  Manuali.  que  par  l'efleuement  du  Soleil,  Dieu 
donne  les  Arcanes,  Les  alimens  ojfencent  la  chaleur  de 
toptâ  m  l'aydentyoffencent  la  froideur  ou  l'aydentyoffenccnt 
la faculté' ou l' aydentyparce  que  la  chofe.  fèule  fuff'U  Hi- 
pocrate  lih.de  alignent-  lequel  cft  fuiuy  de  Par acclfé 
Uh,defenf,Cïï  ces  tcrh:^es,i^f« »*<•/ exempt  devenin^ex- 
ceptévne  feule  dofe ,  laquelle  rend  de  fiy  mefme  la  chofe 
veneneufe  famé  "^^H^  •  f^  quelquvn  mange  ou  boit 
outre  vne  certaine dofe,c'eJl  vemn,Crc.  Hyppocrate//. 
de  vi^. ration,  dit ,  que  le  feu  efiant  en  toutes  chofes  meut 
toutes  chofes.  ÔC  Paracelfc  lib.archjdox.dk,  que  le  feu 
ejl  l'amedes  chofes  Elément ees ,  moyennant  lequel  toutes 
chofes fe  meUHent.  L'Hyppocratc//^.^/*?  Car/KdeviB, 
ration.de  acre,  aq,  locps.  dit ,  que  c\f  le  deuoir  d'7m 
y  -  ?  ,-',',1  ^Iq  pnuoir  cognoifhe  leleuerCT'le  coucher  des 


Early  European  Books,  Copyright©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
5079/A 


uement  de  l'exce's.EtParicclCc  diM,  Chirur.mdg.to.L. 
Que  le  ciel     les  eflotles  donent  quelque  bien  ou  quelque 
mal  duxchofis  inférieures  par  le  moyen  de  leur  mouue- 
ment  :  auec  lejquelles  aHifru,  le  temps  fe  peut  quelquefois 
Accorder.  Et  de  la  fe  peut  faire  que  la  diuerfitédes  iêUrs  tu 
les  caufes  de  l'altération pcuuët  efire  meues par  eux.  Ceux 
lafifontgrademcnttrompez^dit  Hippocratei*.//t'  vet. 
Med.qu't  ont  ditquelc  fondement  des  maladies  Cr  me - 
d'icaments  efioiet  chauds  froids  ou  humides.'Uc  faut  pas 
dcmandcrfi  Paracclfcditlcmcrmc  cp  fa  gr.Chir, 
to.i.car  il  tient  que  c'cft  vne  chofe  friuole  detugerdes 
qualite7^parlegouft/<^auotrde  chaleur  ou froideur, d'hu^ 
mtdecr  defer,  car  c'eft  feulement  le  Sel  crnonvn  Elé- 
ment,Toutes  maladies  font  faites  en  l  homme  de  hiletr 
pttutte,dk  Hi pp  .Ifù,  i  Je  Morb .  Les  caufes  des  maladies 
doiuent  efire  rapportées  au  Sel ,  dit  Paracclfc  Chir.gr. 
to.i.L'home  depuis  fa  naijfancenefi  que  maladie,Hyp. 
cni*cpift.à  Damag.  L'origine  des  maladies  efi  mis  enta 
matière  mefme  ou  en fin  mouuementj^suzccl  chtr.maf, 
rm.i.Hipp.dit  UJevo  atriv/u,  qu  il  ne  faut  point 
bailler  de  médicaments  purgatifs  k  ceux  quifint  trauail- 
lez^de la  maladie  J{oyale,c^c.  ScParacclfe  lib.^.de  Tar- 
frf.dit  que  CtBeric  ten  admet  point  de  purgation.  H  me 
femblequclesparallellcs  que  ic  tire  en  ce  licudç 
CCS  deux  dodrines  doiucnt  fufKre  aux  plus  mal-ai- 
lez  à  contcncer,& aux  plus  grands  ennemis  dcPa- 
racclfej  car  en  icclles  il  revoit  clairement  comme 
l'vn  n*a  né  dit,  que  1  autre  n'ait  allègue.  Que  fi  l  on 
veut tcrgiuerfcrdauatagefur ccttematierc,  qu'ils 
lâchent  que  les  difputcs  en  Médecine  fontinuti- 
Icsjamli  que  dit  Hjppo.liurcz.  de  £>minati$ne,cr 
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P  R  E  E  A  C  E. 

de  fêÇulMortior.  lequel  a  cfté  fort  bien  fuiuy  de  Pa- 
iracclfc  en  fa  grande  Chirur.où  il  dit ,  <^  les  di/J?u^ 
tes  desMedecms  ont  fins  f6rté  de  dommage  aux  Médecin» 
^ttedeprofi.Mais  pcut-cflrc  allcgueront-ils  lanou- 
ucauté  de  la  préparation  des  remèdes ,  qui  eft  atta- 
uer  diredementGalien,car  luy  mcfme  ne  fait  dif- 
culté  au  6. de  la  Méthode ,  de  fe  glorifier  d*auoir 
inuentc  plufleurs  médicaments  qui  n'auoient  ia- 
mais  cfte  mis  en  Tvfage  des  hommes  auâtluy.  Qui 
plus  eft  ,  Hippocrate  confcflc  de  foy  en  l'Epiftre  à 
Democrite,qu*encore  qu  ileuft  attaintla  vieillcf- 
fe^il  n'auoitneâtmoins  pas  attaint  la  fin  de  la  Mé- 
decine. Or  puis  qu'il  confefTc  n  en  auoir  Tentic- 
rc  cognoiffance ,  de  ncccflitc  il  en  refte  à  fçauoir. 
Sçauoir  doc  fi  ccluy  qui  trouucra  le  refte  fera  blaf- 
mable?&  fi  cette  noualité  doit  cftre  reiettcc?  Les 
Anciens  n'ont  pas  tout  fçeu  ,  car  le  temps  fait  la 
fcicncc ,  &  nous  fommes  comme  enfans  au  col  du 
Géant  (  ainfi  que  dit  le  bon  perc  Guidon  )  nous 
voyons  ce  qu  il  voit ,  &  quelque  peu  dauantagc. 
Et  c'eft  d'où  Ton  voit  que  pourlciourd'huy  on 
nemedicamétc  plus  félon  Hippocrate  &  Galien-, 
parce  que  les  corps  font  decheuz,&  nouuelles  ma- 
ladies arriuees  ,  cfqucllcs  il  faut  nccefraircment 
noutieaux  Mcdecin$,&  par  confequent  nouucaux 
remèdes. 

O  heureufe  nouucauté  /  puis  qu'elle  nous  dc- 
broiiille  d'vn  cahos  d'erreur  &  d'ignorance  en  la- 
quelle la  cômune  opinion  nous  detenoit.  O  heu- 
reux remèdes  chimiqucslpuis  que  par  voftre  nou- 
ucauté nous  voyons  toutes  les  maladies ,  tenues 
pour  incurables  du  commuB ,  totallcmcnt  extct' 
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PREFACE, 
minées  par  voftrc  vfage. 

Ne  pourcz-vous  pas  malaclcs,mes  chers  amis,, 
louer  grandement  ccftc  nouucauté ,  puis  que  par 
icellcvous  vous  voyez  dcliurcz  d'vn  enfer  dcca- 
lamitcz  cfquellcsvos  maladies  vous  detchoient, 
fans  aucun  cfpoir  de  fecqurs?  He  !  mcsbié-aymcz, 
ne confcflcrcz-vou$pa$(aprcslA  deliurance de  vos 
mifcres) qu'ignorance  feule  confeire  la  nouueautc? 
&  comme  ignorance  cft  mcrc  d'admiration,  aulïï 
eft  nouueauté  fepulchrc  d'ignorance. Car  jurer  eia 
la  parolle  d'vn  autheur  Ôc  Ce  refoudre  ne  croire 
que  ce  qu'il  dira, cft  vxayement  prendre  Phcrbc 
pour  le  bled  ôc  la  fleur  pour  le  fiuidt.  Ceft  vérita- 
blement vne  lourde  cheute  quand  la  faute  repréd 
ion  ouurier  :  toutefois  rien  n'cft  commencé  & 
i  i|  achcué  tout enfemble ,  ainfi  que  i'ay  dit  cy-delTus- 

li  fauc  apprendrcjle  liure  de  la  nature  eft  mcrueil- 
l  ulement  ample,&  fon  Palais  eft  orne  d'innume- 
rabies  &  excellents  cabinets,  qui  pour  cftre  ou- 
ucrts  (  à  ce  que  ie  voy  )  ne  font  veuz  que  de  peu. 
Ce  qui  le  peut  aifcment  remarquer  en  l'ignoran- 
ce des  eaufes  &  remèdes  des  y.maladies ,  pourl'e- 
iucidation  defquellcs  i*ay  entrepris  ce  traidc.  De- 
meurant alfez  content  &  fatisfait  fipat  ce  moyen 
ic  puif  profiter ,  ôc  à  ceux  qui  aydent  à  guérir  ôc  h 
ceux  qui  défirent  cftre  guéris.  Oflrant  des  main  • 
tenant  la  gloire  de  ce  contentement  aux  pieds  de 
lautheur  de  toutes  chofes,lcquel  par  fa  grâce  à  dc- 
fîllé&ouuertmes  yeux  en  la  vrayc  cognoiffancc 
de  la  médecine  par  deffusl'vfage  commun.  Tou- 
tefois bien  que  cela  me  foit  arriuc  par  la  feule  gra- 
cefpccialle  du  Créateur,  ce  napasefténeâunoins 
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PREFACE. 

«11  ronflant  fur  roreillcr;  mais  par  vne  longue  & 
labouricufc  recherche  des  plus  profonds  fccrets 
de  la  nature.  Surquoy  quelques- vns ,  qui  ne  font 
nais  que  pour  cux-meîmes  ,  pourront  blafmcr 
ma  libcrahté  charitable  ,  difant  puis  que  par 
vn  pénible  trauail  &  cxccflîuc  defpencc^ic  fuis  ar- 
riué  à  la  cognoifrancc  dcfi  grands  &  remèdes  fc- 
crets ,  que  l'en  dcurois  cftrc  plus  jaloux  &  auarc, 
fans  en  faciliter  en  ceftc  façon  la  cognoilTance  au 
public  :  d'autant  diront-ils  que  Icsfecrcts  cuentez 
font  au  raefmes  temps  mcfprifez.  A  quoy  ils 
pourront  adjoufter  la  crainte  d'cftrc  cenluré  par 
quelque  c(pritcthcrochte,qui  ne  trouucrarien  de 
folide  que  fcs  opinions  imaginaires,  ny  rien  de 
bien-fait  que  les  chimériques  imprcflîons  que 
fon  chauue  efprit  aura  produites  en  fon  entende- 
ment défroqué-  A  la  bonne  heure ,  ce  ne  feront 
que  des  hyboux  qui  s'ebloUiront  dans  l'efclat  de  la 
vérité  de  mes  rares  experiéces  :  Lefquelles  ic  don- 
ne familièrement  dans  ce  liurc,fanscn  rien  de- 
guifer,felon  les  effets  miraculeux  que  i'cn  ay  hcu- 
reufcment  rcceuz  en  la  curation  des  maladies  te- 
nues pour  incurables  du  commun  >  fans  pour  ceft 
effet  mettre  en  jeu  toutes  les  coniîdcrations  fus 
aleguécs,  aufli  les  donné-je  volontairement.  Car 
pource  qui  concerne  la  communication  familiè- 
re de  mes  fecrets,ic  re(pons,quc  toute  la  recher- 
che fcncufe  que  i*ay  fait  d'iceux  mt  demeuroit  in- 
nutillcjcnfcmblc  leur  poircffion,(i  après  le  rapport 
que  i'en  fayà  Dieu  l'vtihté  n'en  cftoit  voiiccau 
bien  public;  &  notamment  à  vne  infinité  d'afïli- 
gez^que  les  maladies  traînent  à  lamort  faute  de 
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ï>  R  EF  A  C  E. 
fecours  &  de  moyens  propres  pour  les  ramener  ï 
guerifon.  Remèdes  pour  Icfqucllcs  maladies  eue- 
rirjfe  crouueront  en  ce  liure,  aullî  prôpts  qucîalu- 
bres,&  aulîî  dcfirablcs  que  neceiraires.  Les  caufcs 
des  maladies  n'eftanc  pas  cogneues  à  tous,  les  re- 
mèdes en  font  incogneuz  à  plulieurs  :  Car  telles 
font  jugées  incurables  communément,  qui  tôû- 
tcfois  peuucntreceuoir  guerifon  par  lacogjioif- 
fance  du  mal  &  des  moyens  conuenables  à  Tex- 
pulfion  d'iceluy.  Que  Ci  ce  loiiablc  zclle  de  com- 
muniquer aux  pauurcs  languilïans,  ce  qu'il  à  pieu 
au  tout-puilFant  nie  départir  en  rintelligcnce  de 
ma  profcffion,  m'a  fait  préférer  le  bien  du  public 
à  ma  commodité  particulière ,  auflî  le  mefme  zelc 
pour  lemelmc  bien,m'a-t*il  fait  mcfprifer  tous  Us 
lourrires  Ôc  ccnfures  que  quelque  chauffe-trappe 
&  piège  d'ignorâs  en  pourroiét  faire.  Et  ce  d  au- 
tant que  les  Guefpes,  Frelons,  &c  Cantarides,s*a- 
tachent  toujours  aux  plusbclles  fleurs  :  Carileft 
impolîible  de  trouuer  aucun  autheur,  voire  dei 
mieux  cfcriuans  qui  n*ait  eftc  repris  par  quelques 
vns,qui  ne  fe  plaifent  qu'à  fe  mettre  en  réputation 
s'ils  peuuét  au  detiimét  d'autruy.  Neatmoins  tou- 
tes CCS  côfiderations  ne  m'ont  peu  empefcher  que 
ie  ne  face  voir  mes  expériences  fingulicrcs,  (urle 
théâtre  de  la  France  ;  Ôc  ce  pour  en  attribuer  la 
gloire  à  Dieu ,  ôc  en  rapporter  le  prolïît  aux  pau- 
ures  languilïans.  lepourrois  nommer  en  ce  lieu 
les  malades  lefqucls  mes  remèdes  ontdchurezdc 
leurs  langueurs,  par  vne  façon  non  commune  j  ce 
qui  n  eft  neantmoins  mon  intention  ,  pour  rie 
fcandalifcr  pcrfonncjjoinit  qu  ilfcmblcroit  que  ic 

vouluflc 


Voulufl^  mandier  icy  ma  propre  gloire.  Dcmcu- 
tant  aflcz  content  qu'en  la  continuation  à  lafc 
neure  recherche  des  plus  profonds  fecrets  de  U 
naturcicfafTc  parroiftrc.parlcrapport  de  mes 
aéhons  aux  effets  3c  des  fuccez  aux  expériences, 
le  Talent  qu  il  à  pieu  au  tout  puilTantm? départir! 
Mais  ic  confelFe  ingenuement  que  fi  quelque 
choie  me  peut  traucricr  en  mes  faines  refolutions, 
mdubitablement  cela  ne  procédera  que  des  dif- 
cours  de  mes  hayncux  Sophiftcs,quipar  l'oblique 
lugemet  q»  ils  pourront  faire  de  moy ,  tafcheront 
dcpcrucrtir  ccluy  des  hommes  pour  me  tenir  en 
autre predicamcnt  que  céccfchantiliondcla  mé- 
decine Chimique  ne  promet  :  <Î5<:  condamner  les 
ettcts  des  admirables  Iccrcts  contenus  en  ice/uy, 
lans  auoircucognoiflanccdclcurscaufcs.  Mais 
comme  vnbon  luge  ne  condamne  pas  fans  ouïr 
les  partics,auffi  n'y  a  il  que  ceux  qui  font  débiles 
decerucau,  quifclaiilcnt  emporter  à  la  foybleirc 
des  ciprits  mcniongci-s,  calomniateurs  ôc  furieux. 
Etàbon  droit  les di-jefuricux,d  autant qu'ils  vcu- 
ent  )  uger  d\  nc  chofe  qu'ils  ne  Içaucnt  pas,  &c  de 
laquelle  ils  n  ont  aucune  cognoilfancc.  Qr,  ' 
HayY  ce  qtt  'on  n'a  p^iM'ifm.  r  ce  qu'on  igmre,  ' 
C'efi  vn  ma!  <jui  demande  vn  quinul  d'Elehore 
Finalement  quclqu'vn  dira(peut-eftre)quci'en- 
trcprcns  trop,  &  qu'vn  cfprit  de  bas  aaèc,  com- 
me le  mien ,  qui  à  peine  a  paffé  5  8.  an  s  ne  doit  en- 
treprendre de  refî,rmer  la  Médecine  commune, 
quiaeftepar  vne  fi  longue  fuitte  d  années  excer-  • 
cce  auec  heureux  fuccés  par  des  longues  &  blan- 
ches barbes.  lerefponds  qucla  vanité  ne  m  cm- 
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PREFACE. 
|>ortc  en  telle  façon ,  que  d  afpircr  plus  auant  que 
ic  ne  puis  attaindrc  :  mais  en  ce  qui  eft|dc  la  por- 
tée de  mon  cfprit,  ie  ne  cedcrayàccux  qui  ont 
les  yeux  enfoncez  ôc  le  dos  tout  courbé  de  vicillef- 
fc  >  icy  non  de  raagc,maisde  la  vcrité,raifon  & 
expérience.  Car  en  la  Médecine  les  raifonsplus 
fortes,  &  l'expérience  plus  certaine,  font  celles 
qui  ont  le  gain  de  la  partie. 

Les  Sages  Babiloniens ,  n'auoient  autre  Méde- 
cin ,  ny  autre  prcferuatif  que  Tcxperience  :  le  tcf- 
moindu  (iiccez,  la  lumière  delà  Médecine,  la  vie 
de  la  vérité  &  la  liiffifan  te  maiftrcirc  des  Arts,c*cft 
l'expérience.  Auffi  tous  mes  eftudes,mes  veilles  ôc 
mes  labcurSjC'cft  ma  pratique,  ma  méthode  &  ma 
fcience  :  c'cftma  condiiitc,mon  pairc-port,&  mes 
lettres  d'alfeurance.  le  prie  le  Le<5tcur  n'auoir 
odieux  la  liberté  de  mon  Stile ,  ny  les  paroles  mal 
limées  qui' le  conftruilent,il  s'agift  icy  de  guérir 
lesmaladicsjc'eft parla  fcience  &  connoillance 
desmyfteres  de  la  Nature,  &c  non  par  l'élo- 
quence. Aulïi  ay-je  cfpcrance  en  Dicu,qu*on  re- 
cûgnoiftra  par  les  eilccs  de  mes  remèdes ,  &  en  la 
guerifon  de  diucrfcs  maladies  ,  combien  grands 
Ibnt  Lesfccrcts  de  la  Nature,  &  mesi  expériences 
aflairccs  au  proliit  du  public  &  contentement 
des  particuliers.  Car  ceux  qui  liront  atentiuemét 
celiure ,  cxpcrn-nentcront  6f  trouueront  en  cftct, 
que  mes  paroles  n*onc  autre  bue  que  lefoulagc- 
mcnt  des  pauures  aftUgcz ,  ^Tcxalcation  du  nom 
de  Dieu:  Ma  profcflion  m'y  inuitant  comme  di- 
uiue,m'y  conuiat  comme  charitable,m'y  pouffant 
comme  plus  necellaire  par  dellus  les  autres.  Re  • 


'Il  le 


PREFACE, 
mettant  le  furplus^de  mes  difcours  en  la  boucha 
des  effets  (qu'on  tirera  des  promelïcs  que  ic  faits 
en  mes  efcrits  )  ie  me  contéteray  de  les  auoirpour 
inftrumcns  6c  publicateurs  de  mes  operations,& 
desfecretsfalutaires  qu'il  à  pieu  à  Dieu  me  con- 
feirer  pardelfus  l'vfagc  commun,  le  tout  pour  le 
foulagement  des  infirmes.  Aufquels,  &  àtoy 
amy  Lcdcur,  ic  defire  fantc  de  corps ,  tranquilitc 
d*cfprit,  &  conieruation  en  la  grâce  du  toutpuif- 
fant.  Auquel  Perc,Fils&S.  Eiprit,  loit honneur 
ôc  gloire  es  fieclcs  des  (iecles/  Amen. 

F  1  N. 


1  V 
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Hippocratique  que  Paracelfïqae^  chap* 

i.pag.iyP. 

D^i  r^w/ê-i  d*Hydropi/ie,  ch.  2.  p.  186. 

Des  efpcces  &  différences  d^hydropi- 
fie,  chap.  3-p^g-i^5* 

De5 y/g«e5  d*hydrop((iey  ch.  4.  p.  199. 

Dupronofîicd^hydropife.  c.^  D.toj. 

De  la  curation  d'hydropi/te,  chap.  6. 

Ve  la  préparation  chimique  de  plu^ 
fleurs  medicamens  contre  thydropifte: 
troiflefme  flèche  Herculeane.  chap. 
7.  pag.  218. 


Quatricfmc  liurc  traidatit  de  TEpi- 

Icpfic. 

,.,p^  la  définition  ejjentielle  del'Eph 
iepfte  l  quatriefme  te  fie  de  tÛydre:  tant 
Htppocratique  que  Varacelfque*  chap. 

I.  pag.  i5f . 
ves canfes  d' Epilepjîe,  ch-i-pa-  ^^^^^ 
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Cinquiefme  liure  traidranç  du 
Cancer. 
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DES  CHAPITRES. 

Ve  la  curaacn  des  cancers  y  chap.  ^. 
pag.  3(^1..  . 

De  la  préparation  chimique  de  plu- 
sieurs medicamens  pour  t entière  cura- 
tion  des  cancers  :  cinquiefmefieche  hier" 
culeane,  chap.  7.  pag.  371. 

Sixicfracliuretraiétant  du  Noli-mc- 

tangcrc. 

la  définition  ejjent telle  du  Noli- 
me-tangere  y  fîxiefmeTefle  de  l'Hydre: 
tant  Hippocrattque  que  Varacelfque^ 
chap.  I.  p3g*59i. 

T>€s  caufts  du  Noli-mc'tangerè  , 
chap.2. 

Des  différences  de  Noli-me-tangerL 
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Desfgnes  de  ^oli^me-tangeréi  cha; 
4.  pag.  407. 

DU  pronojlic  de  NoU^me-tangerèi 
chap.j.  '  pag.  f  10. 


il 


I 


T  A  B  L  E 

U  curât  ion  du  Noli  mc-tangerCy 
chap.^.  pag.  41}. 

ve  la  préparation  chimique  de  fin- 
Jteurs  medicamens  pour  l'entière  cura^ 
tion  du  Noli^me-tangere  'flxiefme flèche 
Hercuteane,  chap.  7- pag.  417, 


Scptiefmeliure  traitlantdcs 
Efcroiielles. 

De  la  définition  effent telle  des  Ef- 
croiielles f/eptiefme  tefte  de  r Hydre:  tant 
Hippocrattqueque  Paraceljique,  chap. 
I.  pag.  446. 
veldcaufedes  Efcrouelles.  ch.i.p.455. 
T>es  ejpeces  &  différences  des  Sfcrou'él- 
lesy  chap.  3.  pag.  41^5. 

v>es  Agnes  des  S fcrouelleî,  c*4.,p,  ^ji, 
Dufronofiicdes  êfcrou'élleSy  chap, 

5.  pag.  474- 

D^"  Ucurationdes  Sfcrou  'élles,  chap. 
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DES  CHAPITRES. 

De  U  J>reparation  Chimique  de  plu- 
Jîeurs  medicamens  ^pour  Fenttere  cura- 
tion  des  EfcroueUes  ,  feptiefme  flèche 
Hercuteane.         chap.  7.  pag.  482. 

Jtenty  lamajfuë  Herculeane ,  ou  efi 
contenu  tout  ce  qni  fe  peut  préparer  ,  de 
plus  rare  p^rf^f^  >  Chimi- 
que, pour  l'entière  curatton  des  maladies 
fufdites.  ^       pag.  505 

Finalement  ,  la  conclu  (ton  de  toute 
cefi  œuure  :  oùileftparé  aux  calomnies 
defliéjtcurs  ennemis  de  t^utheur ,  & 
en  outre  traifle'des  chofes  non  communes 
le/quelles  donneront  du  contentement 
aux  effrits  les  plus  fainement  curieux- 
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CJTJLOqrs  DES 
jiutheurs  cite:^  en  cet  œuvre. 


il 


A  Rnaultde  Ville- 
neufue. 
A(Si:uarius. 
Appelles. 
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Amatus  Lufîtanus. 
Almanfor. 
Aece. 

Anchoine  deGueuar- 
re. 
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Aiitheur  Demogor- 
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B 
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C 

Cornélius  ccl- 
fus. 
Calnieccée. 
Cofmopolicc. 
Claude  Chapuys. 
Crolius. 
Courtin. 
Charles  9-  Roy 

de  France. 
Corneille  le  Cc- 
tcnier. 
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CajusfuriusCre- 
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D 
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F 
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Forcadeh 
Fufch. 

G 
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^Gcber. 


Cuidon  de  Cauliac. 

Gordon. 

Guillemeau. 

Gohorreus. 

Gefner. 

H 

HIppocrate. 
Haliabas. 
Henry  3.  Roy  de 

France. 
Hieronimus  Rubeus. 
Herodias. 
Hefiode. 
Hartmanij. 
Heraclite. 
Hermès. 

I 

IEsvs  -Christ. 
lulien  Paulmicr. 
louberc. 

L 

LEo  Suauius, 
Leuinus  Lenius. 
LaTorrette. 
Libauius. 
Le  Lazare. 
Liebauc. 
Lucian. 
Licus. 
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M 

MOyfe. 
Muaeius. 
MarcileFicin. 
Majorarius. 
Mefué. 

Matheus  Syluaticus. 

Manardus. 

Matlieole. 

N 

NYfoleus. 
O 

ORibafe. 
Otto  Brunsfelfus. 
P 

PAracelfe. 
Paré. 
Polixenus. 
Phedronis. 
Penotus. 
Pigray. 
Panthée. 
Parrafius. 
PicdelaMirande. 
Pindare. 
Ptolomée. 
Pibrac, 
Platon. 


Pline. 

Pctrus  Seuc- 
rinus. 

Q 

QVercc- 
tan. 
R 

RVpefcifa. 
Rondelet. 

Rîplei. 

RochleBaillif. 
Ranchin. 
Rulandi. 
Ruellius  Fuf- 

chius. 
Raymôd  luIIc. 
S 

Erapion. 
*^-^S.  Luc, 
S.  Marc. 
S.  Mathieu. 
S-Iean  TEuan- 

gelifte. 
S.  Hubert. 
Salomon. 
Scaliger. 
Syluius. 
Seigneurs  de 

Salisbourc. 
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'T' Haies  Mileficn. 
^  TurneifTerus. 
Thcophrafte. 
Turbe  desPliilofophcs. 
Tagault. 
Taxil. 
Tatius. 

FI  N. 


ThcflaliiSj 
V 
Irgilc. 
Veialius. 
Vvequcr. 
Z 

EnonStoi- 


V 


z 


que. 


Extrait  de  V^ffrohatm. 

NO  vs  Charles  de  l'O r me  Douleur  en  Médecine  de  l' Vni- 
ucrfîtc  dt  Montpellier,Confeillcr  du  Roy ,  &  Médecin 
oïdinaircde  faMajcftc,  certifions  auoir  veulcliure  intitulé 
h' Hydre  morhifiqu* exterminée ^ar l'Hercule  Cbimt<juey  lequel 
ayons  trouuc  ne  faire  point  de  la  <;hiniie  vne  nouuellc  Mc- 
decine,mais  toit  plein  d  vne  induftricufc  préparation  dcre- 
inedes,enricfait  heurcufement  le  domaine  de  la  Médecine.  Ec 
l'aHons  eftiméd  autâtphtsvtile  qu  il  tafchcdeprouuerqu'é* 
chofcscflcncielles  leParacclfc a  feulement  voilé  les  notions 
des  anciens  fous  des  termes  obfcurs  &  ambigus,mais  Icfquels 
bien  cntcndus,nc  chaa^eiat  ny  la  face  ny  la  nature  des  chofcs, 
ainsfc  rencontrent  en  &  d'accord  aucc  les  principes  &.  ma- 
ximes de  la  fcicnccquipar  la  raifon  &  expérience  infcpara- 
blementvnie$,conferuelafantcdes  hommes,  &  gueut  tou- 
tes les  maladies  gueriflablesi  parainfi  nous  n'auons  peu  luy 
defniernoftre  approbation.  Faiftà  Parisleiy.  iour  de  Mars 
i6i«.Signé  C.  Di  l'Orme. 
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ëxtraiB  du  Priuilege  du  Roy. 

P  Ar  lettres  Patentes  du  Roy  donnccsà  Paris  Icj.iour  cTA- 

1  unJi<z8.fîgneesLovYs,&plusbas,Par  lcRoy,DE  Lome^ 

Tc  m  \  f '^T  f  '  ^^"^Py  >  Chirurgien 

dcfaMajefte  de  faire  imprimer  vn  liure  qu'il  a  compo- 

ftmtituJc  lH:^dreMorhf^ue  exterminée  f,4rl' H  mule  Chi^ 
m^quey  O-e.  en  tcJle  forme,grandeur,  marge,  &  caraftcres  Se 
par  tel  imprimeur  cjaic  bon  luy  femblcra,  &  cepourlct^cs 
&termcdedixans,&iceluy  faire  vêdre&  diftribuer  par  tel 
outelsLibrairesquilvoudrachoiûr  :  Auec  deffences  à tou* 

Imprimeur$,L,braire$,&tousautres,dequellec6didonqu'i], 
foient,d  imprimer  ou  faireimprimer  ledit  liure ,  tantdcdan» 

cjuedchorsJeRoyaumclous  couleur  dequelnuefauflè  mar- 
mie,traduaion  de  langage,changement  de  tiItre,ou  autre  tef 
defguifcmentquecefoitsny  mcfmesfe  feruirdu  tiltre  &  au- 
tre  matière  dudit  Iiure,pour  quelque  autre  œuure  que  ce  foit 

nydes%ures& planches quifetrouueront  en iccluy,  fans  1« 
confcntemetduditde  Planis  CAmpy,  A peinede mil liurc^ 
d  amende  enaersluy,côfircation  de  tous  les  exemplaires  oui 
feront  trouuez  contrefaits     à  tous  fcs  (iefpens, dommages 
&intercfts  ,  &  ce  nonobftant  oppofîtionf  ou appdlptmns 
quelconquesA'toutesIettresace  comraircS  ,  ainfi  ou'ileft 
plusamp  ementcontenuefditeslettrcs Patemcs,par  lerqucl 
lesfaMajeftéveut  quinferantau  commencement  oullafi 
dudKhure vnextraia,  l'original  en  foit  tenupour  bicni 
<lcucmcnc  notihca  tous  ceux  qu  il  appartiendra. 
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LIVRE 

r  H  Y  D  R 
Morbifique. 

TKAICTANT    DE  LA 

DefinitionjCaiifes ,  DiiFerences,Si- 
gnesjPronofticq'jô^entierecuration 
de  Lèpre j  première  TeftedeTHy- 
dre:Le  tout  félon  l'ancierme  Se  mo- 
derne Médecine. 

Par  DauiddcPlanis  Ciimpy,  didrEdclphc, 
Chirurgien 'du  Roy. 

VeU  dc/imtion  Ejfenttelle  de  Le^re^tant 
jjjppocrutit^He  que  PArdcdJi^ne, 

Châp.  L 

^^sS^Cf^  A  difficulté  de  cefte  matière  a  L'Authcrir 

1   r         ^^^^Àr  (îclîrcux  de 

mis  en  peme  plulicurs  grands  ^ 
^    persônages , icraduouë;mais  qucParacel. 
.lunhilcofcns-jepas  qu'ils  layentpri-  "^^^^^'^ 

A 
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2f  Ltiyàre  M orhifiq  exterminée 
l'Hyppoc.  fgçj^      yj-^y  biais  y  carrHyppocrate 
rhode  qu'il  &  le  Paracclle,  mapprenentatenir&: 
yatcnua,&  maintenir  qu'il  ny  a  nulle  contrariété 
P««^W.  en  leur  dodrine.  LesParalelles  queie 
tire  en  ce  crai£lé ,  de  ces  deux  grands 
perfonnagcs ,  feront  voir  que  iufques 
icy  on  a  impofé  au  Paraceife.  Pour  ceft 
effcd  i'apporte  les  définitions  de  IVn 
Se delautrcleurs  caufes, difFeréces,li- 
gnes,&:  pronofticsà'explique  leurs  fen- 
tences,  defnouè  leurs  difficulte2,&:lcs 
faisparoiftre  furie  champ,  pour  com- 
batre  ôcabbatreles  monftr es, que  iuf- 
ques à  prefent  on  a  tenus  pour  inexter- 
minables.  Vy  fuis  pouffé  pour  l'hon- 
neur de  la  fcience,  profit  &  vtilitcdes 
Etudiants  ,  Se  commifcration  des  ma- 
lades: Et  non  pas  pour  m*cn  attribuer 
aucune  gloire. Laquellcs'il  m'en  reuiét 
aucune  eftincelle,  ie  la  confacre  Se  dé- 
die dés  maintenât  à  l'Autheur  de  toute 
fâpience.  Entrons  donc  en  matière ,  Se 
commençons  par  Ja  définition  Galeni- 
que ,  delà  Lepic. 
Bcfinition     l^eprc  f  don  Galicn^eft  vnemaUdie  très- 
de  la  Lç^tc  grande  ^  prouenant  de  l'erreur  de  U'^ertu 
digeftiue  &  fanguificatiue  dufoye\  far  le- 
quel erreur  &  défaut  y  la  vertu  ajltmilatiue 


fclon  Gai. 
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05- 


parfHerculeChimiq'.Li.l,  3 

U  chair  ejf  grandemet  dffrauée  &  ch4»^ 
Voyla  la  définition  Hyppocratique 
de  laLepce:  venons  à  bailler  la  noftre, 
félon  la  doctrine  de  Paracelfej  qui  fera 
en  celle  façon. 

Lcfre  ntfi  autre  chofe  é^uvne  futrefa^  Defininc^n 
cîi$n  dff  Sel  ou  Baulme  de  nature^farle  dcf-    Ja  Lcprc 
faut  duqu el neceffairement  la  rnaffe  efi  (0r-  cdfc. 
rowpu'è^erifemhletûut  le  corfs^ayant  r^eant- 
moiNs  la  viejaijuclic  têutejfo  une  peut pro^ 
du  ire  Aucune  bonne  chofe  ^  d^ autant  quelle 
n  eft  pltts  contenue  far  principes  bons  yfir^ 
mes  es-  entiers.  Voyia  la  definitiô  Para- 
cclfiquejaquelle  femblc  beaucoup  dif- 
férer de  celle  de  Galien;  mais  cela  n'effc 
qu'en  paroles  feulement,  &:  non  en  ef- 
fcnce  3  &:  voicy  comment. 

I .  Par  Cerreur  de  la  ^ertu  digefine  &  cd. 
fangutfîcatiure  du  foye^  O'C. 

z .  Par  la putre faction  du  Baulme  de  na~  ^^^^^ 
ture^Ôc, 

Celuy  qui  diroit  qu'il  y  a  icy  de  la  con-  Explicado. 
tradition ,  auroit  befom  d  aller  en  An- 
ticire, afin  de  purger  foncerueau.  Car 
il  eft  tres-euident  que  tandis  que  la  fan- 
té  (qui  eftvne  compofition  naturelle, 
tant  des  parties  Similaires,  compofées 
de  leurs  eleme^,ainfique  parlent  les 

A  ij 
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4  L'Nyd  rc  Morbifîq'.  exterminée 
Galeniftes  ,  &:  première  matière,  pro- 
portionnémentmeflez,  que  des  orga- 
FottJemcnt  niqucs  compofées  des  SimilairesjVnies 
Hyppocra-  ^io^^aes  cnfemble  en  iufte  nombre,, 
bonne  figure,decente  grâdeur,&deiic 
fcituation)  ell  bonne,  le  corps  ne  peut 
eftreque  bien  difpoféinotammét  quad 
toutes  les  parties,  auec  la  caufedeleur 
compofîtion, demeurent  en  cefte  natu- 
relle proportion^:  température  que 
la  chaleur  innée  ou  celefte  diuine, 
ioin6te  auec  les  efprits, fomente  ôc  en- 
tretient librement  toutes  les  parties  du 
corps  ayant  le  palTage  libre  par  tout  : 
Lefquellcs  chofes  eftant  généralement 
ou  particulièrement  depraueés,  ne  le 
peut  que  ce  qu'elles  compofent  ne  s'en 
reiïente,  ou  peu  ou  beaucoup,  fclon  la 
qualité  de  la  fubftance  deprauéc. 

Car  il  eft  trcs-certain  (ainfî  que  dit 
Paracelfe  )  que  l'homme  ;oiuft  dVne 
feUcefanté,  tandis  queleslubilanccs, 
defqucllcs  toutes  les  parties  du  corps 
font  compofées  (  car  il  faut  notter  qu'il 
y  a  autant  de  différences  de  fubftâces, 
qu'il  y  a  des  parties  au  corps  différen- 
tes IVne  de  l'autre  )  demeurent  en  leur 
naturelle  proportion  &:  diffofition. 


îf  ondtmcnt 
Paraceliî- 
quc. 
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-^ar  l'Hercule  Çhimiq\  Li.L  5 
leurs  erprits  vitaux  eftans  pareillement 
libres^:  bien  difpofez,enfemble  toutes 
les  parties  du  corps  librement  vinifiées 
ô^ekhauffées parla  chaleur  celefte in- 
fluente ,  procédant  du  cœur  (  qui  eft 
le  Soleil  de  l'homme  )  laquelle  eft  con-  chalcurin- 
tenue  au  Baulme  conune  en  fonfiege  fluentcco»- 

"  an 

principaL&;  Souuerain  ouurierdetou-  ^^^^^^ 
tes  les  adions  naturelles ,  &:  conferua- 
teur  d'icellcs.  Or  ces  fubftâces  ne  peu- 
uentrien  faire  de  bon  que  par  vn  ac- 
cord 6c  deuè  mixtion  des  vnes  auec  les 
autres.  Car  le  foulphreCqui  eft  vne  fub- 
ftance  moyenne  entre  la  partie  terre- 
ftre  &:  Taqueufe)  tempère  la  fecherefte 
du  Sel,  ScThumidité  du  Mercure,  afin 
que  les  efprits  enflent  leur  mouuemét 

paflage  plus  libre, pour  faire  leurs 
a<^ions .  Le  Mercure  y  eft  adjoufté,  afin 
que  la  chaleur  du  Soulphre&fecheref- 
fedu  Sel,n  euffent  trop  toft  confumé 
leur  côpofé:  car  ceftefubftanceaqueu- 
fefut  aufTi-toft  efté  perdue  8c  exallée  ' 
par  ladion  du  Sel,fans  laide  &:  tepcra- 
turedeToleagineufe  qui  les  vnit  Rat- 
tache enfemble  comme  vn  Ciment. 

O  r  il  faut  notter  que  la  caufe  premiè  - 
re de  laquelle  tous  corps  font  côpofez, 

A  w) 


6  VHyâre  Morhifiq  exterminée 
Rcfolution.  fondes  quatre  Elemens  ,  Icfijuels  par 
leurs  adions  ont  engedré  les  trois  fub- 
ftances  cncefte  façon.  Le  Feu  agiffant 
Comme  les  contrcTAir  fit  le  SoulpIiLc  :  T  Air  a  gif- 
Eiemcs  ont  ç^^^  cowut  l'Eau  fit  k  Mcrcurc  :  l'Eau 

produit  les       . -,  .       i  i 

rroisfubfta-  agmaut  cotre  la  1  erre  ht  le  Selrlaquel 
*  le  Terre  eit  demeurée  matrice  &:  gar- 

diatrice  des  effeds  des  quatrcElemens, 
defquels  tous  corps  font  compofcz-,qui 
font  les  trois  fubftaces,Soulphre,  Mer  • 
cure  &:  Sel.  Or  puis  que  tous  corps  font 
çompofez  de  ces  trois  principes,.il  faut 
de  necelTité  qu'ils  façent  adion  en  la 
rnalTe qu'ils  copofent  :  &:  premier. qu'y 
manifcftcr  leurs  efFc6l:s,il  faut  qu'ils  rc- 
çoiucrtt  nourriccment  chacun  de  fon 
femblable,ainfi  que  dit  Hyppocrate  en 
it  ces  mots.  Le  tepoé  de  l' homme  priA  ^ic  s  par- 
ties de  tout  le  urps  attirent  chACune  ejt  elle 
le  murrifbementy  cûntenw.Sçdtmr  chacune 
l'humeur  qui  luy  efl  femblahle  &  propre 
fùurjûnentretun,  Qu^ildit  ailleurs  eflre 
de  triple  fuù/^ ace, dcCqiich  les  noms  (dit- 
He^  ô^l^b.  ^iar;de,&  breuua ge : qu  au- 

fl',  faii.  tre  part  il  appelle  amer,  Sa/é,  &  infipide, 
Surquoy  on  peut  notter  en  pafiant,que 
Paracclfencs'eftâucimement  deparry 
de  THyppocrate,  ayant  maintenu  tous 
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far  l'Hercule  Chimiq.  LiJ.  7 
fi:     corps  cftre  côpofez  d'icelles  trois  fub- 
ftances:  &c  icellcs  comme  dit  eft,  rece- 
iant     uoir  nourriffemem  de  leur  femblable. 
D  ailleurs  ces  trois  fubftanccs  fom  aux 
corps  diucrfesadions  ,  chacune  pour 
fon  entretien  &:  augmentation.  Car  le 
^'     Soulphre  luy  donne  raccroiflementjlc 
Mercure  le  liourrifementileSelpre- 
ferue  le  tout  auec  foy  de  corruption , 
hclcs  vnit  enfemble.  C  eftpourquoy  il 
cft  appelle  humeur  radical  par  Galien , 
3c  Baulme  dénature  par  Paracelfe. Le- 
quel Baulme  cftant  tellement  aboly, 
aneanty  &c  perdu,  qu'il  n  en  refte  aucu- 
ne allumette  ou  eftincelle ,  à  laquelle 
les  remèdes  fe  puifTent  attacher  pour 
les  reuiuifier  j  alors  le  corps  eft  perdu; 
n'y  ayat  plusde  Sel  Balfamique  ou  vie, 
par  laquelle  les  parties  s  vniffent  &:  en- 
tretiennent :  Eftans  dcftituées  de  cefte 
puifTanceouDiname  Hyppocratique, 
qui  eft  caufe  de ladion principalq^ou 
effed  de  tout  le  copofé,  laquelle  eft  ef- 
parfe  en  tout  le  corps,  ou  en  aucune  de 
fcs  parties:  commelaDinamedufoye, 
procédant  de  la  propriété  de  fes  prin- 
cipes ou  rubftâces,eft  de  former  le  sàg, 
que  nous  appelions  Emalho/e-  celle  de 

A  iiij 


Diucrfcs  a- 
<5lions  des 
fubftanccs, 
au  corps 
humain. 


Le  corps  fc 
pcrri  en  Ta- 
ncaniiflc- 
mcnt  du 
Baulme- 


Allions 
DiiUipc  au 
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8  Ch^yâre  M orhifiq  exterminée 
corps  hu^  reftomach ,  chylofe  :  &:  celle  de  toutes 
les  autres  parties  Omtofc,  Bien  elt  vray 
cjue  celle  Diname  ou  vertu  vitale  ,  en- 
core qu'elle  ait  fon  fiege  en  toutes  les 
trois  lubftances  ,  eft  neantmoins  plus 
manifefte  en  la  Salée  qu*en  aucune  des 
autres, &:  y  a  Ton  principal  fiege.  Ce  qui 
appert  qu'après  fa  totalle  perte  ,  les 
deux  autres  fubftances,  Mcrcuriclle  &: 
Sulphureufe  ,  agiiTcnt  bien  chacune 
V4r4c.  tnfé  pourfanature  &  condition  &:  engen- 
^rAnàchir.  j^^j  ^'çfl.  yj^g  cotruotion  ( cat 

tA^p.to.  iu  1,1, 

tjrafff.deii  toute  corruption  procède  de  chaleur  &: 
i.j>art.      humidi^té^qualitez  necefTairemcnt  afFe- 
dlcesaces  dciixfubftances  Mercuriel- 
le  &  Sulphureufe  )  faifant  cequenous 
nommons  lèpre  ou  ladrerie. 

Concluons  donc  que  ces  deux  ter- 
Conclufion.  nics  d'erreur  de  U  vertu  fnngutfîante  du 
foy'\&  putréfié tof7  du  B  anime  de  nature  ^ 
fe  doiuent  entendre  dVne  mcfme  fa- 
çon 5  n'y  iiyant  aucune  contrariété ,  fi 
ce  n*eft  qu'en  paroles  feulement.  Car  fi 
les  trois  fubflancesfe  nourrirent  afin 
de  nourrir  j  te  que  lafubflance  Salée 
dufoye  foit  dcprauée  ou  abohe,elle 
ne  pourra  pas  digérer  lafubfl:ance  Sa- 
lée quiluy  fcraenuoyccpourfa  nour^ 
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par r Hercule  Cf  îr?2i(^\  Li.I.  9 
mure^Scn'y  aiiraqucla  Mercuricllc 
Sulphurcufequi  rrauailleront,  lerqiicl-  s'algcndrc 
les  manquant  de  la  fu  b flan  ce  coagula- 
tiue  &:  ainmilatiuc  du  Baulme,  crrcrôc 
en  leur  generai:ion,viciant  la  figure  des 
parties ,  par  des  tumeurs ,  nodoficez, 
gales  j  &:c.  En  quoy ,  ceux  qui  ont  dit 
qifîl  faut  recognoillre  en  la  lèpre  dou- 
ble intcmperature,  n'ôt  pas  parlé  mal  Doublcm-^ 
à  propos,  IVne  fort  chaude  qui  eftau  ro^JiaTe- 
foye  ;  l'autre  froide     feiche  aux  par-  pie. 
ties  de  l'habitude. Car  aufoye,  à  caufe 
de  la  corruption  &:  putrefadion ,  elle 
produit  des  accidens  chauds  &:  ardcts 
qui  tefmoignent  beaucoup  de  feu:  cau- 
fe pourquoy,  au  commencement  de  la 
Lèpre ,  les  lépreux  font  grandement 
adonnez  à  Venus.  Ce  qui  arriue  lors 
que  le  Sel  fe  vient  à  dilToudrccar  il  n'y 
a  rien  qui  excite  plus  à  Venus  que  le 
Sel:  c eil: pourquoy quelques-vns  ont  Lcfdcxcitc 
appelle  l'Occean  perede  génération.  ^  v 
Quant  à  la  froideur  &  feichereffe  des 
parties  5  cela  arriue  par  lapriuation  de 
ceft  efprit  dévie  balfamique,quima- 
que  defia  au  foye,lequel  n  eftânt  meflé 
auec  la  fanguilication  impure  qui  efl 
enuoyée  aux  parties    s'enfuit  que  h 


CHUS. 
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/  HyJrr  MoJnjitf  cxtctmin* 
tfi.iL      i.uutclli'  i|in  clloii  lU'li.i  lixc 
^      elles,  u'clKnir  point  fomcnicc  dr 

<         .m  i  elle  >.ics  lieux  ilctnutu>ns. 
rmtcUir.c  iu       n  jKMir  l'clirci  j>.n 
«iiu  »u  :  11 .  (  A\  i\  1.1       iltc  Cangm 
li.inîc  tiviti(inr  .tn  ♦n''f\lc  i cO''  .i'"  •l<^ir 

crrcin  11.  j  holc  viuc 

*IcIa  licpMii.tuon  (le  U  liihll.\ncc  wVi  - 

Sulplutrculc  ,  cS:  Icnoun  iilcinODt  licLi 
liibl'       Mctiuncllv  ni 
Icfirr       l'iiu'l.j  l.iuilu' alliiml.untn' 

>nu|uum,  clic  t;4ii  iji.v  lOUfcs  Ifurs 

le  ront  le  tliliiHi 

,|i  il.îns'.H.' 


"  1 
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j)ar  l'Hercule  Chimiq»  Lui.  ii 
très  aucc  douleur,  &:  faifant  plufiaics 
autres  maladies  (  ainli  que  i' en  trai«^le 
alTcz  amplement  en  ma  grande  Chi- 
ruvgie)rculemenvt  le  diray,queli  celte  ^^^^^^^.^ 
diffolutio  le  fait  en  la  malle  languinai-  tidTc. 
re,&:  que  la  douceur  du  lang  foit  fur^ 
montée  delà  faUitude  de  cefte  diflblu- 
tion,elle  putréfiera  le  tout  auec  Iby  j  & 
purrefaide  qu'elle  fera,  elle  rendra  le 
lang  de  fa  propre  nature  i  lequel  venu 
à  ce  point,  n  a  plus  de  conlcruateur  ou 
Baulme,  Lequel  eftat  ainfi  corrompu, 
comme  perc  nournirier  de  toute  la 
mafTcfe  communique  à  toutes  les  par 
ties  du  corps,  les  rendant  de  fa  mefmc 
nature,  &:  rend  le  corps  difforme  des 
autres  en  la  face  &:  parole.  Lors  (  par  \^ 
le  deftaut  de  celle  fubftance  balfa-  Bauimc. 
mique  )  vient  ce  mal  qu'on  appelle  la- 
drerie ou  Icprc ,  ainfrque  iaydit  cy- 
deffus.  Ceque  exademcntconfiderc 
fans  palTion  on  verra  que  ces  deux  dé- 
finitions tendent  en  vn  mefme  but: 
comme  on  peut  aifcment  iugerparles 
analogies  6c  paralelles  que  leur  prctc- 
due  contrariété  ont  fiiit  naiftre  fur  icel- 
les.  La  gloire  &  laloilage  en  foit  rcduë 
àTauthcur  déroutes  chofes.  Amen. 


rnr  <ic  îc- 


1  L* Hydre  M orbifiq,  exterminée 

Des  cayfe^  de  Lèpre, 

C  H  A  P.  IL 

E  s  caufes  de  Lèpre  font 
I  trois  ,  à  fçauoir  primitiue, 
antécédente  ,  &  conioin- 
^r^i4  0:c\  La  caufe  primitiue  eft 
double  j  fçauoir  interne  &c  externe.  La 
caufe  interne  eft  triple,  de  génération, 
d'affediion  de  lame  ,  Se  de  rétention 
des  excréments.  De  génération ,  il  cil 
certain  que  cefle  maladie  eft  hérédi- 
taire ,  car  vn  ladre  engendre  vn  ladre, 
parce  que  la  femence  prouient  de 
toutes  les  parties  du  corps.    Or  les 
Mub.io.  parties  principales  eftans  viciées  ,  &c 
la  petite     malfc  du  fang  altérée,  corrompue 
^infedée, ilfautneceffairement  que 
la  femence  le  foit  aulfi  :  dont  celuy 
qui  en  eft  engendré,  eft  infe6té,  d'au- 
tant que  la  femence  du  p ère  a  lieu  d  ar- 
chitede  en  la  conformation.  On  pour- 
roit  icy  faire  vnc  queftion  ,  fjauoir, 
que  i'aydit  cy  douant  que  lalcprc  eft 
Chcftion.    fai<^e  par  la  corruption  du  Sel  ou 
Baulniede  nature  ,  tellemct  qu'icelle 
fe  con)mi;  i'VMnf  aux  .t...res fubitan- 


bl.  IX. 
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fdrÎHenuleChîmiq.  Li.L  13 
cesslagciieration  en  fera  empefchée 
par  rextindion  des  efprits ,  &  partant 
les  ladres  ne  pourront  point  engen- 
drer ?  A  quoy  ie  refponds ,  que  bien 
que  la  fubftance  faléc  foit  putrefaite, 
ce  neantmoins  les  deux  autres  ne  cef- 
fent  leurs  fun6tions  ,  ainfi  que  nous 
auons  dit  au  chapitre  premier ,  ôc  en- 
gendrent femblables  chofes  qu'eft  la 
.inafTe.  Car  comme  dit  Hypp.  Ainfi  Hyfocrau 
comme  ât^là jememedes  fiantes  naijljtnt' 
bulle  plante  ^airfi  eft  de  la  générait  on  àe 
l'homme.  Par  ainfi  dVn  lej^reux  vien- 
dra Ton  femblable.  Ce  qu*a  bien  de- 
monftré  le  uierme  Hypp.  quand  il  dit, 
^/ ex  Elephantico parenfe natffuntyelt- 
phanticifitint ,  (]uia  tn  fimineimfuro  vi- 
tiA  pâtentum  rémanent^  cjudtransferu»" 
îtiYtn flîos.  Voila  lautliorité  ,  &:  non 
feulement  d'Hyppocrate,mais  de  tous 
les  Docteurs.  Et  la  ralfon  le  veut ,  car 
ainfi  que  nous  auons  dit  cy-defTuSjil 
cft  necefTaire  que  la  femence  des  le-  q^^^^.^^^ 
prcux,qui  eft  engendrée  de  leur  fang,  la  femcnéc 
fereflente  de  la  priuation  de  ce  qui  le  dcskprcux 
conferuoit  de  putreladhon ,  &  de  rm-  prcufc. 
température  du  foye ,  y  introduite  par 
deffauc  du  Baulmc  dénature  :  com- 
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î4  ûhydre  Morhifiq  exterminée 
me  aufTi  des  parties  defquelles  elle 
porte  les  caractères  en  la  génération. 
Finalement  l'expérience cofirmelau- 
thorité  &  la  raifon  ,  tant  par  l'ordon- 
nance de  Dieu  que  des  hommes,  en  la 
réparation  qui  fe  fait  ordinairement 
des  lépreux  d'auecles  fains  :-4  où  vient 
mermes  quelon  fuit  aux  mariages  lal- 
liance  de  ceux  qui  ont  feulement  quel- 
que difpolîtion  héréditaire  à  celle  ma- 
ladie. 

En  fécond  lieu,ccftc  maladie  peut 
arriuer  par  les  affections  de  lame, 
comme  grand  ôc  afliduel  trauail  d'ef- 
ramtqud»  prit ,  continuel  foing  &  folicitudc ,  vie 
effcds.     miferable  &  en  perpétuelle  crainte: 
lefquclles  chofes  font  vue  intempera- 
ture  chaude  &:  feiche,qui  engendre  vn 
fang  Saturnique ,  féculent ,  adulte ,  &: 
bruflé  par  vne  chaleur  immodérée, 
lequel  de  la  malTe  fanguinaire,venant 
à  s  efpandre  aux  parties  extérieures, 
change  toute  l'habitude  du  corps  6c 
Explication  dcpraue  fa  forme  ou  figure.  Ce  quife 
tiignc  a'c-  ^Qit  entendre  (afin  de  continuer  mes 
me  «ottéc.  p^j.^ig|ies  ae  la  doarine  Hypocrati- 
queauec  la  Paracelfique  )  en  ceftc  fa- 
çon, que  lors  que  la  liqueur  balfami- 


ii:- 

m 


m 


,r.i. 


far Hercule Chimicj  LiA.  i<; 
<|ue  en  rhomme,  (  qui  eft  vne  chofe 
tempérée,  &:quin'eildefoy ny  dou- 
ce, ny  amer  e  >  ny  aigre  :  mais  eft  la  li- 
queur du  Sel  ou  fubftance  falée  cnfon 
cxaltatioft)vient  àeftre  priuée de  lef- 
pritdeviejfe  cinerire^ou  tartarifc,  fc 
bruflant  Se  confummant  foy-mermes, 
La  raifon  eft ,  que  par  la  trillefle  &: 
crainte,le  cœur  eli:rcfrerré&:  aftraint, 
dont  ne  fe  peut  engendrer  aflez  gran- 
de quantité  d*efprits,  &:  fi  peu  qu'il  y  en 
a,encore  ne  peuuêt-ils  élire  aifément 
diftribuez  par  les  membres  auec  le 
fang ,  à  raifon  que  la  chaleur  vitale  in 
flucnte  &:  Tes  conipaignes  font  affai- 
blies. C'eft  pourquoy.  cefte  quintef- 
fence  balfamique  fe  corrôpant,  vient 
tartareufe  Se  caufe  la  lèpre. 

Ticrcemêt, touchât  la  rctétion  des 
fuperfluitez  ôc  excréments ,  les  Hyp- 
pocratiques  tiennent, que  ce  font  les 
hemorrhoïdes ,  flux  menftruel ,  gref- 
fe 8c  petite  vcroUe,  rougeoUe ,  vieilles 
vlceres ,  fleures  quarte$,  oppilation  de 
râtelle,  çxceflTiue  chaleur  de  foye.  Or  t>ATiUu.t^. 
cefl:e  caufe  deLepre  par  la  retçtion  des  i'  ^T* 
excremens  ,  le  fait ,  difcnt-ils,  a  caule 
que  le  fang  corrompu  n'eft  naturelle- 
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Toutes  ma- 
ladies aduc- 
nir  dcTcx— 
crcmcnt  re- 
tenu. 


eéYàtti.ths' 

ftire  xo.  * 


1 6  t Hydre  Morhifiq*  exterminée 
ment  éuacué ,  dont  il  regorge  par  tout 
le  corps,  &  corrompt  lefangqui  doit 
nourrir  tous  les  membres:  parquoy  la 
vertu  alTimilatiuene  peut  bien  afTmii- 
lcr,pour  la  corruptiô  &:vice  du  fucdôt 
la  Lèpre  eft  caufée.Or  pour  plus  claire 
intelligence  de  cecy,  il  faut  noter  que 
les  Hyppocratiques  appellent  ces  ex- 
cremens  du  nom  gênerai  m  clan  choli- 
ques ,  ou  terreftres  :  ce  qui  conuient 
tres-bien  à  la  do6brine  de  Paracel.d  au- 
tant que  Paracelfe  coniHtue  toutes 
maladies  de  l'excrément  retenu,  &  dit 
n'eflre  iamais  qu'en  trois  fubftances 
ou  efpeces ,  fçauoir  au  Sulpluireux  ou 
refmeux  ,  en  l'humide  ou  aqueux. 
Quant  au  troifiefme ,  il  l'appelle  terre- 
ftre,  lequel  félon  la  variété  de  la  con- 
ftitution  du  corps  fe  dilTout,  6^  fait  flu- 
xion ou  abcès ,  &  empefche  la  liberté 
des  Articles  y  cherchant  emondoire 
oufortie,  &:  en  ce  lieu  fait  folution  de 
continuité  en  quelque  forte  que  ce 
foit  5  qui  fait  la  généralité  de  toutes  les 
maladies  qui  rompent  la  peau.  Com- 
me toutes  efpeces  à'apofiemes  ^  vlceres^ 
doux  5  antrax  ^ftjie^  fleure  fie ,  gangrené  ^ 
morttfiçatîcns^  rognes  lèpres  ^graf  elle  s  ^tei- 

gnesy 
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par l Hercule  Chtmtq  LtJ.  ij 
g»es,  loups^noU  me  tangere  yCdncer^foltpe,  ^^^^^^  ^^^^^ 
molle^tentJgine ,  ffrpigW€ , dartres^  char- 
hçns^efcroHciU^^kerfionhoides^fchirreSy  & 
autres.  Voila  donc  pour  la  retemion 
des  cxcremens,enqLioy  Paracelfcne 
s'ciloigne  nullement  de  la  doctrine 
Galeniqueî  car  l'vn  les  appelle  excre- 
mens  mclancholiques  ,     Tautre  ex- 
cremens  terreftres  Saturniques. 
Tous  les  Galeniftes  tiennent  que  d'i- 
celle  humeur  corrompue  eft  faite  la 
ficure  quarte:  &:  ParaceU'e  tient  aufli 
que  de  cet  excrément  terreftre  retenu 
vient  la  fieure  quarte.  Dauantageiay 
dit  icy  defTus  que  fi  le  iang  corrompu 
n  eft  naturellement  cuacuc,  il  regorge 
par  tout  le  corps     corrompt  le  bon 
fang  qui  doit  nourrir  toUs  les  mem- 
bres, &:c.  Lemefmcendit  Paracelfci  p^r^fc/j^ 
Car  l'excez  de  l'excrément,  ou  Tartre 
non  pu  r  gé  de  la  fubllance  Balùmique;, 

fe  mcilant  auec  elle  la  fait  fortir  hors 
de  fes  bornes ,  &:  corrompt  celle  qui 
deuoit  conferuer  le  corps  de  conu- 
ption. 

-  Venons  maintenant  à  la  caufe  ex- 
terne ,  laquelle  peut  aruuer  en  cmq  ^  _  ^ 
façons,  fciuoir,  par  l'influence  cele-  tcrnc-dcic 
^  B 


l8  tH^dre  Morhifiq'  exterminée^ 

F«        fte  ,  par  punition  Diuine  i  par  con- 

cet  ta6fc,  par  mauuais  régime  de  viure  :  3c 
la  f .  eft  l'habitude  des  lieux6^  pays  trop 
chauds ,  ou  trop  froids  par  Tinfluence 

Idêr''"'  cclefte.  Cela  peut  arriuerquâd  la  con- 
ftellation  des  trois  plus  hautes  Planet- 
tcsdu  Macrocofme  ,feioind  auec  la 
conftellation  des  trois  Plancttes  leur$ 
inférieures  au  Microcofme  ;  telle- 
ment qu'ils  excitent  leur  faculté  fy- 
dcralle,  qui  corrompant  &  perdant  la 
nature  du  fel  de  leurs  parties ,  le  ren- 
dent Tartareux,&  caufe  finalement  la 
Lèpre.  Or  pour  bien  entendre  cecy  il 
faudra  auoir  recours  en  mon  liure  de 

raotheui   1^  Curation  de  la  groffe  Vérole  fans 

Scf  de  ^vc-  ^"^^  >  ^  ^^^^  ^^^^^  chambre  ;  où  ie  trai  • 
ÊoMe.       ûe  tres-amplement  touchât  celle  ma- 
tière ,  c'eft  pourquoy  nous  paflerons 
outre.  Quant  à  celle  qui  vient  par  pu- 
aLparpuni-  mtion  Diuine ,  OU  ne  doit  nullement 
Moa  diuine»  ^Quter  que  cela  ne  fe  faffe  ,  ôc  que 
Dieu  ne  chaftieles  péchez  des  hom- 
mes par  cefte  maladie  ,  ainfi  que  par 
plusieurs  autres  ,  comme  nous  lifons 
en  l'Efcriture  fainde  de  Giezi  ferui- 
tcur  d'Elifée  ,  &c  de  Marie  fœur  de 
Moyfe  :  Tvnpourl'auarice,  &  l'autre 
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part  Hercule  ChimiqXiX.  19 
pour  le  murmure,  &c.  En  troifieCme 
lieu,par  Contad ,  fçauQ.ir>  en  commu-  ^'^^^ 
niquanc  &:  fréquentant  aucc  les  La- 
dres, couchant  auec  eux,  par  ce  que  la 
fueur  Se  exalation  des  vapei^rs  qui  fox- 
tent  hors  de  leurs  corps  >  (ont  vene- 
ncufes ,  ainfi  eft  de  leur  haleine  dé 
boire  aux  verres  Se  autres  vaiffe^^ux: 
aufquels  il  auront  beurcar  deleur  bou- 
che ils  y  laifTeht  vnc  faliue  fanieufe 
contenue  entre  leurs  genciues,&:  con- 
tre les  dents  ,  laquelle  eft  veneneufe 
6n  fon  efpece  ,  ainfî  que  la  baue  dû 
chien  enragé  eft  en  la  fiehne.  Dauan-  P^r/««  lUti 
tagecoïtant  aùecvne  femme  Icpreu- ^"^ 
fe,oiiqùi  recentement  ait  habité  auec 
vn  lépreux ,  &:  qu'elle  ait  encore  quel- 
que portion  de  la  matière  fpermati- 
(^ue,demeurée  aùx  rugôfitez  du  col  de 
fa  matrice  ,  pource  que  l'homme  eft 
?ïptc  &  prompt  à  receuoirle  virus  oii 
venin  lépreux  ,  à  caufe  que  la  verge 
virile  eft  fort  fpongieufe  &:  rare  ,  au 
moyen  dequoy  reçoit  facilement  le  ^ 
virus  éfleuc  des  vapeurs  delà  matiè- 
re fpermàtique,  qui  eft  communiquée 
aux  efprits  par  les  veines  &:  artères ,  6« 
aàx  membres  pt'incipaùx,  S£  dé  la  en' 

B  ij 
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xo  Vhydre  Morhifiq  exterminée 
touaelliabitude  du  corps  j  ainfi  qu'on 
void  communément  quelagroffe  vc^ 
Taucei  it.x.  roUcfeprêdparteUae.  Ce  qui  fe  doit 
VAtatny.     entendre  fuiuancla  doctrine  de  Para- 
celfeenccfte  façon  :  la  vapeur  c'eft  le 
'  ^        Mercure  qui  feiublime  par  le  moyen 
du  Sel  defia  corrompu ,  qui  corrom- 
pant toute  l'œconomie  'naturelle  cau- 
fe  la  Lèpre.  Or  ie  diray  qu'en  toute 
;  ccHecôraunicationdu  virus  lépreux, 

il  faut  remarquer  quatre  choies 4a  pre- 
mière ,  c'eit  des  lépreux  ,  ou  bien  des 
ji  corps  qui  empruntent  l'infedion  d^i- 

NoM,jnci-  ceux,  commc  les  habits  ,  vaifleauxà 
a^mmcnt.  boire,linge,  &:c.  La  fecondc,les  corps 
des  fains  qui  reçoiuent  la  contagion. 
Latroifiefme,  c'eft  la  chofc, communi- 
quée, qui  eft  les  vapeurs  lepceufes.  La 
^quatriefmcc'eftlc  moyen  par  lequel 
.fefait  la  cômuniqtiation ,  qui  eft  l'Air, 
après  qu'il  a  reccu  les  feminaires  de  la 
contagion.  Car  iceluy  .par  fuccefiion 
detcps  chafTe  toute  l'habitude  de  no- 
ftre  corps  ,  d'autant  que  félon  le  dire 
d'Hyppocr.  teleit  l'Air ,  tels  font  les 
efprits  qui  influent  en  noftre  corps: 
}  parce  qu'infpirant  &:  expirant  incef- 

fainment  iceluy>  il  ne  fe  peut  faire  qu  il 
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fékf  lliercMleChimiq  .Lil.  ti 
oe  communique  les  qualitez  bonnes 
ou  m^uuaifesà  nos  efprics.  Car  félon  \>araceif.  z, 

nïn  lequel  il  communtqftt  pnis  après  a  tous  cJrcïa^" 
les  carps  qufl  attouchs  :  &:  de  là  la  pourri-  zi. 
ture  vienti.8f  i)on  feulement  aux  honi- 
mqs maisaux  pônies  ^ autres  fruidbs, 


#       la  ver  molure  aUjX  bQisyScc.Hyppocra^-  sua. 


rçjpaffe  bien  plus  auant^xj^uand  il  dit^ 
que ,  toutes,  les  mAUdies  4jHt  naijpnt  çjy^ 
s^f  ngendrent  au  coxps  dfS.  hommes  pro^ 
'u.ifnn'£tder^{t:,\Q,s^^^      4"^^^^  ie  de 
xji^ip  bien»  amplement  en  ma  :  grande 
Chyrurgie  ÇJiymique  Médicale. 

Touchant  le  mauuats  régime  de  yi^  ç^^p 
ïirie,c*eft,vsât  de  viâdes  trop  falées,efr  des  vems. 
picées  a^acrps^grolTes  6c  craffes, corne 
chair  de  porc  X  .que  Paracelfe  au/Ti .def- 
fetijd  en  la  preniiiere  partie  de  fa  gran- 
.do  Chirurgie.)  chair  d*Afne,  d'Ours:  4  P^rr"au- 
auflfide  poiso  febues  ,  &:  autres  legu-  J^S^T^ 
mçs,laidages,p,oiirons,,&'-feniblabIes,  ure. 
tant  alimens  que  medi^camens,  qui  gé- 
néralement engeiidreqt  fang  faturni- 
quç.,,aduftc  Se  Wullé;ai,i/Ii  par  trop  cra- 
puier.&:  boire  ie-vins-trop  fprts,  parce 
que  ces  chofes  acres ,  venants  à  faire 
lublimer  le-.Mercure  par  Vexcefliue 
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5   Par  le 
moyen  des 

lieux 


tt  Vhydre  Morbifiq  exterminée 
chaleur  qu'elles  introduifent  au  Sel , le 
torrifiât,rcndêticeluy  Sel  tartareux,& 
cela  caufe  la  Lèpre,  ainficjue  j'ay  dit 
cy-defTus. 

Quant  àrhabitudedes  lieux  &:pays 
trop  chauds, cela fe  peut  entçdre  en  cc^ 
fte  fa^n ,  parce  que  noftr c  fang  deuiet 
par  Je  moyen  d'iceux  adufte  &:  brullé, 
la  raifon  eftqù'infpirans  TAir  hou  s  inf- 
pirôs  fa  qualité ,  quelle  elle  foit:à  quoy 
l'on  peut  ioindre  les  lieux  maritimes , 
où  l'Air  dïant  couftumierement  efp^is 
^Tiebuleux ,  rend  telle  par  fucce/Tipn 
de  temps ,  toute  l'habitude  de  noftrè 
corps.  Ôirtrôpfroijds, dont  noftrc  fang 
eh  deuient  efpais ,  tardif,  &  congelé  : 
^     c'eft  ce  que  trct  ParaceMevquâd  il  dit 
faghichj^  qire  le  Baulme'fe  corropât' par  lesgra- 
'rur.  z.  part,  des  froidures  engendré  la  îepre  :  ainli 
tAtatC}.    voyons  nous èlK^uelque  pattie  d'Alle- 
magne beaucoup  de  ladres,  Se  en  Afri- 
que Se  Efpagire  plus  qulau  refte  du  mo- 
de, &:  en  nbftte  Langirédôc^Prouencc, 
Se  Guyenhe,plirs  qù'àu  refte  de  la  Frâ- 
ce.  Cecy  s'entendra  plus  facilement 
par  la  dodrîrie  de  Paracelfe  en  fa  gran- 
de Ghiràrgrcparlant  des  ylçcrcs  fai^ts 
par  le  feu  &  là  glace  ,  oii  il  dit,  f4e 
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par  tUercule  Chimia.Lhï.  . 

Soleil  inteneur  venant  a  deUetcher  f,a,ef.$hif^ 
nopehumidité,calcinelesSels,&les  réduit  i,, 
en  forme  de  chaux^far  laquelle  les  membres 
font  réduits  en  nature  ae  Soulphrr,  kfquels 
far  Apres  font  allurrezà  enftdmmez^farU 
force  de  U  chaleur  :  a  quoy  ay  de  grandement 
celle  des  lieux  &  pays  très  chauds^  i autant 
que  C externe  aydc  &  excite  l'interne ,  ainfi 
que  le  fufil  excite  le  feu  qui  eft  dedans 
Iç  caillou.  Quant  au  grand  froid,il  di^b 
au  mefnie  lieu  que  c  eft  à  caufe  des  cô- 
traites  adiôs  du  chaud  6c  du  froid ,  par 
ce  qu'iceluy  repouflant  la  chaleur  laifle 
les  parties  deftituées  dlcellc ,  les  pri- 
uant  de  la  vie  demeurent  comme  mor- 
tifiées ,  bié  que  le  Mercure  ne  laiffe  pas 
d  agir  aqeç  quelque  petite  parcelle  de 
Soulphre.  Et  ceft  ce  que  lemefme  a 
voulu  ent  êdre,quand  il  n  en  fait  que  de  P--|^ 
deux  fortes,  blanche  &:  rouge,  qu  il  ap- 
pelle  mafculme  U  féminine  :1a  rouge 
où  le  Soulphre  abonde  &:  teint  le  corps 
de  fa  couleur  :  la  blanche  eft  où  le  Mer- 
cure domine  teignant  le  corps  de  f^ 
couleur.  Ceft  pourquoy  on  les  appel- 
le Ladres  blançs,  bien  qu'il  puiffe  don- 
ner  d'autres  couleurs,  ainfi  quil  fera 
dit  au  chapitre  des  Signes  cy-apres; 
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2^4    Vhydremorbtfiq'  exterminée 

comme  atiiïi  à  celuy  des  efpeces  &  dif- 
férences. 

f  j^n-^dT    ^^^^^5  maintenant  aux  autres  deux 
U'p^r     caufes  de  leprc ,  afçauoir,  antécédente 
conibin6te.  La  caufe  antécédente, 
font  les  'humeurs  (félon  ies  Galcniftès> 
préparez  à  fe  brufler ,  Se  corrompre,^: 
conu  ertir  en  melancholie,par  vn  e  cha- 
leur àçiufte,&:  du  toiit  eilraiige  à  Natu- 
re •  Car  es  corps  poffedez  de-téllé'cha- 
Ieur,  Jçs'hunieurspa:r  adiiftion  font  at- 
fémeàt  tôurnez  én  iitrabile  :  laquelle 
parfuccéflion  de  temps  venant  à  s'en- 
ueninier-^:  corrompre  ,  donne  com- 
mencement ét  eiTéftçe  à  la  ladrerie, 
Hypp'oaratc  parlant  de  fa  caufe ,  dit  en 
iJyf'^Ji.i  Jt  ccstenv^ts  y  Lrjjrje'Onp,  twprti^ifjcs, 
'i^ïuUea^  ^^f^W'àh  .itrahile  %nt.  Et  Gal.Guid. 
<r^bdt  ,^  &:tousles  Dodetirsitiennentquel'hu- 
2:aâ  GUur.  mcut  melaiicholitjué  aduile  cft la  cau- 
cie  là  lèpre.  Bien  qu'elle  fepuifTe  fai- 
"  "       re  par  la  pituite  Salée  ou  putrefaide, 
aihfi'queditle  mefme  Hyppocrate  au 
liutede^jpredididns  rcomme  au/Tiail- 

;  ^f.  ^.  in  bt€sjmj>aigines,  -^hili^o  &  \$l.opecu  à  pi- 
tuitjfiùnt,  htaillears  ildit  ,  que  lors 
querhùmide  3  en  quelque  lieu  que  ce 
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/^4r  tHercuU  Chimie^'.  Li.  I.    15 1 

foit ,  diffoult  ou  femelle  auecleshu-* 
meurs  Salées, il  y  rompt  la  peau  6c  faid 
quelque  galle  jouvlcere.  En  coniide- 
ratiQndequoyil.diten  autre  part,  ^ne  Hyfpn.inU- 
Us fluxions  Hnmonuufes^mfipiUs^  aft-  ^MedtmT^ 
'^fiémes ,  clôH^c  rg^l^^^  ->  à*  autres  ykes  ^jui 
râmfient  U  f(du  âtéecjeiéleur ,  viennent  de 
rhimeur  oH  fubflance  Salée,  Et  .au  mef^ 
meliure,ildit,que  les  fluxions  à  leur 
commencement  Salées  &  humides, 
font  leur  defcente  acrimonieufe.  Par 
là  cft  facile  à  recognoiftre  que  la  bile, 
que  Paracelfe  appelle  fubftance  Salée,  VArdcdfe. 
eftant  deprauée  en  quelque  partie  du 
corps,  eft  caufe  de  toutes  roignes ,  gal- 
les, Vautres  infc6bions  de  la  peau.  Et 
qu'icclle  bile  ou  fubftance  Salée  foit 
en  elle  mefme  ou  en  fon  eflence  putre- 
faiÊtc  vniuerfellement ,  fait  la  Lèpre, 
principal  chef  de  toutes  les  maladies 
fufdites.  Parce  que  delTus  on  peut  iu- 
ger  comme  Hyppocrate  &:  Paracelfe 
ne  font  nullement  contraires  -,  dequoy 
nous  auons  parlé  affez  amplement  au 
chapitre  des  définitions  de  Lèpre,  ex- 
pliquant icelles  ;  C'eft  pourquoy  nous 
palTerons  outre,  ôc  viendrons  aux  cau- 
fe conioinftes. 
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t6  L' hydre  Mbrhifiq  exterminée 

Les  caufes  conioindes,  félon  les  Ga- 
ienifteSjfonc  les  humeurs  ja  pourries 
vénéneux ,  &:  efpandus  par Thabitude, 
qui  altèrent  &:  corrompêt  tout  le  corps 
par  vne  inccmperature  froide  6cfeiche, 
contraire  au  principe  dç  vie  ,  dont  la 
mort  s'enfuit  :  Car  noftre  vie  confifte 
en  chaleur  &  huhiiditë  naturelle.  Le 
iiîefme  a  voulu  dire  Paracelfe,  quand  il 
dit  que  la  putrefa<Stion  du  Baulme  con- 
çoit des  vcnenolitcz  qui  corJiompent 
les  parties  du  corps  en  toute  leur  ftib- 
ftance  >  Icfquols  perdent  leur  efprit  ôc 
demeurent  pviu^îz  du.  Baulmc  vitalia- 
lors  fe  fait  la  putréfaction  lepreufe.  Il 
mefemble  quei'ay  afTez  furfîfamment 
rcpr^fentc  les  cau&s  de  Lepie  >  tant 
Hyp|>o pratiques  k^uc  Paracelfiques  , 
niQrtftfiinc  came  totalement  clic  vient 
par  l'éxupcrance^  H.  deprauation  de  la 
fobftance  appellée  par  Hyppocrate 
\,hroSivtt.  Salé, par  conformité  fuiuie  de  Para- 
Mtiicmt.  ,cclfe.  CaT  la  liqueur  Batfamique  en. 
l'homme  eft  vne'dfiofe  tempérée  ,  6c 
^uiîiVftde  foy  ny  douce  ny  amere,ny 
aigre  :  mais  eft  la  liqueur  du  Sclou  fub- 
ffeancevSalée,enfon  exaltation. Et  pour 
çeftccaufcil  prefcrue  vertueufcmcut 
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At  putrefaaion.  Mais  aduenant  qui- 
celle  liqueur  fe  corrompe  >  lor$  elle 
produit  ce  mal ,  qui  eH  vne  putrefa- 
^ion  mp-rtellc.  Icyfe  pourroit  mou- 
uoir  VGÇ  queftion  ,fcauoir  queie  con- 
ftitue  cefte  maladie  dp  la  corruption 
du  Sel  feulement  ,  ^  non  des  autres 
jfubftances  ?  En  quoy  ic  me  monftre 
contraire  à  Paracelfe,  duquel  ie  me  dis 
eftre  difciple ,  en  ce  qu'il  dit  en  fon 
Paramyroii  ,  parlant  de  l'origine  des  uhx.d>.^^. 
maladies ,  qiiela  Lèpre  s^engendre  du 
Mercure  fublimé,  &  exalté  :  &  ailleurs  ch.^- 
au mefme liure,  dit  que,la Lèpre  &: fes  , 
efpeces  font  faites  de  Sel  :  &  au  mefme 
paramyro  au  crnquiefme  traiaé,parlât 
du  Tartre,dit  quelaLeprc  eft  fâicle  de 
là'liquettr  Tartarcufe:  ce  qui  denotte 
ou  vne  grande  contradiction  audit  au- 
theur>  ou  à  yous  faute  d'intelligen- 
ce de  fes  efcritsi  A  quoy  ie  refpons  Refponcc. 
que  ce  n*eft  ny  y  vn  ny  l'autre ,  car  le 
fçay  bien  que  ic  ne  les  ignore  pas 
Dieu  mercy  s  mais  Paracelfe  a  vou- 
lu dire  que  le  Mercure  fe  fublimant 
par  le  moyen  du  Sel  corrompu,  dé- 
nient Tartareux  &:  caufe  la  Lèpre,  tt 
c  eft  ce  que  veulent  dire  lesGa}eniites, 
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tS  L'hydre  M ofhtfiq  txterwinée 
quand  ils  difent  que  lors  que  Thumeur 
nielaneholique  naturel  ouexcremen- 
ceux  fe  vknt  à  pourrir  par  laduttion 
des  autres  huineurs  fait  la  Lèpre:  parr 
cequela  pituite  s -ef chauffant  par  trop 
fe eonuertit  en itrtrabile.  Au  fçul  Dieu 
trineen  vnicc ,  foit  rendu  louange  &: 
gloir«.cterndIcnicnt.  Amen. 


i.chaj?. 

IX. 


Des  Ejpfices  ^  Différences 
de  Lèpre, 

G  H  A  p.  iir. 

O  V  s  les  Hyppo,cratiil:es  èc 
Galeniftes,notaminent  Gui- 
don  de  Gauliaa,  irecDgnQifT 
fent  qoaxre  différences  de 
Ladrericà  raifoîi  de  la  matière:  Ja  Léo-. 
m>j€\^  K]^m  eft-faî^BC^de  bile  x  l'>Ahpecù  de 
fàh^'iTyrh  de'phkgmfe  falé:  &:  lEiefhany 
/irf<lellielanéhbli»e'.  Bien  eft  vray  qu'ils 
difent,  qu'ordinairement  la  bile ,  la  pif 
tuitdV'66  le  fangj,  fe  trouuent  mêliez 
àiicc  k  melanchèlie  atrabilaire  aux  lc« 
pre-UîTV-'vbfla  d'où  vient  que  les  hu- 
mcuf  15  toUilloiinans  eaufent  plulicurs 
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par  tHercule  Chinii(j\  Li*  L  29 
accidens  difFerens  >  qûi  affligent  les 
malades. Paxacelfe  enfuit-la  mefme  di- 
uilion-,  quant  il  dit  en  fôn  traicté  de 

jia  longé  ^        y  en  ai  de  quatre  efpc-  ^» 
'^eSjfçatioir, uonim^  FUphantufey  uilo-  m^^/"*^**' 
pecii^O'TyyA  :voilafuiurede  mot  à  mot 
les  Galcniftes  ;  toutesfoisil  palTeplus 
outre,  y  en  adioulîant  encore  deux, 
fçaûoirmorphéc  ,  &:  vndimie.  Quel- 
ques vn^s  pourront  trouuer  eftrange, 
queParacelfe  mette  ces  deux  cfpeces 
dernières  au  rang  des  autres  :  mai*  s'iisc 
auoict  leu  Haliabas  ils  verroient  com- 
me il  nome  la  morphée  Lèpre.  Voire  Atètr4t£l.6l 
&c  Guidon  dit  qu  il  y  en  a  d'autant  d'ef- 
pecesjia  fubdiuifant.  Quantà  rvndi- 
miejlemefme  Guidon  fqui  a  aufli  bien 
fuiuy  la  doctrine  de  Gai.  qu'aucun,  qui 
ait  iamais  efcrit  depuis  luy  )  dit.  que  le 
plilegme  venant  à  fe  pourrir  Se  altérer 
fe  fait  Salé ,  vicieux  &  corrofif ,  lequel 
venant  à  s'arrcfter  en  vn  lieu  fait  l' vn- 
dimie: bien  qu'il  puifle  caufer  plufieurs 
autres  maladies  >  toutefois  cela  fe  fait  a«  trAiïî.t. 
enpluiieurs  façonsjainli  qu'il  en  baille  àoa.i.thaf 
diuerfes  difFerenccs.  Sur  quoy  on  peut 
voir  vcritablemêt  vue  grade  côformi- 
t  é  auec  la  doctrine  de  Paracelfcquâd  il 


L 
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30  Uhydre Morhtfiq  exterminée 

5,  dit  qiie  Texcrement  terreftre  ou  dù 

„  Sel ,  ne  pouuant  eftre  digéré  ny  def- 

chargé  par  Ton  droid  emonàoirc, 

„  qui  eil  l'vrine,lafueur,  &:  la  larme  de 

5,  l'œil ,  il  demeure  au  lieu  de  la  dige- 

.,ftion:     la  moyemiànt  l'humide  fe 

diffout  comme  leSel  eni  TEafu:  &:  fon- 

„  du  qu'il  eft  ,  flue  fur  quelque  partie, 

5,  ou  bien  il  putréfie  la  chair  en  ce  lieu 

,,auecluy  >  &:y  fait  vn  clcru^ouapolle- 

„  me ,  ttimeur ,  vlcerc,  bubon,  lîftulc, 

ou  autre  vice  :  .qui  en  ce  lieu  rompt, 

>,pournft  &:  bruûe  là  chatrj&ce  auec 

douleur ,  laquelle  cefTe  lors  qu'icelic 

3,  chair  eft  pourrie  ou  maturée  en  ce 

vy^p.miihro  licu:(qùi  eft  cc  quatiXabfccs  les  Gale- 
if  vft.  Med.    .  n  1 1  ^    c  ^  •  . 

mftes  appellent  iïuppuration)  ceqûia^ 
bien  cfté  notté  dHyppoerate  en  ccfte 
fentence  :  Fluxidnrs  prmum  yfn/f^^ac 
hiérrttdx^  iàco  dcres  defundtint ,  vhivtro 
cratiores  &  watur tores  faéufuerifit^  &  ah 
omni  ÂcrimênÏA  liheratJtfunt^  tuncfehns 
(jrdUd  hvminumUdentia  folHmmur.  Sur 
quoy  il  faut  notter  que  le  phlcgni e(qui 
eft  cefte  fubftance  humide  de  laquelle 
entend  parler  Paracelfe,  qu'autre  part 
il  appelle  Mercure)  cftant  meflé  auec 
la  colère  deuient  Salé ,  ainfi  que  dit  k 
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au 


fi 


fdti  Hercule (^himicj  >  Li A. 
mcfme  Guid. au  lieu  fus  allégué:    Ga-  f^'^f^ 
lien  pailànt  outre  met  leSaL , l'aigre, ^    \  . 
le  vicieux  ou  corrofif ,  lefquels  tObant 
en  quelque  partie  la  dilToultjS  il  s'y  ar-  ttH*'x-^(fi,  T. 
rcfte  Se  corrompt.  Mais  aduenant  qu'il  i-o-^*  ' 
s'y  congellcj  ne  fait  qu'obftrudiôjainfi 
que  dit  Paracelfe  ,  èc  icelle  la  fieure: 
il  ce  n  eft  que  cefte  congélation  faffe  le 
fable  Se  le  calcul.  Or  ie  diray  qu'elle 
fait  bien  dauantage  ,  c'efl:  que  diffol- 
uant  (corne  dit  eft)  il  caufe  la  dilTentc- 
rie ,  liéterie ,  diarrhée ,  diflurie^Gono- 
rhce 8c  autres  efpeces.Et  fi  cefte  dilTo- 
lution  fe  fait  en  la  maffe  fanguinaiTe,&: 
que  la  douceur  du  fang  foit  furmontée 
de  la  falfitude  de  cefte  diffolution ,  elle 
putréfiera  le  tout  auec  foy ,  Se  par  ce 
n^oyen  rendra  le  fang  de  fa  propre  na- 
ture,qui  venu  à  ce  point  n'a  plus  de  co- 
feruateur  ouBaulmei&par  le  défaut  de 
cefte  fubftancc  Balfamique  vient  ce 
mal  qu'on  appelle  ladrerie.  Tout  cecy 
fe  deuoit  dire  en  paffant  pour  plus  fa- 

Icile  intelligence  denos  cfpeces  de  Lè- 
pre. Or  neferoit  il  eftc  de  befoin  de 
f  apporter  toutes  ces  cfpeces,  car  félon 
Calmetcée  elles  ne  dilFerent  que  du  j;^^",,;- 
plusou  du  moins,  ainfi  que  i  enfeignc 
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^1  L  hydre  M orhifici  exterminée 
en  mon  traidc  de  Vcrollc,  &  tant  plufï 
facilement  que  ie  fçay  que  ces  deux 
maladies  Te  gueriiroict  iadisdcmermc 
façon  :  joinft  que  la  VeroUe  degcnei  c 
facilement  en  ladrerie,  (i  elle  cft  mal 
penfcc  :  parce  que  le  Mercure  fubli- 
Sffc  fak  k  inc,  duqtiel  ell  caufc  la  Verolle , par  1< 
Mcrciucfu-  Sel  reuerberc,  fe  difoluant  vient  aulh 
TiclX^-  ^  dilloudrcle  Sel,  &  s'engendre  par  i . 
ihoy en  vnc  corruption  leprcufc}  à  rai 
fon  qu'ils  font  foitis  hors  de  leurs  prin 
cipcs  naturels  :  Voyla  pourquoy  ils  ne 
peuuent elhefouftenus  fans  faÏLX  cor- 
ruption. Or  il  faut notter  qu'autant  de 
parties  différentes  qu'il  y  a^au  corp 
humain,  qu'il  y  aautant  de  diff  érence 
des  Sels,  lelqueU  venants  îi  fe  corrom 
prcfontautant  de  différences  de  Lè- 
pre. C  cft  pourquoy  Paracelfe  en  con 
ftitue  autant  qu  il  y  a  de  parties  nobles  > 
ou  feruants  à  icelles  i  au  Foyc ,  Cocui 
Cerneau  6c  Génitifs  :  ^  dit  en  fa  gradc 
pardc.U.é.  Chirurgie  (juel*efpece ijui vient  ^nés pAr 
dêitfra,c.iiK  ties  Jtruatnes  à  /a  gencrjt/ûftyifi  dutom 
inctêralle (feiU eft  tranfplantée.  Apres  il 
dit  qu  elle  fe  fait  enla  Ratte,  au  Fiel, 
aux  Reins ,  au  Ventricule ,  aux  Poul 
mons       au  mefineliuredeLeprc>il 

don- 


i.Si.i. 
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pari' Hercule Chimiq\  LiJ»  55 
dône  les  figncs  pour  la  cognoiftrc  en  fa 
dilFercce,  lefquels  ie  déduiray  cy  après 
au  Chapitre  des  Signes.   Ecau  mefme' 
liure  fus  allégué, il  la  diuife  félon  les 
quatre  Elemens ,  qui  n'eft  pas  s*efloi- 
gncr  de  ceux  qui  conftituënt  leurs  dif- 
férences félon  les  quatre  humeurs.  Et  ^ 
en  fa  grande  Chirurgie,  il  dit ,  ^ue  ctjle  \'fl*2[ch^ 
putrefdchon  conçoit  des  vcncnojitezj  de di-  *o. 
ucffa  fâçêns  y  ftlon  U  diuerfité  des  COW" 
fl<  xions  &  conditions.  Car  les  caufes  de 
noftre  corruption  font  merueilleufe- 
ment  différentes  IVne  de  Tautre,  d'au- 
tant que  toute  diuerfité  de  venin  fe 
rapporte  à  la  difpofition  implantée  &: 
innée  ,  lefquelles  venenofîtez  n'ont 
toutefois  quVne  caufe,combien  qu'el- 
les fc  manifeftent  diuerfenient.Neant- 
moins  lors  qu'il  s'agift  delà  Curation, 
le  mefme  Paracelfe  n'en  fait  que  de  Deux  fortes 
deux  fortes ,  blanche  &  rouée  ,  ainfi  ^^F^* 
que  1  ay  dit  cy-deuant  :  car  ou  le  bel  le  cho  &  ro«- 
corrompt  méfié  auec  quelque  partie 
de  Soulphre,ou  bien  de  Mercure  \  l'v- 
ne  qui  fait  la  rouge ,  &:  l'autre  la  blan- 
che: comme  qui  diroit  labiles'efchauf- 
fer ,  outre  mefure  aucc  le  fangjou  auec 
la  pituite.  Voila  !es  conformitez  de 
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34  Lhyâre  MorhiRcf  exterminée 
l'ancienne  bc  nouuelle  Médecine  affez 
irttelligibles.  Ceftpourquoy  ie  pafTe- 
ray  outre  au  Signes.  Au  ieul  Dieu,  en 
Trinité  foit  louange  &:  gloire.  Amen: 


I  c  (clon 
ft)o  quels 


i!s 


/)c''5  Signes  de  Lèpre, 

C  H  A  P.  IV. 

L  eft  certain  que  la  fréquen- 
tation des  lépreux  (puisque 
cefte  maladie  eft  recognuë 
de  tous  pour  tres-affreufe, 
maligne,&:contagieure)nepeut  eftrc 
que  pernicieufcment  dangereufe:  voi- 
la pourquoy  la  feparation  d'iceux  d'a- 
uccles  fains ,  ordonnée  par  les  loix  di- 
uines  Se  humaines ,  doit  eftre  eftimec 
ôc  iugee  louable  ,  &C  neceffaire  ,  afin 
d'exempter  les  fains  de  la  communi- 
quation  de  cefte  maladie  déplorable. 
Or  pour  parueniràla  vraye  cognoif- 
fance  d'vn  lepreux,les  Galeniftes  con- 
ftituent  certains  fignes  qu'ils  appel- 
lent Equiuoques  ou  Communs,  c'eft  à 
dire  qui  fe  rçtreuuêt  auflî  bien  en  d'au- 
tres maladies  qu'en  la  Lepre.Et  vniuo- 
ques  ou  pamculiers ,  c'eft  à  dire,  qui 
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fartHerculeChimiq.  LU.  ^ 
dénotent  toufiours  celle  maladie.  Et 
dlceux  les  vns  font  prins  de  toute  Tha- 
bitude^les  autres  des  parties  du  corps* 
Ceux  qui  font  tirez  de  l'habiti^de,  font 
la  couleur  noire  &:  liuide,  les  vJcera- 
tions ,  roignes,  dartres.tubcrofitez,  &: 
fqualleur  de  la  peau ,  pruritz  ,  deman- 
geaifons,Erifipeles,mort-mal,variol- 
les, impetigine  ,  ferpigine  ,  &: toutes 
telles  autres  paJfTions  qui  diffornient  la 
peau  :1a  perte  ou  diminution  de  fen> 
tinient  extérieur  ,  le   poulx  débi- 
le, &  fréquent  ,  les  vrines  blanches 
&  cendreufes  ,  le  fang  grumeleux, 
plombin  &  cendreux ,  auec  vne  fueur 
vniuerfelle.  Les  autres  qui  font  prins 
des  parties  paroiffent  principalement 
à  latcfle/çauoir  eftj'alopecieje  front 
ridéjfroncy  &:tubereux,  les  oreilles 
rondes  ,  le  fourcil  efleué  &:  endurcy, 
defnuédepoil,&:remply  de  tuberofi- 
tez :  rœil  rond ,  fixe  &:  brillant ,  le  nez 
eft  dilaté  par  dehors  &  retraiflî  par  de- 
dans, auec  polype  &:  puanteur:  Les  lè- 
vres font  groffes,  noires  &:  fendues, 
les  genciues  rouges ,  la  langue  noire  Sc 
graueléufe,  la  face  en  gênerai  horri- 
ble, pleine  de  tuberofitez  ,  rognes 

c  ij 


56  V Hydre  MoYhifiq  exterminée 
&furfurs.Lavoix  eftrauquc,auecdc$ 
vlccres  à  la  bouche, qui  corrompent 
l'haleine.  Pour  le  refle  des  parties  Je- 
re£tion  du  membre  eft  quafi  côtinuel- 
le;  notamment  en  Ton  accroiffement 
&:  eftat,à  raifon  de  la  chaleur  eftrangc 
nulles  brufleau  dedans.  Les  mufcles 
des  pieds  &:  des  mains  fe  confom- 
nient.  Voila  briefucment  reprefenté 
lesfignesqueles  Galeniftes  prennent 
«our  iuger  de  cefte  maladie.  Venons 
maintenat  aux  Paracelfiftes ,  lefquels 
ne  différent  nullement  des  fufdits ,  6C 
Yoicy  comment. 

Paracelfe  en  Ton  Paramy ron  dit  que 
les  figncs  de  Lèpre  font  vne  fucur  vni- 
si^nes  de  uerfelle ,  durtc  en  la  partie  fuperieure 
Lcprc  fclon      i^a„^eUes  de  la  fcme ,  8t  l'inferieu- 
FMrMCjc.    ^^^^^^^^  IVrine  viciée;  lafueur  &:le 
fang  deffeiché  fe  réduit  facilement  en 
Sel ,  lequel  ictté  en  Eau  ne  fe  liquéfie 
point  .Sa  matière  fecal  e  agitée  en  Eau, 
^  le  Sel  va  au  fonds,eft  figne  que  la 
Lèpre  eft  en  l'Eftomach.  Puis  les  dou- 
leurs auec  les  vlceres  la  tefmoigncnt 
incurable.    Lauant  le  fang ,  &:  qu'en 
la  coulature  fe  trouue  de  larenne, 
6c  jtrombus  graueleux  c  eft  vn  gr^^nd 

I 

\  I 
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par t Hercule Chimiq»  LU.  37 
figne.  Et  au  liure  de  Leprc  il  conlU-  l^^; 
tue  les  Signes  félon  les  Eléments,  fça-  ii. 
uoir,vnefprit  pefant&:  décoloration 
vniuerfelle,  pourl'Airtpondions  à  la 
face ,  auec  pefanteur  au  Gofier ,  pour 
la  Terre:  inflammation  aux  genciues 
pourleFeu:tumefa6tion  aux  pieds  Se 
aux  parties  pudendes  auec  vlceration, 
pour  l'Eau.  Dauantage  au  mefme  liure 
îus-allcguéj  il  en  fait  autant  de  Signes 
que  de  membres  principaux,  il  c*cft  au 
Poulmon,il  y  a  raufcité  à  la  voix:  Si  au 
Foye,lecuir  eft  rude  &c  tuberculeux: 
Si  en  la  Veffie ,  IVrine  eft  purulente  àc 
fœtide:  fi  en  la  Ratte  il  y  a  pondions,  le 
Sang  eft  areneuxôc  lucide:  Si  au  Cœur, 
il  y  a  erofionau  Ventricukidouleur  &: 
efcabie  intolérable-,  Se  les  vlceres  infc- 
dent  le  dos  :  Si  aux  ReinSjl'vrine  eft 
comme  lai6t  Se  graifle  blanche,les  dcts 
font  mal ,  le  poulx  eft  lent ,  on  vomit 
le  Fiel  quotidiennement,  il  y  a  fous  la 
langue  de  petits  grains  comme  millet: 
Au  Cerueau,  la  pituite fe  produit  mau- 
uaife  Se  tres-fœtide  par  le  nezjles Yeux 
Se  le  Front  font  tuméfiez ,  Se  loccipuc 
plein  d'efcabie,  ôcc.Voyla  des  Signes 
qui  ne  font  pas  différents  ny  contrai- 
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Obicdton. 
Solution. 


ParacMfenc 
donne  point 
cure  à  h 
Leprc  con- 
firmée non 
plus  que  les 
Hyppocra- 


58  L'Hydre  Morhifiq  exterminée 
resaux  Galeniftes,  ce  qui  demonftrç 
que  Paracelfen'apas  voulu  bouleuer- 
ferrouce  la  Médecine  s'en  deilus  def- 
fous.        fîquelquVn  vouloit  objec- 
ter cefte  dilFerence  des  Signes  pris  de 
la  différence  des  parties,  eftre  contrai- 
res à  la  doctrine  Galenique.  le  refpons 
que  Paracellene  contrarie  nullement 
à  Gaiien,  tant  s'en  faut  que  ne  confon- 
dant point  les  Signes,  il  donne  vne  do- 
ctrine tres-affeurée. d'autant  que  (ainfi 
que  nous  auons  dit  cy-deuant)  chaque 
partie  a  fon  Sel ,  lequel  fe  peut  bié  cor- 
rompre par  finfluence  d'icelle  partie, 
excitée  par  la  celefte,  &  faire  la  Lèpre, 
laquelle  manifeftee  par  fcs  S  ignés  cer- 
tains &c  particuliers,  on  pourra  plus  fa- 
cilement guérir  &:  trouuer  fon  remè- 
de propre ,  no'tamment  en  fon  com- 
mencement, augment,&:  cftat.Car  en 
la  declinefon  ,  qui  eft  la  totalle  corru- 
ption    pourriture  de  tout  le  corps, 
qu'on  appelle  communément  confir- 
mée, Paracelfe  non  plus  qu'Hyppocr. 
neluy  donne  point  de  curation,&:  c*eft 
lors  que  tous  les  Signes  fufditsfe  ma- 
nifeftent  enfemble.Car  le  Sel  corrom- 
pu de  la  partie  venant ,  à  fe  diffoudre 
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par  t Hercule  Chmi^\  Li.  /.  39 
pai*mylefang,corrompt  celuy  de  tou- 
te la  mafle,  Se  iceluy  cil  de  toute  l'habi 
tudc,  par  fucceflion  de  temps.  Et  pour 
monftrerqueParacelfeaprocedéauec 
vne  grande  méthode  à  la  cognoiflan- 
Cede  cefte  maladie ,  lors  quil  eilque- 
ftiondelaguerir,il  n'en  faid  que  de 
deuxfortes,fçauoirblanche&:  rouge. 

La  blanche  faide  du  Mercure  ou  li-^ , 
queurinfipide, laquelle  dominant  fur  ' 
la  corruption  de  la  fubftance  Salée  ou 
balfamique  ,  teint  le  corps  de  fa  cou 
leur,  8c  quelquefois  liuide  ou  pcrrn- 
cée,  que  le  vulgaire  appelle  Ladres 
verds.  La  rouge  eft  celle  en  laquelle  la 
fubftance  du  Sôulphre  domine  fur  la 
fubftance  Salée,  éteint  aufllle  corps 
de  fa  couleur  :  mais  de  cecy  a  efté  plus 
amplement  difcouru  cy-delTus  parlant 
defes  différences.  Or  pour  les  cognoi- 
ftre  il  dône  les  Signes  qui  fuiuent ,  fça 
uoir  pour  la  blanche,la  couleur  du  cuir 
eft  cômede  cèdres,  plein  d'efcabie,  tu- 
meur,fœtur,rexcrementSoulphreux, 

S^lVrineArcenicaki  la  voix  rauque, 
&:c.pour  larouge,exulceration  du  cuu- 
auec  prurit,  puftules,bub6s,parotides, 
ôcc.Ecau  mefmeliureDif  viu/or.ga.  Il 

C  iii> 


(  40  CHydre  Morhfiq'  exterminée 
les  appellejfjauoir  b  rouge  maladieSo- 
laire,  &:la  blanche  Lunaire.  Et  dit  qu'il 
les  faut  guérir  auec  le  Mercure  lunai- 
re &:  Solaire,  qui  font  la  première  ma- 
tière ,  laquelle  véritablement  les  Phi- 
lofophes  prennent  pour  parfaire  leur 
œuure  Phyficale.  Voyla  quant  aux  Si- 
gnes des  lépreux  :  aufquels  iadjoufte- 
ray  quelques  certaines  expériences 
pour  plus  facilement  les  recognoiftrc 
&  difcerner  d  auec  ceux  qui  ne  le  font 
ttmjemni.  p^s.  Or  entr  autrcs  il  faut  faite  la  preu- 
iaf.  st.  /•/.  ue  fur  leur  vrine,  en  y  jettant  des  cen- 
)luef%un  ^^^^     P^^^  bruflé;  que  fi  elles  enfon- 
it  ndt,      cet     s*en  vont  au  fond  du  vaiffcaujils 
ne  font  point  entachez  decefte  mala- 
diemiais  fi  elles  nagct  par  deffus  &  de- 
meurent fur  lafuperficie  de  IVrinCjaf- 
fcurcment  ils  en  font  infe6tez:Car  ce- 
la dénote  les  fubftâces  eftre  fort  grof- 
fesaduftes&  corrompues.  D'ailleurs 
les  picquant  auec  vne  aflez  groffe 
longue  efpingle  au  gros  tendon  qui 
Taft  m  fên  s'attachcau  talon,  lequel  eft  extrême- 
linrt  de  le-  ment  fenfible  par  delîiis  les  autres;que 
s'ils  n'en  fentet  rien ,  oh  peut  conclur- 
reqùc  véritablement  ils  font  Ladres. 
D'auantage  les  laxatifs  n  cfmeuuent 


:  li      par  t Hercule  Chmîq\  Li.  I.  41 
aucunement  les  Lépreux;  voire  &  fut 
le  laxatif  en  quelque  degré  de  vertu 
purgatiuequ*onle  puiffe  amener  ,  8c 
n'en  fallut- il  que  demy  grain  pour  pur- 
ger rudement  par  haut  &:  par  bas.  Ce 
quia  fait  remarquer  pour  Signe  cer- 
tain des  heptcuXyifuoâl  ;to  n  mpuefJtur  fo- 
hauts.  On  y  peut  joindre  qu'ils  font 
cauteleux  &:  trompeurs  :  accompa- 
gnez ordinairement  defonges  efpou- 
uentables. 
Or  après  que  les  Médecins  &  Chy- 
il'     rurgiens  auront  bien  conlideré  Teftat 
des  lépreux  par  les  fîgnes  fufdits  ,  ils 
î      pourront  procéder  au  iugement  de  fe- 
i-     paration  :  En  quoy  véritablement  ils 
doiuent  auoir  deuant  les  yeux  leur 
t'     confciencej&:  le  bien  public:  Carc'efl: 
ff     vne  a6tion  qui  a  befoin  de  beaucoup 
de  prudeace  &  de  bon  confeil,attendu 
i;     qu  il  y  va  non  feulement  de  la  mort 
l     Ciuile  des  malades  qui  en  font  at- 
i     taints  5  mais  aufTi  de  l'infamie  de  leurs 
predecefreurs,&  de  toute  leur  pofteri- 
té:  Si  la  Lèpre  ne  fe  trouue  particulière 
bc  accidentaire  ,  ceferoit  vn  a6l:e  in- 
humain que  de  feparcr  les  fains  des 
fains  :  mais  aufli  l'impiété  fer  oit  plus 

r 


cnucrs 
Lépreux 


42,  CHydre  Aiofhifiq  exterminée 
dangereufe  de  laiffer  viure  les  malades 
parmy  ceux  qui  viuent  fainement  en 
ce  monde.  Or  le  moyen  qu  on  doit 
obfcruer  en  telle  feparation  eft,  de  fai- 
Comment  re  preftcr  le  ferment  de  dire  vérité  aux 
le  chirur-  accufeZjen  les  confolantjôd:  en  leur  re- 
|ouu«.^"  monftrant  la  grâce  de  Dieu  enuers  le 
i«  Lazare,&lc  danger  de  leur  fréquen- 
tation au  monde,foit  enuers  leurs  pa- 
ïens amis  ,  foit  enuers  les  autres. 
Apres  on  fe  doit  informer  de  l'eftat  de 
larace,dela  fréquentation  auecles  lé- 
preux, du  régime  de  vie ,  des  partions 
de  lame,  des  maladies  precedentes>de 
la  rétention  des  excremens:Car  de  ces 
demandes  Ton  peut  conie£turer  la  dif-^ 
pofition  de  la  Lèpre ,  ou  en  voir  la- 
duelle  génération.  Finalement  Ton 
peut  venir  à  Texamen  des  fignes  fus  al- 
léguez ,  quipeuuent  paroiftrc  en  la  vi- 
fue  des  corps ,  lors  que  la  Lèpre  eft 
ebieaion.  ad^uelle  &  Confirmée.  Onpourroiten 
ce  lieuobieder  quec  eft  vn  iugement 
cruel  &c  inhumain ,  que  de  feparer  vn 
homme  qui  peut  receuoir  guarifonde 
fa  maladie ,  de  la  focietc  humaine?  Car 
ZI.  10.  de%  \^  Lèpre  fe  peut  guarir,  comme  GaUen 
M.  MciH.  Payfan^ôc  Parac«lfe  en 
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pa*  l  H ercule  Chimiq*,  Li.  L  45 
plufieiirs  endroits  defcs  œuuresj  C'eft 
pourquoy  il  ne  faut  pas  feparer  les  lé- 
preux.   A  quoy  ie  refpons  qu*icelle  Rcfpoinï. 
eftoit  en  difpofitionjou  aduelle  reccn-  * 
te  j  &  non  confirmée  ;  Car  ayant  en 
icelleintemperature  efgalle^elle  eftiu- 
gee  incurable  tant  par  U'ippo.Gdl,  Autc. 
GWi.que  par  Paracelfè  mefmesjefquels     p er4»i« 
difent  qu'elle  accompagne  les  malades  chhurgtr. 
iufques  à  la  mort  ;  attendu  que  toute 
la maffeeftant  corrompue  &  priuee de 
vie, il  n*y  a  aucun  efpoir  de  renoua- 
tion.  Au  feul  Dieu  louange  Se  gloire 
es  fîecles  des  fîecles.  Amen. 


Du  Pronojlic  de  U  Lèpre. 
Chap.  V- 

Ar  les  raifons  ,  alléguées 
au  Chapitre  des  Caufes  de 
Lèpre  ,  on  pourra  facile- 
ment iuger  cefte  maladie 
héréditaire  &:  contagieufe,  quafi  com- 
me la  Pefte,  mais  plus  pernicieufe  en 
ce  qu'elle eft  du  tout  incurable;  ainfi 

laiugent  telledetoute  fon  eflence:  3c 


4. 
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44  iHydrc  Morhifiq*  exterminée 
puis  Texperience  nous  le  fait  voir  en 
ceux  qui  en  font  affligez.  Or  elle  eft 
dite  incurable ,  comme  ellant  Chan- 
cre vniucrfel  de  tout  le  corps.  Que  fi  le 
particulier  ne  reçoit  pas  guerifon  (  co- 
rne dit  Auicenne  )  rvniuerfelnelere- 
ii,^,fe.y.Èr.  ccurapas.  Carfilacuration  des  mala- 
dies dépend  de  la nature,6c  delà  tem- 
pérature Se  chaleur  des  parties  félon 
Hyppocrate,  indubitablement  la  Lè- 
pre fera  incurable ,  d'autant  que  la  na- 
ture des  lépreux  en  gênerai  &  en  par- 
ticulier eftcorrôpuë,  veuqu'ily  ain- 
téperature  efgale.  Et  ne  fert  en  ce  lieu 
d  alléguer  que  fi  les  parties  eftoient  ef- 
galement  bleffecs  ,  leurs  avions  fe- 
roient  empefchcesad  bleflees:  Or  eft 
il  que  les  actions  animales,  vitales,  6r 
naturelles  font  exercées ,  veu  qu  ils  fe 
nourriffentjqu  ils  viuet ,  qu'ils  fentent, 
fenieuuent,  &  ratiocinent  :  Donc  leur 
intemperature  n  eft  pas  efgale.  A  quoy 
ionpourroit  encore  adioufter  que  les 
températures  des  parties  font  diflem- 
blablesjCar  lesvnes  font  ou  plus  chau- 
des ou  plus  froides  que  les  autres  :  d'où 
xlfaudroit  qu'en  mefme  tépsleCœur, 
le  Foyc,&:  toutes  les  parties  fanguine* 


Q^ieftions. 
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far  tHercule [himiq,  Li,  1.  45 
&  Spermatiques,  fe  remarquaflent  ef- 
galemet  froides>ou  efchauffees-,  Or  eft 
3  que  cela  eft  impoflible  à  caufc  dc 
leurs  diffemblances:  donc  leur  tcpera- 
turene  fera  pas  cfgale.Pour  à  quoy  rc- 
pôdr ejil  faut  fçauoir  que  Gai.  faic  deux  «f^j.i»/*»/ 
efpeces  d'intemperature  ,  dont  IVne 
j  eft efgale, Sclautre  inefgale. L'efgale, 
c  eft  lors  que  toutes  les  parties  font  ef- 
galcmêt  alterees,en  chaleur,  froideur, 
humidité ,  ou  fecherefle.  Or  telle  ef- 
galité  ne  fe  doit  pas  entédre  en  mefme  j^çfponcc 
dcgré,mais  feulement  par  proportion, 
car  il  eft  impo/Tible  que  toutes  les  par- 
ties du  corps  puiflent  paruenir  en  mef. 
jne  degré  de  chaleur  ,  veu  qu'elles 
font  de  différente  température:  Se  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Paracel.qu  il  y  auoit  j^''"'* 
autant  de  lèpres  que  de  parties  nobles  i.  §.  i. 
au  corps.  Voila  pourquoy  la  propor-. 
tion  fe  doit  entendre ,  eôme  fi  le  Cœur 
fetrouue  efchauffé  en  vn  degré  plus' 
qu'il  n'eftoitjles  autres  parties  en  s'ef- 
chauffant  gardent  la  mefme  efgalité 
dVn  degré  en  excès.  L  mtemperatu-  ^"^^""P^^* 


rc  inefgale  eft  lors  que  les  parties  font  gak 
inefgalement  altérées  :  Car  fi  nous  re- 
gardons le  gênerai  du  Corps  des  le- 


turc  me 
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4^  L* Hydre  M orlifiq  exterminée 
preux ,  ils  font  inefgalement  intempe- 
rez ,  d  autant  qu'il  y  a  des  parties  affe- 
ctées en  excez  de  chaleur,  comme  le 
Foye,&:  d  autres  en  froidure  >  comme 
les  parties  folides ,  qui  font  refroidies, 
^  defTeichees  en  toute  l'habitudeimais 
finous  regardons  feulement  aux  par- 
ties folides  ,  nous  trouuerons  qu'en  la 
Lèpre  il  y  a  intemperature  efgalle. 
Quant  à  lapropofition,  que  les  parties 
fenournlfent ,  viuent  fentent  &  meu- 
uent,&c.  Celafe  doit  entendre  en  ce 
que  bien  que  le  Sel  foit  totallement 
corrompu,  que  neantmoins  les  deux 
TAfdcti  en/a  autres  fubftanceSjSoulphre  ôc  Mercu- 

OréndeChi-  t  -  rr  i>      •  i 

ru^it.  5     laillent  pas  d  agu*  chacune  pour 

fa  naturej&r  condition  :  Se  en  cefte  for- 
te fans  le  Baulme  font  génération: que 
S'ils  font  génération  de  quelque  chofe, 
il  faut  neceffaircment  que  ce  foit  à  vie, 
carautremct  neferoit  pas  génération. 
Ornepeuuentils  auoirvie  qu'ils  ne  fe 
nourriflcnt ,  fentent  Se  meuuent ,  Sec. 
Voila  briefuement  5  &:  alTez  fufîîfam- 
ment  refpondu  aux  queftions  cy-def- 
fus  alléguées  :  C  eftpourquoy  nous  di- 
rons que  la  Lèpre  eiî  incurable  :  Se  Pa- 
racclfe  le  recognoift  en  ces  tern>es: 


pdrfHerculeChimiq.  LU.  47 
Tâufes  &  puantes  fois  (dit-il)  que  le  Bdfiî-    rde.  4»  /;,; 
meeft  corrompu  oh  confommé^  Un  y  a  flf^^Zf,:''to''L 
^^ucufie  efperance  de  f4nté  5  d'atêtént  qt$e  Ui.pàn.  à» 
Xtoutâïnfiquiî  e/iimpopble  que  la  Cendre  *• 
retourne  &  fo h  réduite  en  fuhflance  de 
bou^atnjiie  Médecin  ne  fourra  iantats  re- 
mettre é  reïiitneren  fanté Je  corps  diêquel 
le  Baul me  efi  confommr,  farce  que [ans  luy^ 
^jJ  la  malice  des  trois  fuhftances  du  corps  efi 
\  telle  y  quelle  corrompt  le  corps  yif^  tout  ainfi 
pi  quelle  fait  Us  corps  des  hommes  afres  leur 
mort.  Il  faut  entendre  que  Paracelfc 
entend  quand  le  Baulnie  cft  totale- 
ment corrompu  &:  confommé ,  qui  cft 
lors  que  la  Lèpre  eft  confirmée ,  d'au- 
tant qu  alors  elle  eft  tenue  tout  à  fait 
incurable  :  Car  puis  qu'il  y  a^riuation, 
de  famé  &:  de  température ,  ilne  faut 
pas  cfperer  aucuhe  guarifon,C/^wrf^r/- 
uatîone  aà  hiihituw  non  datur  regrifftéi^ 
Mais  celle  qui  eft  en  difpofition  ou 
aduelle  récente  ,  elle  eft  curable  par 
les  remèdes  que  nous  alléguerons  cy 
après  :  voire  ôcla  confirmée  3  &  cea- 
uecTefprit  vniuerfel  ou  première  ma* 
tiere  :  pourueu  qu'elle  ne  foit  faite  aux  Vnm^ti  49 
parties  delà  génération,  replantée  &  ^'/w^z/'x»*- 
prouignée.  Car  pour  lors  elle  eft  tout 
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j^-SL* Hydre  Mothifiq  exterminée 
X  £aÀ.i  incurable  :  comme  auflî  celle  qui 
eft  cnuoyée  de  Dieu,  qui  accompagne 
le  malade iufques  à  la  mort.  Or  pour 
bien  entendre  cecy  nous  en  ferons  de 
quatre  degrez:  le  premier  neftqu'vnc 
4.Dcgrcz  c  ^-^p^^j^-Qj^  naturelle 5  ou  accidentaire 

à  celle  maladie,  laquelle  a  befoin  de 
preferuation.Le  fécond  eil  vne  a6tuel- 
leprefencede  laLcpre  j  icclle  a  befoin 
decuration,le  troifiefmeeft  vne  cor- 
ruption Lepreufe,  mais  non  côfirmccj 
icelle  a  befoin  d'vn  bon  6c  exadc  ré- 
gime curatif,&:  adminiftration  des  re- 
mèdes non  communs ,  le  quatriefmc 
eft  par  fai6t,  lors  que  cefte  maladie  eft 
du  tout  confirmée^  ceftui-cy  ne  peut 
queftre  pallié,  fi  ce  n  eft  qu'on  euftla 
poudre  Phyficale,  autremet  cefte  ma- 
ladie eft  iugcc  pour  déplorable  ,  tant 
par  authoritez  des  Doâeurs ,  que  par 
l'experiêcc,  &:  raifon.  C'eftpourquoy 
le  Seigneur  fit  feparer  les  Lépreux 
hors  deloft  des  enfans  d'Ifracl.  Aufti 
J>^iif  ««ij.  au  Ltuitiijue  eft  commandé  le  fembla- 
ble,  &:  eft  ordonné  pour  les  cognoi- 
ftre,  qu'ils  ayentles  veftemês  defcou- 
fus,  la  tefte  nuë,leur  bouche  couuerte, 
&  foient  appeliez  Sales    ords,  neant- 

nioins 
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far  l'Hercule  Chimiq*  Lu  1.  49 
moins  nous  ne  les  deuos  pas  haïr,  mais 
leur  eltre  doux  &  fauorables  :  Cario-  j^^^  ^ 
feray  dire  que  lefus-Chrift  a  fait  paroi-  Luc 
lire  plus  de  miracles  pendant  fa  vie  en  jj^^'^^ 
guarilfant  les  Lépreux, qu*eh aucune 
autre  maladie.  Et  c'eft  pour  autât,ainfi 
queie  croy  ,quecefte  maladie  eft  des 
pluspernicieufes,  déplorables  &:  haïf- 
fables  ,  en  ce  que  les  trois  facultez  fe 
trouuent  deprauees  aux  Ladres  ^fça- 
uoir,r  Animale ,  la  Vitale ,  &:  la  Natu- 
relle. L'Animale  fe  cognoift  par  les 
imaginations  &  fonges  terribles  ef- 
pouuçntables  ,  &:  par  la  difficulté  du 
îentimcnt      mouuement  qu'ont  les 
malades.  La  Corruption  de  la  Vitale 
eftaufTi  cognuëparla  voix&  difficul- 
té déliai  eine,&:  puanteur  d'icelle^ac  par 
le  poulx  tardifs:  depraué.  Le  vice  de 
la  Naturelle  fe  cognoift,  parce  que  le 
Foyedépourueu  defon  Baulme  natU- 
r el,ainfi  que  les  autres  deux  parties,  ne 
fait  fa  fan guifi cation  ;  &par  les  excre- 
mens  de  tout  le  corps  procedans  du 
Foye.Or  non  feulement  les  trois  par- 
ties nobles  ne  patifTent  pas  en  laLepre/ 
niais  auffi  les  feruans.  Les  fîgnes  pour 
icfqucls  cognoiftre  font  déduits  cy- 
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50  Uhydte  Morbifiq  exterminée 
deffus  au  Chapitre  des  Signes.  Au  feul 
Dieu  Trine  en  vnité ,  foit  rendu  tout 
honneur ,  louange  &  gloire  es  Siècles 
des  Siècles.  Amen. 


I 


DeU[uYationde  Lepre^ 

C  H  A  P.  VI. 

N  la  Curation  de  Lèpre  tous 
les  Hypocratiques  en  gêne- 
rai ont  vfurpé  trois  Chefs, 
fçauoir,  Preferuer,  Curer,5i: 
Pallier.  La  première,  ceft  quand  les 
corps  y  font  difpofez.Lî^  feconde,c*eft 
quand  elle  cft  aduelle.^La  troifiefme, 
q^uandelle  cft  confirmée.  Outre  plus 
ils  ont  diuifé  &c  fubdiuifé  ces  trois 
Chefs  en  plufieurs  intentions  curati- 
ïiés  ,fçauoir.  Le  premier  en  trois;  Le 
fécond  en  quatre-,  Et  le  troifiefme  en 
trois .  Ainfi  qu'on  pourra  voir  dans 
Htnifii  Guid.  &  plufieurs  autres:  Ce  que  ie  ne 
îfc  rapporteray  pas  en  ce  lieu ,  parce  que 

4yh  4J4-  leur  méthode  Curatoire,Palliatiue ,  8c 
Preferuatiue  n'a  pas  fait  encore  (  au 
moins  que  i*en  ay e  rien  apperceu  )  le 
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farÎHerculeChimiqUl.  51 
jul^racle  qu'ils  défirent.  Maisie  mW 
reftcray  totalement  à  la  méthode  Pa-  ^ 
racelfique,  laquelle  efl  la  plus  certaine 
&  alTeuree  ,  voire  indubitable,  pour 
l'entière  Guration  &  extirpation  de 
celle  intraitable  maladie.  Et  i  oferay  ' 
diredeplus, queluyfeul  a ellélé  vray 
Hercule  chafTe  Monftres,  ie  veux  dire  fh^'Ëmlv 
chafTe  Maladies,  &:  notamment  de  cel-  ftrcs4eT^- 
les  que  le  commun  tient  totalement 
incurables  ;  comme  Làdrerie,maï  Ca- 
duc, Hydropifies  ,  toutes  fortes  de 
Goutes,Podagres,  Vautres  déplorées 
maladies.  Dequcy  font  ample  foy  les 
Seigneurs  deNurambergjàlarequili^ 
tion  defquels  il  y  guerift  douze  Ladres  Effca  qaafî 
aluyprelentezpubliquemet,  lorsque  «""cuieux, 
les  Médecins  de  ladite  ville,  par  enuie, 
voulurent  faire  chalTer.  Et  pareille, 
iiient  les  Seigneurs  de Salisbourg,  lef- 
quelsenrecognoilTance  de  ce,  luy  fi- 
rent dreffer  vnEpitaphe  après  fa  mort, 
efcrit  Se  ehgraué  en  vne pierre^  contre 
le  mur  dcl'Eglife  S.Sebafiicn ,  duquel 
i  ay  bien  icy  voulu  inférer  la  teneur, 
pour  rafrefchir  la  mémoire  de  ce  grad 
^  vertueux  perfonnage. 

t>  ij 
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L'hydre  Morbffij  exterminée 

Epiwphcaç  Cotrditur  hic  Philip ffu  TheophraHas 
Paracclfc'  jjjji^fii  Mcdccind  Dollor  i  qui  dira 
ilUuulnerA ,  UptAm ,  Podjgram ,  f/j  - 
dropifim ,  âliaqut  inf^nabiliA  corpms 
conUgtA  mirificà  arte  fafiulit  :  acbûnA 
fuain  pAUperes  diJlnhuendA^collêCAnda- 
que  crdinAuit,  anno  M.D,  XLL  die 
xxiiii.  SfptembtU  vitAm  cum  morte 
ècmmutAuit, 

Qu'on  recherche  tous  les  Monumens 
dcrandquité,quonlifetoutes  ks  Ar- 
chiues,oiine  trouuera  pas  que  ianiaiy 
au  grand  iamais  perfonne  auanc  luy ,ait 
gOâf y  parfaitement  la  ladrerie  j  au (Ti 
auoit  il  la  parfaicte  Medçcine  quire- 
ftaurë'&renomielle  toutes  chofes.  Ce 
qui  luy  a  fait  acquérir  le  mérite  d'eftrc 
colloqué  au  premier  rang  de  tous  les 
L"q«c"dc  Médecins  &  Phylofophes  ,  comme 
toute  medc-  ef^ant  vray  Monarqucde  toutc  Phylo- 
/ophie  &:  Médecine  ,  tant  en  vraye 
Théorie  qu'en  bonne  pratique ,  &  ex- 
périences tres-Certaines.  Ceft  pour- 
,     quoy  à  iulle  occafion ,  &:  auec  bonne 
raifon  ie  fuiuray  en  ce  lieu  fa  méthode 
indubiitable,  pour  1  entière  curation  de 


par  l'Hercule  Chimiq  Li  l.  55 
ccftc  pernicieufe  nuladie^la  Lèpre. 

Or  il  faut  notter  que  Paracelle  con-  ^^'f:*  ' 
ftitue  la  cure  de  Lèpre  double,  rvne/j^ 
de  cure  totale,  &: l'autre  de  preferua- 
tioii.  Cefte-cyeft  celle  qui  empefche 
la  purrefadion  ,      (ont  l'extraid  de 
Baulmc,  fleurs  d'Antimoine ,  Baulme 
GcSoulphre,  efprit  &:  huile  de  Sel,  Ef- 
fence  deVin,E/rence  du  fang  Artériel, 
Liqueur  de  Perles  &  Coral,  Specificq 
de  gr.de  GenicurcMeliJGTe,  Chicorée, 
deValeriane,ManneThereniabin,&:c. 
Tous  ces  médicaments  fe  treuuent  en 
fonliuredes  preparatiôsrdefquels  me-  df  '^r////'' 
dicamens  neantmoins ,  nous  bailleros 
Ja  préparation  en  partie,  cy  après  ,  au 
chap.  De  la  préparation  des  Medica- 
mens.  Touchant:  àla  cure  parfaite  de 
Lèpre ,  il  la  fait  par  Régénération ,  qui 
fé  fait  pour  la  Lèpre  rouge ,  dite  Solai- 
re,auec  le  Mercure  de  Sol ,  Se  pour  la 
blanche  dite  Lunaire,  auec le  Mercu- 
re de  Lune:  Qui^e  font  autre  chofe 
que  le  yray  Or  &  Argent  potables. 
Voila  Tintention  de  Paracelfe  en  la 
Curation  delà  Lepr  e:  laquelle  fuiuant, 
iemettray  cefte  Curatiô  en  bon  ordre: 
Eftant  à  noter  que  les  remèdes  qui 

D  iij 


54  L*hydre  M ôrhificf  exterminée 
gueriffent  le  Chef  d  icelle  maIaciie,enL 
guerilTem  au/Ti  les  efpecesfans  aucu- 
ne exception  ;  Et  ce  par  la  feule  fub- 
ftance  Balfamique.  Vn  exemple  ren- 
dra cecy  familier ,  &  difpofera  l'ordre 
des  remèdes  iufques  au  quatriefme  de- 
gré de  perfe6ltion. 
Biulmc  de  LeB^ulmeou  Effence  de  Genicure 
Gcuieurc.  guérît  ce  mal  par  fouueraine  repurga- 
tiô,&:  modification  qu'il  fait  au  fang.Et 
d'autant  que  cefte  cure  n'eft  pas  perce- 
ptible comme  des  autres,  elleeftmifç 
au  premier  degré, 
EfTence  L'EfTence  ou  Baulme  d'Ambre,  fait 
d'Ambre,  non  feulement  ce  que  de/fus,  mais  d  a- 
boudant  il  ofte  la  veneno/îté  du  mal, 
ôc  deliure  d'iceluy  le  Cœur  &:  les  Poul- 
inons. Et  pour  celle  caufe  ,  d'autant 
^uil  fupalTe  en  vertu  le  Baulme  de 
Geniéure ,  le  fécond  degré  luy  eft 
acfibué. 

%é  «rAnii-  Baulme  d'Antimoine  en 

effence,  outre  qu'il  fait  fur  ce  mal  ce 
que  font  le  Genicure  &:  1  Ambre ..  il  en 
efface  les  boutons  &:  vices  de  la  peaui 
&:tranfmuè  le  Corps  en  meilleur  eftat. 
Et  pour  cefte  raifon  il  eft  dit  tenir  le 
îicrs  degré. 
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par  tHercule  Chimiq  Li.l. 

Le  Sel  de  rOr ,  fon  Baulme ,  ou  Ef-  Baulmc 
Tence  feul,fait  toutes  ces  chofes  ;  &  en 
renouuelant  le  Corps  il  efface  toutes 
taches  &c  marques  du  mal^qui  eft  mor- 
telle putrefadion  :  C'ell  pourquoy  à 
iufte  droid  on  luy  attribue  le  quatrief- 
me  degré. 

Ces  grandes  repurgations  ne  fe  font  ^ 
que  fur  1  e  vice,ou  deffaur  de  la  fubftan- 
ce  Balfamique  ou  Salée  :  ôc  ce  par  la 
fubftâce  Balfamique  ou  Salée  des  Me- 
dicamens  cy  delfus  alléguez.  Et  par  ce 
moyen  cefte  grade  maladie  eft  repur* 
gée  8c  guérie  par  fon  femblable}&  non 
par  fon  contraire.  Comme  celafe  fait, 
&:  comme  Paracelfe l'entend  :  j*enay 
affez  fuffifamment  parlé  en  ma  grande 
Chyrurgie  Chymique  Médicale,  au 
Chap.dela  Maxime  a  contrArîjs  comrd^ 
riê  ;  laquelle  Dieu  aydant,  verra  bien 
toft  le  iour.  D'ailleurs  i*en  ay  traicté 
aufli  en  ma  petite  Chyrurgie  ,  mais 
c  cft  comme  en  paffant ,  c'eft  pour- 
quoy ie  n  en  parleray  pas  danantage 
en  ce  lieu.  Seulement  ie  diray  qu'il  eft 
à  noter  ,  que  la  caufe  de  cefte  ma-  Notta,B, 
ladic  ne  reçoit  curation  qu'à  la  mo- 
de des  Métaux  imparfaits,  lefquels  fc 

Diiii 


§6  Vhydrc  Morhificf  exterminée 
conuertifTcDit  en  parfaits ,  au  moyen 
d*vne  Medecinejaquellepar  fon  indi- 
cible vertu,rend  leur  impur  en  vne  en- 
tière pureté.  Autant  en  eft  il  de  la  Po- 
dagn\  Hyàroptfie  ,  EfylepJIe  ^  Can- 
cer^  Noli^me-tangcre^  &  Efcrotie/Ies  )  lef- 
quels  autrement  ne  reçoiuent  eu  ra- 
tion. Les  remèdes  fus  alléguez ,  aueç 
beaucoup  d'autres  (  tirez  tant  des  ani- 
maux, végétaux  que  minéraux;  fe  treu- 
ueront  cy  après  au  Chapitre  fuiuant, 
auec  leur  entière  préparation  par  la 
voye  Spagerique.  Conime  auftl  par- 
faitement en  mon  Bouquet  chymtcjue^ 
Se  Pharmacopée  Spai^ertcfue .  Au  feul 
Dieu ,  Pere ,  Fils,  &  Saind  Efprit ,  foit 
louange  &  gloire,  aux  Siècles  des  Siè- 
cles. Amen. 


f4r  l'Hercule  Chimiq\  Li.  I.  ^7 


PREMIERE  FLECHE 
Herculeane  : 
o  V 

La  préparation  CJiy inique  de  plu- 
lieiirs  Médicaments,  contre 
la  Lèpre. 


Chap.  vil 

Or  Potable^  ou  Qmntejfcnce  dci'Or]  propre  a  la 
pdrfafHe  Curation  de  la  Lèpre. 

^i^Sj^  ^^^^z  Tartre  de  bon  vin 
4^  P  ^  blanc,  calcinez  le,  &:le  difTol 
uez  à  la  caue  à  Thumide:  con- 
gelez cefte  huyle ,  puis  le  dif- 
foluez  derechef:  continuant  cefte  ope- 
ration  par  cinq  ou  lix  fois.  Cela  faid 
prenez  de  ce  Sel  purifié  à  perfedion, 
§  j.  plus  ou  moins,  lequel  mis  dans  vn 
Alembic,  vous  verferez  deffus  vne  ou 
deux  ib .  plus  ou  moins ,  d*eau  de  vie 
(le  la  meilleure,  plus  redifiée, ignée 
ou  iîitherée  que  pourrez  auoir:  fai^tes 
diftiller  cefte  eau  dé  vie  peu  à  peu  com- 
me il  faut ,  Se  icelle  en  diftillera  douce 
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j8  L'hydre  Morhifiq  exterminée 
comme  Eau  de  fontaine,  fans  force  & 
vertu ,  eftant  priuée  de  fon  efprk  &: 
Sel  AmmoniacSoulphreux^d'ignee,^: 
d*a:theree  Nature  :  Qu*on  trouuera 
n'excéder  le  poids  de  peu  de  grains 
pour  liure  d'Eau  de  vie.  Lefqueis  ef- 
pris  trcs-fubtilsjquiluy  dônoient  tou- 
te fa  forccôi  qui  ne  pouuoient  par  au- 
tre moyen  eftre  feparez ,  font  retenus 
parleditSeldeTartreiNatureaymant, 
&:feplaifant  en  fa  Nature.  Pr.  ce  Sel 
A  mmoniacSoulphreux ,  Volatil,  Spi* 
rituel  ,  mettez-le  dans  Tgcuf  Philofo- 
phique,8c  ceftuy-cy  en  l'Athanor,  fai- 
fant  feu  de  Poulie  par  trois  moisjiuf- 
ques  qu'il  foit  rendu  fi  a6tif ,  qu  il  puif- 
fe  foudroyer  Se  calciner  en  vn  mo- 
ment le  Soleil,  au ee  cpnfer nation  de  fa 
radicale fubftance:  Cfequ'ilfera  indu- 
bitablemet,  d*aiitât  que  c  eft  vn  Feu  de 
Nature,  feu  Celcfte ,  animant  &:  vini- 
fiant ;  non  tel  qu  vn  feu  commun, 
deftruifant  6^:  mortifiant.  Notez  qu  on 
doit  paffer  (  en  la  première  opération) 
40.  ou  50.  liures  d*Eau  de  vie  bien  re- 
ctifiée fur  vn  mefmeSel,  afin  qu'il  fe 
rende  plus  a£i:if. 
Celafait,pr.du  Solainfi  calcine 


far  t Hercule  Chimicj '  Lt,  I.    f 9 
plus  ou  moms ,  mettez  iceluy  dans  vn 
Pelican,&:parde(rusde  l^efprit  de  vin 
alcolizc  auec  Ton  Sel  ;  ou  bien  d'Eau 
de  vie  la  plus  actheree  <ju  on  pourra 
auoir,  %  vji.  luttez  bien  le  trou  dudit 
Pélican  auec  farine  fine, blanc  d'œu  F&. 
papier  humide  bien  battu  enfemble, 
(  il  feroit  meilleur  de  le  faire  auec  le 
fçeau  d'Hermès  s'il  Te  pouuoit.)Cc  fait 
mettez  iceluy  au  Bain ,  ou  bien  au  fient 
de  CheuaUfaifant  que  la  moitié  foit  ex 
pofcà  TAir froid; Laifïez-le  tant  en  ,^v, 
lieu  que  ladite  Eau  de  vie,  par  réitérées 
CircuIations,vienne  àla  Nature  de  la 
Quint-efrence,çfleuarit  auec  elle  leRa- 
dicaldel'Or. 

Voila  la  vraye  Quint-efTence  de 
TOr,  levray  Orpotable,qui  ne  fc  rc-  .^'^'^^"^  f^^' 
duit  ïamais  en  Corps,  ba  vigueur  elt  tu. 
tellement  a^liue ,  que  fe  cômuniquanc 
incorporant  imperceptiblemet  aux 
trois  fub  flan  ces  qui  compofent  noftre 
Corps  5  il  les  met  en  vn  tel  degré  d'ef- 
galitc  qu'il  chafTe  foudainement  les 
maladies  qui  altèrent  &:  deflruifent 
iceluy,  quelles  elles  foient ,  fans  exce- 
ption, notamment  la  Lèpre  :  Et  ce  en 
le  tranfm^ant  d'yne  Nature  impure  ;\ 
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(èo  L'hydre  A^orhîficj  exterminé^ 
vne  purcpar  rcpurgation  totale  de  fes 
ordures  &:  impuretez.  SaDoze  eftdc 
deux  à  trois  gouttes  auec  véhicule 
conuenable. 
Aacrcfâçon  Autrement  reduifez  l'Or  en  Mercu 
d'Or  pota-  re  courant ,  mettez  iceluy  au  vaifTeau 
d'Hernies ,  6cceftuy-cy  au  four  d'A- 
thanor,à  feu  gradué,iufques  au  rouge 
comme  fang.  Ce  fait  tirez-enlaTein- 
tureauec  efprit  de  vin  alcalifé  v  &  gar- 
dez à  l*vfage.  La  Doze  eft  de  trois 
grains  pour  le  plus ,  auec  Véhicule  cô- 
uenable.  Si  l'on  veut  on  peut  faire  exa- 
1er  l'Eau  de  vie  iufques  à  tant  que  la 
Teinture  demeure  iufques  à  conliftan- 
cedeSyrop. 


Fiiçon  de  réduire  tOr  i  n  Mt  rcure, 


Pr.  Chaux  d'Or ,  telle  quantité  que 
voudrez, Sel  Ammoniac  la  moitié  au- 
tant 5  mettez  enfemble  dans  vn  vail- 

Fâçonacti-  ^^^^^  de  verre,     pardeffus  huille  de 
•crleMei-  Tartrc,qui nage d'vn doigt  pardeffus. 
'  ""'^     Apres  fermez  bien  le  vaiffeau  ,  6c  le 
mettez  au  MB.à  digérer  par  vingtqua- 
tre  iours.  Apres  oftez  le  vaiiTeau,&:  fe- 
parcz  premièrement  l'humeur  par  di- 
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f^r  l  Hercule  Chimiq\  Li,  I.  6i 
fliilation  :  cela  fait ,  3c  la  matière  eftant 
bienleichce,  vous  la  iettcrez  en  Eau 
chaude^afin  de  diflbudre  en  icelle  tout 
le  Sel  qui  pourroit  eltre  demeuré  auec 
voftreOr:reïterez  cefte  procédure  iuf- 
ques  à  tant  que  vollre  Ghaux  demeu- 
re fans  aucune  falfîtude.  Finalement, 
pr.  celle  Chaux  d* Or  ainfîpreparee,&: 
la  mettez  dans  vnc  retorte  auec  Tar- 
tre calciné  3c  Chaux  viue  ,  pouffez  à 
Feu  de  Sable,  3c  le  Mercure  courant 
tombera  dans  le  recipiant  à  moitié 
plein  d*Eau  froide,  (î  tout  le  Sel  en  a 
efté  ofté  î  au  contraire  il  fe  fublimcia  à 
façon  du  Sublimé  commun. 

Notez,que li  vous  diftribuez  (félon  Nota,  b. 
l'ordre  de  Nature)  ï  ce  Mercure  fon 
propre  Soulphre  :  ou  bien  la  Teintu- 
re de  l'Or,  enfeignee  cy-apres  fouz  le 
nom  d'Or  potable,&  iceluy  faire  cuire 
en  noftre  Four,auec  noftre  Feu,obfer- 
uant  les  degrez  de  Codions ,  Giba- 
tions  3c  Cerations  enfeignees  par  to'us 
les  vray  s  fils  de  la  fcience ,  on  fera  vn 
médicament  admirable  3c  incomprc- 
henfible  en  vertu  -,  tant  pour  le  Corps^ 
humain  que  pour  les  Métaux.  La  Do- 
te fera  dVn  grain  ôcnon  plus. 
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6t   L hydre  morhifiq  cxteminéé 

Pr.  Ib.iiij-  d'Antimoine  choifi ,  bien 
puluerircjet^uel  mettrez  dans  vne  ter- 
rine à  plat  fondsjauecFeu  modéré  dcf- 
fouZjla  remuant  continuellement  fans 
cefTeauecvnbaftonou  fpatiile  de  Fer 
par  refpace  de  fix  ou  hui£t  heures ,  iuf- 
qucs  à  ce  que  la  fumée  du  Soulphre 
eftant  extraire,  il  foit  finalement  con- 
uerty  en  cendres  blanches  :  fe  contre- 
gardant  diligemment  de  deux  chofcs, 
qu'il  ne  fe  fondc,&:  d*eh  reccuoir  la  fg.- 
mee  par  le  ncz.Puluerifés  cefteGhaux, 

puis  la  faites  fublimer  eh  Aludel  par 
l^efpace  de  douze  heures  ou  dauanta- 
ge  ,  le  Feu  n'eflant  ny  trop  petit  ny 
trop  grand.  Cela  fait  recueillez  ks 
fleurs-,  mettez  les  daiis  vn  vaiffeau  de 
Verre  de  forme  ronde ,  ayant  le  col 
longuet  j  lequel  foit  bien  lutté  du  lut 
de  fapience  :  iceluy  foit  mis  au  Four 
de  reuerberc  ,  par  vn  mois  Phylofo- 
phique  ,  donnant  le  Feu  par  degrez, 
iufques  qu'elles  foient  fixez  &  rouges 
comme  vnRuby.  Apres  verfez  deifus 
du  vinaigre  diftilé,ou  de  lefprit  de  vin 
Alcalifo,  qui  furnage  de  huid  doigts, 


par  i*HercuUChimi(j\  U,L 
IclaifTantfur  la  cendre  chaude ,  ou  au 
Bain  doucemêt  tiedcjiufques  à  ce  qu'il 
foit  empreint  de  la  teinture  d'Anti- 
moine :  verfez  icelle  doucement  par 
inclination:  puis  en  remettez  d'autre: 
réitérant  ainli les  afFufions  du  vinaigre 
diitilléjou  efprit  de  vin  alcaliféjiufques 
à  ce  que  toute  la  couleur  ou  teinture 
foit  extraide.Cela  faid  feparez  le  me- 
ftruë  par  diftillation ,  en  arène,  &:Ia 
teinture  demeurera  au  fonds ,  laquelle 
dulcificrez  auec  eau  commune  diftil- 
lée  :  puis  la  digérerez  auec  alcohol  de 
vin,dans  vn  vaiiTeau  clos ,  par  Tefpace 
de  quarante  iours. Finalement  par  vnc 
diftillation  aflez  lente  vous  en  retire* 
rez  Tefprit  du  vin  j  la  teinture  d'An- 
timoine tres-prccieufc  reftera  au  fôdsj 
de  laquelle  la  dofe  eft  depuis  trois  iuf- 
qucsàfix&àhuiâ:gouttes.  Ses  vertus  Vcrtus<Jc 
font  admirables  pour  reftaurer  8c  re- 
nouucUcr  tout  le  corps  humain,  adnii-  fc  des  fleurs* 
niftrce  auec  véhicule  côuenable,prin-  ^'Antimoi- 
tipalement  auec  vin  odoriférant, tem- 
péré auec  TEau  Alcalifee  de  Meliffe  8c 
deChelidoine.Elle  dcliure  le  corps  de 
toutes  humeurs  pourries ,  infectes  Se 
corrompues,  êc  ce  fans  aucune  grande 
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6 4  FHydre  A^othificf  exterminée 
euacuation  manifefte  ,  mats  cau^ant 
feulement  vne  lueur  peu  à  peu  ,  fans 
comram6te.  Guérit  parfaitement  la 
Lepre,mal  fàind  Mein ,  THy  dropifie, 
launiffe  i  reétîfie  la  Ratte ,  appaife  les 
douleurs  de  Matrice  ,  prcuoque  les 
mois,&:  rompt  le  calcul,&;c.renfeignc 
encore  cy  après ,  au  litire  de  THydro- 
pifie,vne  autre  façon  de  tirer  la  teintu- 
re d' Antimoine,afin  de  dôner  le  chois, 
mais  cefte  cy  eft  parfai6te. 

Mercure  de  vie^admirabk  fourU 
Curdtfon  de  U  Lèpre ^ 

Pr.  régule  d'Antimoine ,  Se  Mercure 
d*Orfublimé,ana|  viij.  mêliez  le  tout 
enfemblc,  les  broyant  fur  le  marbre, 
ou  dans  vn  mortier  de  mefmc  matiè- 
re :  mais  il  fe  faut  bien  garder  de  la  fu- 
mée qui  s  elleucra  en  les  broyant .  Puis 
le  tout  mis  dans  vnécornué,  feradi- 
ftilkàfeudeSable  r  ayant  première- 
ment adapté  à  icelle  vn  recipiant  à  de- 
my  plein  d*Eau  de  Melifle,  alcalifée. 
Or  en  donnât  le  feu  par  degrez ,  fi  yne 
liqueur  gommeufe  côme  Beurre  s'ar- 

lîefte  au  col  de  la  cornue ,  vous  la  ferez 

bouler 


par  t Hercule  Chimiq\  Li.  I.  c$ 
couler  peu  à  peu  en  approchant  Vit 
I   charbon  de  Feu  ardant ,  auec  les  pin-- 
I  cettes,pardehQrsaucoldelaCornuëi 
laquelle  tombant  dans  l'Eau  fe  préci- 
pitera en  poudre  blanche.  Ou  bien  fi 
on  la  veut  diûiller  fans  mettre  de  TEau 
f     dans  lerecipiant,il  fera/clon  lopinion 
"  ■     de  quelques  vns,plus'commode  ;  mais 
;  !'     illa  faudra  r  édifier  pluiieurs  fois  auant 
que  de  le  précipiter.  Apres  cela  on 
donne  Feu  de  fuppreflîon  ,  auec  des 
charbons  ardents ,  mis  fur  larene  ou 
'       cendres,  qui  couurent  la  Retort e,&  ce 
peu  à  peu  ,  iufquts  à  ce  qu*il  forte  vne 
liqueur  jaune:  alors  oftant  lerecipiant, 
en  fubftituerez  vn  autrc,augmefttez  le 
Feu  par  vne  heure  ou  deux ,  iufqu  a  ce 
que  le  Cinabre(quife  faitduSoulphre 
d'Antimoine,  &:  du  Mercure  fublimé) 
fefublimeraau  coldelaRetorte,lequel 
^      vous  amafTerez  diligemment ,  le  vaif- 
^     feau  elbnt,  refroidy .  Notez  que  fi  à  ta 
•If'     première  opération  on  prend  tout 
1* Antimoine  en  corps  ,  au  lieu  qu'on 
H  prcd  feulemêt  le  Régule,  on  aura  bien 
H  plus  grande  quantité  de  Cinabre ,  par- 
ce  que  le  Régule  contient  petice'quan- 
tité  de  Soulphre  ,  mais  beaucoup  de 
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66  CHydre  Morhificf  exterminée 
Mercure.  Redtifîcz  ce  Cinabre  vnc  ou 
deux  fois  par  la  Retorce  à  col  eftroitje 
fublimant  félon  FArt  y  fie  reduifez-le 
cti  poudre ,  6c  vous  aurez  vn  Cinabre 
Diaphoretic  par  excellence.  Quefien 
voulez  tirer  la  Teinture  auec  efprit  de 
vm  Alcalifé  ,  fes  efiFe^s  en  feront  de 
tant  plus  merueilleux.  Quant  à  la  pou- 
dre précipitée  ,  il  la  faudra  digérer  par 
vne  nui6t,iufques  à  ce  qu  elle  demeure 
fans  acrimonie.  Notez  qu'il  faudra 
garder  TEau  ou  elle  aur^f  digéré,  parce 
qu'eftant  imprégnée  de  Fefprit  de  Vi- 
triol du  Sublimé,ellefert  pour  diffou- 
dre  les  Perles  de  Coraulx  ,  voirez  à 
d  autres  ouurages  plus  releuez.  Finale- 
ment lauez  la  poudre  fufditeauec  Eau 
cordiàle,commedeBetoine,Buglofre, 
MelifTe ,  Se  Ganelle  i  puis  la  defTeichez 
à  Feu  cres-lent.LaDoze  eft  de  fix,fept, 
ou huid  grains,pour  les  plus  robuftes, 
$c  de  trois  à  quatre  pour  les,  plus  débi- 
les ,  prins  dans  Conferuede  Rofes  ou 
deViolettes,oudans§ij.  devin  blanc. 
Vertu  du   II  eft  très- vtile  contre  la  Lèpre ,  Gou- 
Mercure  de        toutcs  doulcurs  dcs  articles,Hy« 
yic  mïr.  j^.Qpifle.g^  difficulté  de  refpirer.  Can- 
cers,Noli-me-tengere,6cEfcrouellcs. 


s 


partHerculeCkmtq.UL  Cj 
De  plus>il  faitdes  merueilles  pour  gué- 
rir toute  maladie  prouenante  dVnc 
Cacochymie  chronique  ,  comme  k 
V erolle  auec  fe$  fymptomes ,  fcauoir, 
ks  nodofitez,douleurs,gallès,  &  vilai- 
rues  du  cuir. Outre  plus  contre  la  Pefte 
&  toute  contagion  con/oinae  auec 
pourriture ,  toutes  maladies  de  la  Tc- 
ite^iîeur es  putrides,  comme  celles  qui 

procèdent  dVne  impureté  d'humeurs, 
qui  regorgent  eh  la  pr'einiere  région 
du  Corps.  Mais  Ton  doit  icy ,  comme 
en  toute  autre  miiladie,  eflr é  methodi- 
que,&:  confiderer  le temperament,l  a- 

gejefexe,  &lesforcesdumalade,&c' 
Il  purge  de  foy  les  vn s  feulement  par 
en  haut,les  autres  par  embas,  &  les  au- 
tres, ce  qui  eftleplus  frequcnt,&:  parle 
haut  &  par  le  bas: &  par  accid ent  ayant 
chafTé  les  mauuaifes  humeurs  de  la 
première  regiô  du  corps,il  fait  reuenir 

rappetit,à  ceux  qui  l'auroient  perdu.  Il  ^^^^ 
ne  trauaillel'Eftomachque  trois  heu- 
res ou  enuiron  ,  mais  il  faut  prendre 
y  ne  heure  après  vn  bouillon,  lors  que 
1  on  cômence  à  auojr  enuie  de  vomir, 
&::cepour  faciliter  iceluy  vomiffemct: 
s  abftenant  de  mâger  iufques  à  ce  que 

E  1}  .1 


éSL* Hydre Morhifiq*  exterminée 
lanaufee  foit  paffee  tout  à  fait,  ôc  après 
dîfncr  légèrement .  Que  û  Ton  veut 
<jue  cefte  poudre  purge  feulçment  par 
Iebâ$ ,  Beguyn  conreille  delà  broyer 
vnë  féconde  fois  auec  Sel  commun, 
puis  la  lauer  &  defTeicher.  Notez  que 
fi  1  on  mcfle  deux  grains  de  Sublimé 
dpux,auec  fix  grains  de  ce  Mercure  de 
vie,  roperation  en  eft  plus  gaillarde: 
oub.i^filonfefertdu  Sublimé  doux 
w(  qui  cft  auflivn  remède  admirable 
contre  la  Lèpre  )  il  faut  mefl  er  quinze 
grains  duSublimé,auec  deux  grains  de 
Mercure  de  vie  ,  o.ufieurs  de  Beurre 
d'Antimoine ,  enbroyant  bien  le  tout  I 
cnfemble  :  Car  par  ce  moyen  l'opéra- 
tion dudit  Sublimé  en  fera  plus  eui- 
dente.  | 

Magijlere  Vjfçnne  ,  admirahU  c$ntre  U 

Lèpre  ide  noflrc  defcription*  j 

À 

Pr .  au  mois  de  luin  lo.  pu  i2x.  Vipères*  m 

aufquelles  vous  ofterez  iatefte,queuë,  1 

cuir,&:inteftins;  lailTant  neantmoins  le  j 

Foy  e  &:  le  Coeur  :  trenchez  la  chair  en  ] 
petites  pièces  ,  &la  calcinez  Philofo- 
phiquement  par  le  Feu  de  nature  ou 


\ 


par  l'Hercule  Chimiq\  LiA.  6^ 
Soulphre  Balfamicq'.  Apres  mettez 
icelle  Chaux  en  vn  vaiffeau  de  Verre 
affez  grand,verfez  par  deflus  du  Baqt- 
me  du  grand  vegetable,quifurnage  de 
dix  doigts: couUrez  le  vaifTeau ,  puis  le 
mettez  au  MB.  ou  au  fient  de  Çheuâl,' 
iufques  à  tant  que  ledit  Baulme  loic 
teindt  en 'Couleur  rouge  commefarig 
tranTparente  heahtrrioins  .  Verfez 
jceluy  par  inclination  ,&  en  remettez 
d  autre  fur  voftre  Chaux  de  Vipei:é5r| 
Contihùant  cefte  adion  iufques  à  tant  * 
qiTe  tout  le  Magiftere  ou  Teinture  des^ 
Vipères  Toit  extraide.    loignéz  ta]us  ' 
ces  diffoluans  enfemble,  &c  faites  cûa- 
poter  à  Peu  lent ,  iufqués  à  efpaiiTeiir 
de  Miel  Vous  pouuez  adioufter  a  icel- . 
le,fur  petit  Feu ,  huile  d' Anet  8>c  Cinx- 
mome  reàifié  afià  9  j.  &  auec  mufila- 
ge  de  Gommé  tragagant(faite  auec  ef- 
prit  dé  viîi  ou  Eau  de  Canelle)  en  fai- 
re pilules  .Xefquelles  exhibées Dj.font  l^'^'^^j^ 
dès  nïérweilles  pour  la  Curation  de  la  vipérin. 
Lèpre ,  Se  toWes  fcabies  Se  infections 
delapeau:  Eft  auffi  admirable  contre, 
la  Vèrolle  &î  Pefte,  Se  à  toutes  Jes  affe- 
ctions contagieufes  Se  veneneufes  :  Se 
eftvn  grand  a^:  admirable  contrepoi-  , 

E  iij 
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70  t Hydre  Morhificf  exterminée 
fori ,  duquel  ietraide  plus  amplement 
en  nion  Liure  intitulé  Iç  Cabinet 
F{.oyal  î,  bien  quei*en  parle  comme  en 
païfant  en  mon  Trai£i:é  de  la  groffe 
Verolle  fans  fuer  &:  fans  tenir  Cham- 
bre. 

î^otez  quepour  rendre  çefte  Tein- 
ture plus  efficace,  on  la  do^t  circuler 
au  pélican,  dans  le  Bain ,  auec  TEfprit 
de  vin  Alcalifé  ,'par  dix  iours,  Mêliez 
celle  Teinture  ainii  bien  re6l:iiîée,auec 
le  Magiftere du  Baulme ,  fçauoïr y.  gr. 
ôc  j.  gr.de Teinture  de  Baulme,  le  tout 
mëflé  auec  4.  goûtes  d'huile,  rectifié- 
dé  Çanelle  ;  5^  le  tout  prins  dans  ^  j .  çiç.^ 
bon  yih  odoriférant  :  Continuant  Tel- 
pace  dVh  nibisil  n'y  a  Lepré  quelle  et-r; 
le  foit,  qui  né'  çede  à  la  ve^Eu  meftima- 
blc^  in  compaj;abiedç.ce  recède. 

Oii  peut  àufli  tker  ,  'pour Tenti 
Curatîbnde  la  Lèpre  le  Baulme  du  : 
Séi' dotjx  î  léqtiel  ne  fe  trçûue  plus , 
ab.ondaftiment  en  autre  chofe  qu'aux 
Vipères:  Au/Ti  tefeul  Animal Bezoar- 
dic,emporie  facilement  Je  Laurier  en 
cèifle  forte  de  irialadie ,  par.  defTus  les 
autres  M cdicamcns  ,  çflaht  fo^  vray 
eradicatifi  ayant  rieantnidins  prins  au- 
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■part Hercule  Chimiq.  a.  I.  71 
paraiiiint  vne  purgacion  vniuerfelle, 
qui  re/iftc  à  la  corruption  des  humeurs 
qui  font  au  corps:  corne  font  le  Mercu- 
re  de  vie  &:  le  Sublimé  doux.  Or  la  ma. 
merede  tirer.ce  Seleftencefte  forte: 
Selon  noitre  defcription. 

Pr.dela  Chaux  des  Vrperesfufdite  ^^^^ 
telle  quantité  que  vous  voudrez,  icelle  ^" 
mile  en  vn  vaiïfeau  de  verre  ,  verfez 
par  dclTus  de  l'Eau  Alcalifeede  Melif- 
le,Bourrache,Bugloire,  ou  deFraifes, 
qui  iwrnagede  S.  doigts  :  Iceluy  bien 
boufché,mettez  au  Bain  tiède  iufques 
à-ce  que  l'Eau  foir  impregneé  du  Sel  des 
Vipères,  verfei  ceft  Eau  par  inclina. 
tiQn,ac  en  remettez  d'autre,  continuât 
lufqwes  à  ce  qu'icelle  en-  forte  au/Ti 
douce  qu'elle  y  auraefté  mife,  qui  eft 
vnfignequetout  le  Sel  ellextraid  de 
ladite  Chaux.  Apres  cela  filtrez  toute 
l'Eau  imprégnée  dudit  Sel,puis  la  difti- 
lez  au  Bain  Marie  à  Feu  lent,  iufques 
quele  Sel  demeure  attaché  aux  parois 
de  l'Alembic  &:  au  fonds ,  de  couleur 
giv(aftre.  Diiibluez-le  derechef  aucc. 
d^Vnouuelle  Eau  ,  pui5  le  congeliez, 
re'ûerant  celle  opération  iufques  à  ce 
que  ledit  Sel  (m  blanc  po-mme7fiIbi$ 

£  iij 
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V Hydre  Morhïfiq  exterminée 
d* Argent, &  doux  commeSucrc.Fina- 
sdd^xdcs  Icmencpt,  de  ce  dit  Sel ,  telle  quantité 
Vipères,  que  voudrez ,  mettez-le  dans  vn  Peli- 
can,&par  defTus  verfez  y  de  la  meilleu- 
re plus  rectifiée  &:  xtheree  Eau  de  vie 
que  pourrez  trouuer,  fai6tes  circuler 
au  Bain  par  vn  mois  Philofophiquei 
&  voftre  Sel  fera  rendu  en  liqueur  Bal- 
famique  d*ineftimablevertu,pour  l'en- 
tière Curation  de  la  Lepr  é.  On  poiirta 
voir  en  mon  Traidé  de  Verolle ,  fans 
fuer  &:  fans  tenir  Chambre ,  la  façon 
dVn  au  tre  Sel  de  Vipères ^ mais  cefhiy- 
cy  excelle  de  beaucoup,^arce  que  l*au- 
tre  n*eft  quVne  poudii  4e  Vipères 
parfumée  ou  embaulmee:  neantmoins 
excel  ente  en  fes  efFe(2:s  en  la  mairie 
fufdite. 


Magifiere  ou  Teinêfure  de  Saulme  cûmfcfl 
dfmftiedefaiptim. 

Pr4>du  vray  Baulme  deLeuant  ^iuj. 
lai^iStdeSoulplire  ^  j;  Sucre  de  Satur- 
ne. S  el  effemiel  de  Tactr'e  5  ij .  m^-  - 
tez  cela  cnfemble  à  digérer  dans  vn 
vaifTeaude  verre  bien  couuert,  &:  ice- 
luy  au  Bain  lefpace  d^  14.  heures: 
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part  Hercule  Chimi(f\  LU.  75 
après  verfez  deffus  de  rEfprit  de  vin 
Alcoolifé  quifurnage  dedix ou  douze 
doigts.  LaifTez-le  eftanc  bien  couuert 
a  la  chaleur  du  Bain  tiède,  iufques  qu'il 
foit  teina,  verfez-le  par  inclination,  &c 
en  remettez  d  autre;  Continuant  amfi 
iufques  que  le  dilToluant  ne  teigne 
plus.  Mêliez  tous  ces  dilToluas  enfem^ 
ble,&diftilez  en  Aknibic  à  Feu  efés^ 
lent,afinquevoftrcMagiftere  demeu- 
re au  fonds  en  efpaiffeur  de  Syrop  :  le- 
quel vous  ferez  Circuler  parvn  iriois 
au  Bain  Marie,  auec  Eau  de  vie  la  plus 
^theree  que  pourrez  trouuer:  ntais  il 
faut  qu'elle  foit  Eau  de  Vie  de  Gene-' 
urier.La  façon  de  laquelle  fé  verra  en 
ma  Ph4tm4cofh  Spargc)riquc\^  Co/nme 
aufli deplufiéurs  autres  Medicàniens, 
quinépéuueht  aiioir  place  en  ce  lieu. 
Ce  Magiftére  Icy  dè  Baulriie  a  tëlle 
vertu  &  fbree  de  pénétrer ,  qu'il  n^  a 
partie  fut  le  corps  humain  qu  il  ne  per- 
ce ,  &  maladie  ny  corruption  qu'il  ne 
glierifTe  totalement ,    notamment  la 
Lèpre.  Si  Fon  veut  tirer  la  Teinture  du 
Baulme  feul  à  part,  on  y  procédera  du 
tout  &:  par  tout  comme  deflus. 


74  L'hydre  Adorhifiq  exterminée 


Frecifitéde  M  cure  admirable , 
de  nofire  àefcrifùon . 

Pr.  Mercure  purifié  §  iiij .  Mercure 
courant  extrait  de  l'or  §j.  mettez  ces 
deux  Mercures  meflez  enfemble  dans 
vn  petit  matras  à  long  col ,  luté  tout  à 
lentour  :  mettez  iceluy  fur  le  fable, 
couché  fur  le  cofté,  le  tournant  toutes 
les  heures  douze  fois,afin  que  ledefTus 
changé  auec  1  e  deflbus ,  hafte  la  preci- . 
pitation.  Il  faut  continuer  le  feu ,  iuf- 
ques  que  le  tout  foit  précipité  en  pou-, 
dre  rouge  ,  laquelle redifiee,  eft  vn- 
purgatif  tres-fouuerain  contre  la  Lè- 
pre, comme  aufîicontretqus  vlceres 
malings    puants.  Cancer ,  Npli-me- 
tangere,&:  EfGrôii^lles,  Il  lafche  le  vê- 
trçifprt  doucéitient ,  le  pouuant  fans 
danger  4onner  aux.  femmef.  pçtits 
enfans.  Il  purge  la  pituite,  S£  tempère 
la  chau,de    feiche  difpofitiQa;d.es  par- 
tiesvLa.doze  eft  dp  fix  grains  \  dix.  On 
peut  au/Ti  fairç  ce  Précipité  auec  le 
Mercure  Commun  amalgamé  auec 
fueilles  d'or ,  mais  il  n  eft  pas  de  fi  grâd 
y  er  tù  qu  e  1  e  d  c  ffus  d  it . 


par t Hercule  Chîmicj.  Li,I. 


î'i-  0  viij  Sublime, préparé ainfi  que 
nou5  J  enfeignons  en  noih  c  i^hu,  ma^ 
copeeVuUarjufuc ,  Mercure  de  Cinabre 
reuiuifié,bicn  purifié  &:  courant ,  i  iiij. 
Vieilles  d'Argét  fin  5  ij.  mêliez  le  tout 
cnfemble,  les  broyant  %ement  dans 

vn  Mortier  de  Marbre,  lufquesquela 
iTiaUcfoit  deuenuc  aucunement  noire 

>^pres,mette2lamarredans  vn  matras 
•-liong  col,  &  en  faites  la  fuMimation 
jiiiSablç,  laquelle  fera  acheuee  dans 
huia  ou  dix  heures.  U  matras  eilant 
refroidy/eparez  foigneufemêt  la  par- 
nç  cnflaline.  d^auec  le  Mercure  crud, 
&  fèces  qui  relient  au  îonà^ ,  au/Ti  d da- 
llée la  fuy e  venimeufe  qui  eft  attachée 
au  col;  broyez icçllé  partie criftaline, 
&  la  fubhmez  derechef ,  fims  addition 
d  autre  chofe  ;  réitérât  ccfteoperation 
trois  fois:     vous  aurez  vn  Sublime 
doux,  très -pur,  6c  tranfparent  comme 
crlilal.L^^^02e  duquel,  efl  depuis  cinq 
grains  iuf(jues  à  dix  fie  à  quinze.  Il  pur- 
ge doucemct,mais  il  ne  le  faut  pas  do- 
ner  tout  feul,niais  auec  quelque  autre 


7<>  L* Hydre  Aiorbifiq  exterminée 
Mcdicanict  accommodé  à  la  maladie 


Succre  de  Saturtw. 

Pr.  Chaux  de  Saturnè',  telle  quantité 
que  voudrez ,  mettez  icelle  dans  vn 
matras,6c  par  deflus  du  Vinaigre  diftil- 
lé ,  qui  furnage  de  5.  ou  quatre  doigts; 
mettez  iceluy  en  lieu  chaud  à  digérer 
par  Z4.hefirc^,î:emuant  aflez  fouuent, 
&:  lors  feparez  lemertftrue,  Se  en  ré- 
mettez  d'iutre  dçflus>  iufques  à  ce  que 
totit  Iç  Succre  ou  Sel,  Miel o^  Beurre, 
ainfi  qu^on  le  xrôùdra  àppellét/ôit  tiré.' 
Aptes, filtrez  les  menftruc's  Scies  coa- 

fulez  fur  les'Ce'ntlres,  otrfût Id  Sable, 
ittaléttïenr^diftiliéz  fur  c'é  frfcçïcd'E- 
fprit  de  vin  Alcalifé  par  fix  fois  en  coo- 
bant ,  ^  il  acqucrrà  vne  vertu  admira- 
trié  V  pour  la  gli'erifôn  des  Mala'dies  qui 
fuiuent. 

vcrtu$ Ja  Premièrement  fix  grains '4'iccluy> 
Succre  de  priris'auec  Eâu  de  Fumet erée  par  Tef- 
^acuine.  p;^^^  dixhui6t  OU  vingt  ioùrs  jguerif- 
(tftilz  LadreHe.  Et  fi  1  e  mefme  poids' 
çft  prinS  dans  du'vin  blancguerit  deta 
peïle  eh  vingt -qiiatre  heures-.autat  en 
faît  h  mcfiliftedôze  contre  la  Colique,^ 
Dauàntage ,  trcàs  grains  d'icéluy  gue- 


par  l'Hercule  Chmiq.  LU.  7-, 
rrflent  l'Hy  cJiQpifie ,  s'ils  font  prins  en 
vm  blanc  par  quatre  jours  continuels 

fait  des  efFefc  merueilkux  fur  les  vl- 

çeresçorrofifs,malings,Cancers.No- 
h-me-tangere.  Loups ,  ScfemblabJes: 
Comme  auflî  fur  les  play  es ,  les  incar- 
nant daspeudeiours:  C'eftpourquoy 
on  le  peut  mefler  dans  les  onguLs^ 
Baumes.a.  Emplaftres.  C  eft  tuOi  vn 
fouuerain  remède  contre  la pouriitu 
re  delà  bouche.contre  lesDartres,pu- 
ftules  rougeurs  de  la  face,  Bruflures. 
aux  mflamations  &  rougeurs  des  veux 
applique  aucc  Eau  d'Euphrafe ,  &  Eau 
rôle,  contre  les  tumeurs  dures  &  fcyr, 
rheufes,les  refoluant  &  di/Iipanf ,  û<^ 

7r ,     ^^"'omiltf  &  Eau  rofp,;  a  eft 

auir.  bon  pour  le  Feu  volage,  fi  Vie 
inefleauecEaudcPlantain!ouEa7de 
Morclle  y  appliquant  delfus  cl,a«de-  ' 
ment  des  hnges  mouillez  en  icey  c.  On 
J  en  fert  auffi  aux  J^^res  quartes ,  wx 
afFeaions  de  la  r,tte  ,  aux  pointures 

emurorilenombril.aux  gangrenés. 
aux  ophtalmies.  Sur  tout  il  efl  gran- 
dement propre  pour  efteindrc  l'appe- 


Nota. 


78  C Hydre  Ad orbifiq  exterminée 
petit  de  Venus,&viurecnCelibat,en 
prenant  par  la  bouche,  puis  en  frotter 
(après  lauoir  niellé  en  quelque  hiiile 
conuenablc)le  nombriljes  reins ,  &:  le 
membrcviril.  Voyez  voir  ce  que  ie  dis 
du  plomb  des  Philofophes>  cy- après, 
verrez  merueilles. 

Sût  pûtahfe,  Soulfhrc  ou  T  dnturcà'or 

Faites  Calciner  les  lamines  d'Or  dé- 
liées eomine  parchemin ,  auec  la  pier- 
re pohce,lia:furlid,envnfortFeudc 
reuerberation  par  deux  ou  trois  iours, 
puis  refondez  lefdites  lamine^  &  les" 
Calcinez  de  nouiieàu  ,'applaties  com- 
me auparauant  :  Si  qu'à  la  8.  ou  10. 
rèiterationVrOr  rcùient  de  vingt-qua- 
tre Carratsprefqiie  à  feize,  &:  comme 
autiltredu  Lctori.  Puis  auec  de  bon 
vinaigre  diftillé  trois  ou  quatre  fois, 
on  extraid  ladite  Teinture  ,  imbue 
dans  lafeicherefle  de  la  Pietre-ponce: 
&  après  auoir  euàporé  le  vinaigre ,  re- 
fteraau  fonds  certaines  Gommes  delà 
couleur  de  Rubys  qu'on  fixe  auec  des 
huiles  &  liqueurs  conuenables . 
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t^r l'Hercule  [himiq.  Li.l. 

^tlre  Faftn  tres-exqmfe. 

En  premier  Jieu  remplirez  le  tiers  d  V-  '^>««fifo„ 
ne  cornue  du  plus  vidJ  &  meilleur  vin  «  dof 
b  anc  quepourrez  trouuer,mettez  iZ 
recipunc  dé  plus  grande  capacité  bien 

Wenfemble,  mettez  letout  en  teSî 
d.fpolît.on  que  le  continant  foi  en 

P"P«"f,"haleurefgaleaufîem5e 

,?;"^'f''='-"ipi='"^fo.tàrAir  froid! 
en  celle  fajon  continuez  iufques  à  ce 

n  e  &  Efp„t,  fo.ent  paflez ,  &  faits  £?. 
pr  ts.  Apres  mettez  cefte  liqueur  au 

vaiireaud'Hermesbienlutté;lntë;re" 
•celuy  enuiron  trois  p.eds  en  profond. 

&laiirez  par vn mois,  durant  IVn des 
cqumoxes. 

Et  pour  commencer  faut  purger  l'Or  v«,. 
par  1  Antimome  ,  félon  la  couftume 
puis  redu  t  en  fueille,  le  faut  mettre  en 
vafcdeverreairezftrt.auecE; 

uoir  eft  fur  vne  once  de  ladite  Eau.vnc 

dagmedefdkespierres:puisluttëzTe! 
du  matras  d  vn  parchemin  feulement 
yn  peu  pertmfcej  k  tenés  en  lieu  tiède 


8ô  l'Hydre  MorUficf  exterminée 
de  Bain  ou  cendres  ,  iufques  à  ce  qu'il 
foit  diffout  :  De  là  luy  augmenter  la 
chaleur  de  moitié,  &:  la  luy  continuer 
pat  huia  iours.  Ce  fait  faut  iettev  de 
TEau  commune  ou  de  pluye  dilHlee 
àtSas  la  diffolution  ,  &  la  diftilerpar 
tant  de  fois  qu'elle  ait  mené  tout  le  S  el 
diffoutauecelki  &:  ayant  feparé  l'Or 
diflbutje  faut  tât  Jauer  auec  ladite  Eau 
diftillee,  qu'il  ayt  perdu  toute  Tacri- 
monie  ôcfaueurduSel:  puiç  le  mettez 
en  vn  matras  à  long  col^auec  la  liqueur 
fufdite  ,  qu  elle  furmonte  de  quatre 
doigt$,le  tenant  fufpen du  en  rAir,.iuf- 
qucs  à  çe  qu  ellp  fs^it  chargée  de  Tein- 
ture ou  couleur  .y:  qui  fera  dedans  Je 
quinziefme  iour,  auquel  temps  les  faut 
fepaîT.er  par  inclii^ation5&:  mettre  autre 
&  nouueau  diflbluant  en  fa  place;Con- 
tinuant  cômc  deffiis  mfques  à  ce  qu'il 
ne  cplore  plus>puis  jFaut  retirer  cefte 
liqueur  ou  diffoluant ,  par  le  Bain ,  &:  la 
Teinture  d^t^ieurera^u  fonds ,  qui  fe 
i  doit  referuer  comme  vnThrefor  pré- 

cieux. 

I  Comfoftton  ie  l'Eau  de  Sel fufdit. 

.  Pr.  Sel  commun  du  plus  blanc  qu'on 

pourra 
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P'^r  l  Hercule  Chimtq.  a.  L 
pourra  trouuer  fans  aucune  prepar! 
non  artificielle,  lequel  ferez  d  ilToui; 
&çoagulcrpardeuxfois:  puis  IW 
icduK  en  poudre  bien  deL  L  S 
meller  auec  fuc  deRai'fort.&  les  thZ 

enlemble  l'efpace  de  demv  ^ 
d'/viir^         ^       7    "^'"y  quart 
j  'i<-"î-e  Et  après  que  le  Sel  y  fera  for. 

.  ^"  &  refolu ,  il  fau^t  dift.Her  l'hnrnZ' 

pmsredillillcrcequielèjadiftSlTcon 
anuant  cefte  red.lt.lladon  par  1: 
fois.  Auec  celte  Eau,  mellef  èf.ïe1 
pavrsauecfucdeCulrage,onrefoudra 

ayfcmentleslamesdcror.amlicue 
dc  îus.  Or  ayant  cefte  Temture,Para! 
cdfc  veut  qu'on  la  gradue  cinq  fSs 
double,  c'eft  à d.re,cinq  fois  en  deu" 

-e,te  Teinture  confient  vn  «and  fe 

cret6.n.yftere.Nàe.q„effrcort" 
acmc^blanc,.o^,^„,  ciréS 

la  Temûure  ,  car  autre  chofe  eft  le 
C.orps,&autre  chofe  eft  k  Couleur- 
dautat  que  nous  prenôs  leGorps  pour 

'  ^'        fondre  le  Corps  blanc 

aucclcdiirohuntencftans  feparez)  il 
r  ^Heia  en  Eau  métallique,  qui  ri'eft 

F 
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8i  L'Hydre  Morbificj^exterminée 
pas  vn  petit  niyftere.  Ayant  donc  fepa- 
jré  la  Teindiire  de  Ton  Corps ,  illa  faut 
clarifier ,  &c  çileuer  iniques  à  fon  plus 
haut  degrëjainfi  que  deffus  eft  dit ,  qui 
ell:  cinq  fois  double. 

Or  Paraceife marque  ce  2.4.  en  celle 
façon  ,2.4.0.  que  Dariot  a  mal  cxpli- 
quc,deux  fois  14 .qui  font  48 .  en  cmq: 
car  cinq  fois  48.  font  deux  cens  qua- 
rante ,  induit  a  cela ,  par  ce  nombre  de 
2.4.  G.  mais  il  oftc  les  poinds  d'entre 
les  cJiitFres  >  &c  les  difpofe  en  celle  fa^ 
çon  240.  difant  que  cela  ne  veut  dire 
que  deux  cens  quarante  ;  3c  que  Para- 
ceife l'a  voulu  ainii  entendre:  adiou- 
llant  que  le  zéro  ne  fert  que  pour  faire 
valoir  le  nombre.  Ce  qui  eft  faux ,  ainfi 
queiefcray  voir  enfuitte^oii  fon  er- 
reur ell  manitfeftemct  monflré.Car  il 
cil  certain  quele  nôbre  de  1.4.0.  ainfî 
que  le  difpofe  Paraceife ,  fc  doit  ainfi 
entendre  par  le  nombre  premier,!  .4. 
8.  i^.  31.  64,J2.^'  51  i.  &:leo.  qui  note- 
vne  circulatioia  innumerable  :  non 
pour  faire  valoir  le  chiffre,  ainfi  que  le 
veut  Dariot.  Voila  noflre  Teinture 
ouamedc  l'Or  tant  célébrée  des  An- 
ciens,  fouz  des  lettres  Hieroglifiques 


J'^rl  Hercule  Chimiq.  LU.  8, 

&  paroles  enigmatiques  .  admirable 
pourla  renouacion  &  rcftaurMion  du 

Coips  humain  Que  fi  ce  Soulphreeft 
«.c^lepropornonnémemaupoidsdc 
laNacure.aueclelaiatircdenoftre 

">enc  ;  Celas'apprc-dra  en  ccft  oeuure 
•^utre  Tàntute  de  Sel. 

"es,auec  la  fumce  ou  vapfcur  de  Satur- 

tati&ScIcomunpreparé.  Quovfait 
après  les  lotions  d'Eau  do^J^Lri' 
rouuent  qu'elle  en  forte  douce  co 
me  la  luy  aurez  mift)  voUs  ferez  fei- 
c  ler  voftre  poudre  en  vn  eu  llS^ 

dArgent  ou  de  FerJa  tenant  fur  eî 
flammes  du  Feu  iufquesqu-ilrougtff" 
&po«rlorsle  ietterez  dlns  du  vinai 
grerro.sfoisd,ftilJé,q„if„ 

ldo.gtspardeirus,IeteLnfauBS" 
ne  par  trois  lours.  Alors  tirez  voftre 

^-y,quifer.colorcs&enrlft 

-  S"  ''«*^^''g:nepl»s.^^qBele corps  d.»- 

F  ij 
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84  L'Hydre  Morhifiq^  exterminée 
Sol  reftç  au  fonds  en  Terre  blanche. 
Alors  faites  diftillervoftre  vinaigre  co- 
loré au  Bain  Marie ,  &:  iceluy  montera 
clair,  laiffant  la  Teinture  au  fonds,la^ 
quelle  deffeicherez  à  petit  Feuiôc  vous 
aurez  vne  poudre  jaune ,  admirable 
pourlafantc. 
.,,,,Tein.    Le  femblable  on  peut  faire ,  fiauez 
fuie  d'Or,  réduit  r Or  en  poudre  aucc  la  liqueur 
verdede  Sel,  puis  le  lauer  auec  Eau 
de  pluy e  diitillée  par  deux  fois  lufques 
à  ce  qu'on  apperçoiue  qu  il  ne  reftc  au- 
cun gouft  de  Sel.  Apres  verfez  tant 
d'efprit  de  vin  fur  icellc  poudre  qu  il 
fumage  de  fix  doigts  :  le  vaiifeau  bien 
bouche  fera  mis  au  Bain  Marie  iuf- 
ques  que  r  cfprit  foit  chargé  de  laTein- 
ture.  Continuez  ccftc  opération  iuf- 
qucsquc  toute  la  Teinture  foit  fepa- 
r^e  ,  laquelle  doit  eftrc  elleuée  cinq 
fois  par  lebec  derAlembicauecle  Sel 
volatil  de noftre  première  matière. 

Ordt  vie  yinùmoniaL 


Pr.  Orçnfueille  |i}.  Mercure  Cina^ 
bariféiiij.  régule  d^ Antimoine  §ij. 
faites  amalgame  laquelle  mettrez  m 
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farlHercukChimiq.  Li.l.  8j 
geranhydos  du  fçeau  d'Hermès,  coller 
que  en  Athanor ,  où  fci-ez  Feu  durant 
vne  année.  OnledoilneàJa  VeroUe, 
Lèpre, Podagre,  Hydropifîe,  Epik- 
pne.  Cancer,  Noli-mc-tangere ,  Ef- 
croueIIes,&  autres  difficiles  maladies, 
auec  tres-heureux  fuccez.  C'eftla 
vray  e  redudion  de  l»Or  en  fa  premic^ 
re matière; lequel  refoult  &  coagulé 
admmiftrant  le  Feu  au  four  fecrct ,  eft 
vnjeu  de  trois  mois. 

Gra/id  Bex^êardique  &  fudorifique  Solaire. 

Di/Toluez  l'Or  dans  l'eau  Philofophi- 
que,qui  refait  auec  les  deux  fculs  Sels 
yolatils,le  Soulphreux  &leMercuriel, 
en  l'opération  de  laquelle  il  faut  eftrc 
fort  circonfpeâ:,  d  autant  que  fi  on  ha- 
ftetropleFeu,%  ëfprifs  fortcnt  auec 
Il  grande  violence  que  les  vaiffcauî^ 
s  en  rompent. 
L'Or  y  elbnt  dilTout  fera  alTeffé,  en  y 
lettât  goutte  à  goutte  dérhuilcde  la  i  e- 
lokition  de  Sel,du  premier  &  principal 
végétal  :  Lauez-le  &:  deffeichez fort 
dcxtrement  à  l'ombre  :  de  celle  pou- 
-^•"^  dclTeichee,  qui  côçoii:  flamme  par 

F  iij 


S6  L'Viydrc  Morhificj^exterminèe 
ragiution  ,  vous  prendrez  quelques 
grams  feulement  ,  que  mettrez  dans 
vnecuillier  d'Argent  ,  bc  aurez  d  ail- 
leurs fufpendu  vn  verre  commun ,  qui 
(cruira  comme  de  recipiantou  Subli- 
mittoire  ,  pour  receuoir  vne  matière 
Cerulee,  qui  s'etleuera  defdits  grains 
mis  dans  le  Cuillier  que  ferez  enflam 
mer,ou  par  l'agitation ,  ou  en  appro- 
chant feulement  vne  mefche  à  Feu ,  &: 
que  ce  Cuillier  foit  fouz  le  verre:  cô- 
tinuant  cefte  forte  de  Sublimation  plu- 
fleurs  fois ,  tant  qu'ayez  fuffifam ment 
de  ceftepoudre Cerulee  &c  Sublimée: 
vnfeul  grain  de  laquelle  donnée  aucr 
du  vinelt  vn  grand  fudorifiqueBezo- 
ardique. 

Notez  qu e  l'huile  de  Geniéure  bien 
depuréjs'impregne  aulTi  de  la  couleur 
ou  Teinture  de  l'Or,  au  préalable  par- 
faitement réduit  en  Chviux  rres-lege- 
re,eftantamaîg;iméauec  le  Mercure, 
Scmefléauecles  fleurs  de  Soulphreà 
la  cômune  façon  :  faut  donner  de  ccft 
huile  qui  fera  imprégné  dçladiteTein- 
tiire  deTOraquclques  gouttes  dans  vn 
boiiillon ,  ou  dans  du  vin ,  aure?  vn 
fouuçrain&;  facile  remède  Bezoaidi- 


pdrbHeYculcChimiq.  Li.\.  87 
que  Solaire. 

Mais  le  Mercure  purifié  &  mortifié  LcMcncure 
enlcmble  Philorophale  ment,  peut  par  l'^mT 
vnc  vertu  adniii-able,  par  vnelecret-  ^""^^^ 
te  &  magnétique  propriété ,  attirer  la 
forme&laTeintureduSoi.Sur  ceMer^ 
curcrnipregnérepafTez  par  Cohoba- 
tion  vne  des  aciditcz  Vitrioliques ,  ou 
la  Soulphrcufcou  la  Nitreufe: vous  fe- 
rez ainli  vn  fudatif  Bezoardique  admi- 
rable. Il  n'en  faut  donner  que  trois  ou 
quatre  grains  méfiez  auec  la  Confe- 
ction Alchermes  ,  de  Hyacinthe,  ou 
quelque  Conferue  cordialle,&:  verrez 
merueilles  pour  les  Peftcs ,  Verolles, 
Ladreries,Si  autres  maladies  tres-per- 
nicieufes. 

Turbit*  Solaire. 

Pr.  Mercure  d'Or  |  j .  Mercure  de  Sa- 
turne bien  purifié  §  ij .  mêliez  ces  deux 
Mercures  enfemble  les  mettez  au 
moulin  d'Acier,  figuréert  mon  ^4^/^ 
--lecum ,  remuant  par  vn  mois  philofo- 
phique  ,  les  arroufant  chafque  ioiir 
deux  fois  auec  huile  de  Sel  Ammoniac 
tire  de  la  moyenne  fubftanee  de  noftrc 
r^'cmiere  matictc.Ces  deux  Mercures 

F  iiij 


88  FHydre  M orhiflcj,  exterminée 
ainfi  nourris ,  &:  réduits  (  par  le  moyen 
du  mQUuemcnt  continuel  )  en  poudre 
tres-rouge ,  feront  gardez  à  IVfage, 
qui  eft  vn  feul  grain  oii  deux  pou^  le 
plus  ,  à  toutes  maladies  defefperces. 
Que  fi  on  la  veut  mell er  3 . 9  -parts  auec 
lelaia  tiré  des  mamelles  de  la  Nature» 
ou  afin  que  ic  m*explique,liqueur  vier- 
ge de  noftre  efprit  vniuerfel,  il  fera  des 
chofes  que  ie  rçnuoy  e  à  la  conception 
des  Sages. 

Sublime  VhtlofophicfUi. 

Pr. Vitrîol  Solau-e  trois  onccs>Mercu- 
red'Efpagne  biçn  purifié  %S\  incor- 
porez enfemble ,  &:  les  mettez  en  vn 
matras  au  Feu  de  fublimation  :  quoy 
fait  prenez  tout  voftre  Sublimé  Cri- 
ftalin,&:  le  faites  diïToudre  pe'  deltquiu, 
dans  laquelle  difiblution  ferez  dilTou- 
drc  le  grain  vif  du  Sol ,  tiré  de  la  mine, 
&  il  y  laiflera  tout  fon  efprit  generatif 
Mettez  cela  ai^i  tf  cpié  des  Arcanes  par 
trois  mois;pui$  lenourrificz  de  fa  mef- 
me  matière  ,  &  remettez  par  autres 
trois  mois  ;  nourriffcz  derechef  de  fa 
mefme  racine ,  &  remettez  par  autres 
trois  mois  :  Finalement  nourrifTez-le 


par  l'Hercule  Chimtq.  [J.  I.  9 
^    encore  vnefois  le  faifant  cuire  par  au- 
m    très  trois  mois  ;  &  aurez  vne  pou- 
dre rouge  comme  efcarlate:  Contre  Ja- 
quellcaucunc  maladie.quelle  ellefoit 
ne  peut  refirter.  Que  fi  vous  luy  don- 
nez la  Cibation  Philofophique,  ce  Su- 
Wime  guérira  d'autres  maladies  que 
les  humaines.  ' 

Le  Vttrkl  Solaire    fait  ainfi. 
1  r.Sol  palTc  deux  fois  p^r  l'Antimoine 
|>nij.reduit  en  petites  lamines  deiliees, 
leiqueJles  mettrez  dans  vne  Cucurbi 
te,&  parde/Tus  del'efprit  deNkre  bien 
punfie.quifurnagcd  rn  doigt:  fermez 
le  vaifTeau  auec l'Alembic  fans  bec .  & 
mettez  digérer  l'efpacede  vingt  qua- 
tre heures  au  Bain  vaporeux- ,  ?uis  di- 
ftillez  a  chaleur  leiite  ,  les  efprits  les 
plus  volatils  du  Nitre,iufqucs  que  ver- 
rez qu'il  ne  diftiUeplus  rien.  Le  tout 
^etroidy  remettez  au  vailTeau  d'autre 
Plpnt  de  Nitrc  digérez  5c  diftillez  cô- 
1>e  delTus  ;  Continuant -ceftc  opera- 
tion  ouprocedurciufques  que  voftre 
^01  loK  augmente  en  poids  de  deux  ou 
troisonces,des  efprits  pins  fixes  duNi- 
tte.Ce  fait  chaiTez  toutlephlegine  .^la 
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^90  L'Hydre  Morhifiq.extermink 
Vapeur  du  Bain  boUillant  :  puis  le  vaif- 
fcau  cftant  bien  bouché,mettrez  en  di- 
geftiô  l'crpace  detrenteiouisau  Bain 
vaporeux ,  dans  lequel  temps  le  Sol  fe 
changera  en  Eau  vifqueufe, blanche, 
laquelle  mife  en  lieu  froid,  fc  congèle- 
ra en  VitrioLDuquel  parlant  les  Pltilo^ 
fophcs  ont  dit,^///^^^,  intmoral'crrx, 
Rtcitficanào,  Inuemcs,  Occultum  Laftdem 
rerî Medicwan,,V2XCzmdïr\c  moyen 
vous  ferez  le  VitHol  de  Luncpour  tra- 
uailler  au  blanc,  obfcruant  les  meCmes 
régimes  que  dit  eft  du  Sol  :  Béguin  al- 
feurc  que  de  ces  deux  Vitriols  joints 
enfemblcpar  deuc  proportion ,  &:  de- 
cuits  en  l^Athanor,  iufques  àccqu'ils 
'ayent  paffé  par  toutes  les  Coiileurs,8c 
qu  ils  foict  arreftez  à  la  Rouge,s'en  fait 
vn  Médicament,  qui  n'eft  moindre  en 
vejrtu  que  le  gradMagiftcrc  des  Sages. 
Et  iy  adioute,  que  fi  Ion  y  mellele 
Mercuredef  Or,Ôi  pafTé  par  leFeu  des 
Sages,ôn  U       fembbblc  auRenard, 
que  plufieurs  cherchent  ,  ^  que  peu 
trouuent.La  Doze  eft  dVn  grain  àtou- 
tes  maladies  defefperees. 

Ai^^e  SoUïre  .€xdtL 
Pr.  Orpaffépar  l'Eftoinach  d'Aurru^ 
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par  r Hercule  Ciimïq.  Li.  I.  -9 
cheCqui  eft  Eau  fort, faite  au ec  Sel  'Jr- 
tre, Antimoine  &  Cinabre)  quatre 
ces,difroluez&:  diftillez  parTAlembiV 
donnant  Feu  violent  fur  la  fîçi  pour 
fau-e  Sublimer ,  &c  iufques  à  ce  que  le 
vafe  rougilferpuis  le  lailîlmt  refroidir 
coobez  &:diftillez  ,  répétant  cela  par 
trois  fois-,  &:à  chaque  fois  feparezce 
qui  fera  Sublimé.  Alaquatriefme  fois 
diftillez  lentement  le  flegme ,  en  re- 
mettant deffus  quatre  onces  d'Efto- 
mach  d'Autruche  ,  Se  faites  comme 
deuant,  iufques  à  ce  que  toute  l'Eau 
foit  confommee ,  &  tout  le  corps  exal- 
té &  Sublime  en  blancheur  dAigle 
exaltee,c  eft  à  dire,de  Mercure  Subli- 
mé. Puis  derechef  mettez  tout  le  Su- 
blimé auec  le  phlegme ,  diftillant  ice- 
luy  fans  faire  monter  l'efprit. 

Un  peut  nieller  ce  Sol  Sublimé  auec 
k Mercure  dévie  (  defcrit  en  mon 
Traité  de  la  Verolle  fans  fuer ,  &  fans 
tenir  Chambre  )  en  celle  façon.  Pr. 
Sol  Sublimé  Ij.  Mercure  de  vie 
meflez  &  diftiUez  les  efprits  àFeu  lent, 
puis  dilToluez  furie  marbre  ce  qui  fera 
refté  de  Coagidé  ;  réitérant  par  trois 

roislafolutionacCoagulation.Et  alors 
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DHyire Morhifiq.çxîermtnee 
^^pç^ez  fur  ccftc  mat' crc  deux  onces  de 
feruï  fit-cfTenceTartarilee  ;  diftillez  par 
^  A.lembiciufques  àrechereire,remet- 
^.ant  defTus  d*autre  Eftence  ;  continuât 
tât  de  fois  que  l'Eftence  fe  diftille  dou - 
ce  comme  elle  a  eftc  mife.  Cela  fait 
vcrfez  fur  vne  partie  de  ccfte  Méde- 
cine quatre  parties  d'Efprit  de  vin  fans 
phlegme  :  puis  digérez  iufques  à  ce 
qu'il  foit  confommé.  Ainfi  vous  aurez 
laconjondionduSol  &:  du  Mercure. 
La  Doze  eft  de  quatre  goûtes  «n  vin 
blanc,  pour  toutes  maladies  defcfpe- 
rees,Ô£  defquclles  la  caufe  eft  occulte. 

Voila ,  aniy  Letteur  ,vn  efchantillon 
des  rares  préparations  que  l'Or,  ce  fils 
du  Soleil,  ce  Soleil  luy  mefmeTerri- 
iic  peut  reccuoir  ;     lefquelles  il  m  a 
femblé  n'eftre  pas  hors  de  propos  de 
les  apporter  en  celieu  (  &:  ce  d'autant 
quelaJLétpre  cftant  dite  maladie  Solai- 
re,ne'^étit  bonnement  receuoir  gue- 
rifon  que  jJat  l'Or.  )  Et  bien  que  i'en 
trai6t€  a^TéîC^ttîplement  en  mon  jardin 
dey  Sperides  ou  Ciel  Terrifie ,  en  ma 
grande  Chirurgie  :  tovitcsfois  ?n  ce 
lieu  il  m^a  femblé  bon  de  donnei/  quel- 
que prccaution,touchantksexcellen- 


far l  Hercule  Chimiq.  Li.l.  5„ 
tes  préparations  qu'on  peut  do  ur- 
moyennantleyulcanàccrare&  <- 
cieux  Métal.  Tres-rare  &  precaec 
l'appellc.  j  c,&  non  f  ans  caufejCar  tou 
ainh  que  le  Soleil  Celeftc  cil  k  centre 
du  Ciel,&  Roy  des  Eftoillcs, principa- 
lement des  Aftres  Eftmaux,  le  Lyon  le 
Koy  des  animaux  irraifonnables  ,  & 

vnT"^^  animaux:  Ainfi 

1  Or  eft  le  Centre,  Soleil  &  Roy  des 
Métaux  ,  &  la  créature  la  plus  noble 
que  Dieu  ayc  créé  après  l'Homme  :  ny 
qui  contienne  plus  de  facultez  en  foy 
CarUn  y  a  chofe  qui  refifteaux  incli- 
nations des  Aftre$.qui  affligent  la  plu- 
ralité des  Hommes,  que  l'Or.  Car  /» 
^uroe/I  tmmum  Uagifiermut»  refirué. 
culum:  mais  i'cntens  de  l'Or  poulTc  à 
fa  vertu  fpiritucUe.  Et  pour  beaucoup 
de  raifons,dit  vnChymiûe,parlant  di 
celuy:  ,„jfi„icrum  Dà,  thu- 

trun,  fecretorum  luminis  „aUr^  rubic- 
iff^&tn/rumenttm  omnium  virtutHm 
»4 W«w,«f  ira»fM»ralium.  Et  c'eft 
que  Dieu  par  yn  coup  de  &  toute-puif- 
/-?/'^^  T  *  "nprimecs  &  infijfcs 
/iW/W*)toutcslesrcrtusde5  Eftoil, 
,    ^^^^'^  <l«  Planeteî.leurs  forcesSc 
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L'Hydre  morhtfiq.exterminee 
™f(ati6s:  C*eft  pourquoy  on  luy  peur 
Çf.^^,nucï  en  vn  moiyomniâcorporùcœlc- 
ç,  lim  înjittxu^s.  Et  c'eft  pourceftecau- 
.'c  que  ce  grand  mignon  de  la  Nature 
ParacelfcrecognoifTât  que  l'Oreftoit 
la  plus  parfaite  chofe  qui  foit  fouz  les 
fept  Spheres5&:  la  plus  accomplie  (vat 
entrn  mldeftrtt  auro^&c,  comme  dit  Au- 
gure'ilm)  a  tafché  par  des  préparations 
artificielles  ^  non  communes  d'en  re- 
tirer la  partie  plus  pure  de  l'impurei 
adminift4:ant  le  pur  à  la  guerifon  par- 
faite de  pilleurs  diuerfes  maladies  te- 
nues incurables  du  commun ,  luy  ada- 
ptant diuerfité  de  noms  félon  la  diucr- 
fité  defes  effe(^ts,plus  grads  à  la  vérité 
que  de  toute  autre  chofe.  Car  m  aurum 
efi  $mnù  natura  ^m^is  c  de  lame  de 
rOr  qu'il  faut  entendre,car  toute  cho- 
fe  contient  principalement  la  vertu  en 
fon  efprittd  autât  quelor  defanimé  eir 
inutil ,  impur,  &:  inualide.  C*eft  pour- 
quoy ilimportc  beaucoup  de  cognoi- 
Itre  &  côfiderer  attcntiuement  la  par- 
faite nature  de  1  Ôr  :  Car  elle  eft  efga 
le  &:  vniforme  à  tous  les  Elemens. 
Mais  toutefois  on  recônoift  en  luy  vnc 
<ioublenature>àfçauoir  la  Spirituelle, 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


1 
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ou  Aftrallcformellcvolatille  :&cï^^ 
trecorpordlcmaterielle.  Se  fixe.  Z 
nous  deuons  roigneufement  nous  en- 
quérir de  IVne  &de  l'autre,  de  peur 
d  errer  en  vn  labirmthe  fi  ample^&afin 
auflî  que  nous  en  puiifios  tirer  la  vray  e- 
matière  d'vne  grade  Medecine^&d  Vu 
Ehxir  fouuerain,laquelle  confifte  prin- 
cipalement en  la  feule  Nature  &  Tut  -- 
ftance Solaire  :  qu  Agrippa, 
anciens  Piiilofophes  ,  appc'  ^"^cie 

Les  Chymicuesdoni'""'"'  2"" 
qui  commence  où  dcff^^l^ll^^^^' 
nefepropofentaucunautres„„,^K.,„ 
de  rendre  cefte  perfeaion  de  l'Or  en . 
plus  haut  degré,  &  de  la  retirer dVn 
Corps  matériel .  afin  delà  rendre  Spi- 
rituelle ,  Aftralle  de  la  nature  de  l'Air: 
&finalement  propre  à  feruir  générale- 
ment aux  Médecines,  lefquelles  peu, 
uent  guérir  les  grandes  Maladies  qui 
attaquent  le  Corps  humain . 
5»«rquoy  il  me  femble  que  ceux  là  fail- 
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\  VWàit  M orbifiq.  exterminée 
grandement  qui  adminiftrent  ce 
J^P  du  Soleil  en  fueille  >  comme  aulll 
^cux  qui  le  dilToluent  auec  des  Cotro- 
k\s.  Car  l'vn  ne  fait  qu'eneruer  &  en- 
f  croufter  l'Eftomach ,  d'autant  que  la 
j  Chaleur  naturelle  ne  le  peut  diffoudre 
^  :  changer  en  la  propre  fubftance  de  la 
^  îature.  Et  l'autre  par  les  efprits  des 
^^pluans  Corrofifs ,  qui  font  demeu- 
l-tificieiO^vls  à^^oXn^^t  l'ame  hors  du 
tirer  la  v^^}'  en  la/àçon  quei  enfei- 
admmifeant  K>  ''^fj  aaucun danger, 
faite  de  pMeuj  "  ciifToluans  dequoy  ie 
nues  inc\u:ables  a'^^ftacc  bénigne  &  fa- 
ptant  diuerfité  de .  "^^Y ^' 

fitédefes  effeas,::^^^/^^^^P<^^^^^^^^' 
que  de  toute  aur-  facilement  par  la  bou- 
eflemnu  ;,./«r^nticre  eradication  de  tou- 
i''Lb'  <'fril£padiesqui  arriucnt  au  Corps 
humain  ;  accompagné  de  fon  véhicule 
conuenable ,  Se  ce  quati comme  infen- 
fibleoicnt ,  ne  donnant  point  aucune 
altération  mnigefte  au  Corps ,  dou- 
leur nyviotcncjé:remettât  les  perfon- 

ne$  envn  eftàt  iï  temperé,que  ceux  qui 
en  vferont  auront  occafion  de  louer 
les  merueilles  duTout-puiffant.Et  nom 
feulement  pour  guérir ,mais  pour  con- 

feruer 
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eft  arrellc  aux  fueillets  de  mon  jar- 
din des  Sperid^s,  m  Ciel  terrifié,  Seulc- 
met  ie  diray  (pour  môHrer  que  TOr  eft 
compofé  de  vapeur  &  d'exalaifon ,  à 
quoy  m  oblige  la  Mineure  de  mon 
dernier  Argument  )  qu'Ariftoce  au 
quatricrme  des  Methcores  dit ,  que 
tousCorps  congelez  par  le  froid  abon- 
dent en  leur  première  matière  en  hu/ 
miditéaqucufe.  Mais  l'Or  eit  congelé 
par  le  froid,donG,&:c.  ^ 

Albert  liu.3.  de  Minéraux  Gha.  x.  & 
Geber  en  la  Somme,  enfeignent  que 
la  première  matière  des  Métaux  eft 
vne  vapeur  humide  &  vn6l:ueufc.  Bref 
tous  les  Naturalises  tiennent  que  Ja 
matière  dcsMeraux,eilvapeur,&c  exa* 
lailon  ,  prenans  pour  la  vapeur  le  Mer- 
cure, &  pour  l'exalaifon  le  Soulpiirc. 
Au/Ti  parmy  tous  les  Chymiques, 
l'Eau  cil  dcfignee  par  le  Mercure  ,  de 
laquelle  immédiatement  deriue  la  va- 
peur par  le  moteur  :  Aillleftilappellé 
Elément  volatil  &liqufe|e  nie  pour - 
rois  beaucoup  eftcndre  fur'^ce  fubiedl:, 
fi  teftematiere  n'eftoit  referuee  au  li- 
urc  cy  -defTus  promis. 
Concluons  donc, que  tant  par  rai- 

G  V) 


lOo  L'Hydre  Morhifiq.  exterminée 
fons  ,qiie  par  authoritez  TOr  fe  peut 
rendre  potable.  En  outre  l'expérience 
m  apprend  tous  les  iours ,  que  rendre 
r Or  potable  n  eft  pas  vn  œuure fi  diffi- 
cile que  lufques  icy  on  l'a  tenue  :  voire 
Scielenfeigne  en  ce  liure  quelque 
chofe  de  plus,à  qui  le  fçaura  bien  com- 
prendre. Carfil'ontirelEaudelOr 
Minerai  Philorophic ,  de  d  icelle  imbi- 
ber Ton  Sel:  Continuant  trois  ou  qua- 
tre fois,on  poffedera  en  peu  de  temps 
cefteliqueur,  IVfagedelaquelle  gué- 
rit ,quelles  maladies  que  ce  foient,  ians 
exception  >^^^''  Humaines, que  Meta- 

^^^Cecy  fera  dreffer  les  oreilles  à  plu- 
lieurs ,  qui  defireux  de  voir  bien  toft 
les  Hofpitaux/oufflcnt  iournellement 
fur  les  Métaux.   Mais  ce  n  cft  à  vous 
QiXt  j'efcris,  faifeurs  de  cendres.  le  me 
contente  devons  auoir  donné delalu- 
niR  rc  en  mô  ouuemredeC  EfcolledePhi- 
hlophtc  Met:      -  ,  vous  y  prendrez 
carde,  li  vous  voulez.   Mais  j  efcris 
pour  les  vtays  Philofophes  Chymi^ 
nues  Naturaliftes  ;  qui  fçauent  que ,  m 
tiurofum  femma  auti,  laquelle  il  faut 
retirer,  c^ir  chaque  chofe  engcdre  Ion 


part  Hercule  Chimicj.  Li  L  loi 
fcmblable.  Mais  pour  ceft  tStdc  il  faut 
donner  à  1  Or  vne  dirpofîtion  necefTai- 
re  auant  d  enpouuoir  tirer  fon  efprit, 
afin  de  l'induire  à  corruption ,  notam- 
ment en  ladion  vegetatiue  ,  pour  k 
produire  en  qualité  quantitatiue.  Hoc 
efm  hicUboreft.^^mmoms  celafe  fait 
auec  noltre  efpric  vniuerfel  j  Car  il  n'y 
a  point  d'autre  moyenjau/Ti  eft-ceno- 
ftre  vif  Argent ,  dans  lequel  font  con- 
tenus le  Soleil  &  la  Lune ,  ainfi  que  dit 
vn  Poète. 

Dafisnoflre  'uif Argent /ont  le  Soleil  & 
Lune^ 

N on  Argent  -^if  commun ,  Sel,  ny  lune 
commune,é*c. 
Ilnem eftpermijdepaffer  outre  enla 
nominatiô  de  la  matière  qui  nous  fourf 
nift  ceft  Eau  celefte ,  pour  par  icelletii 
rer  lefprit  du  Soleil  :  Laiffant  à  VAxjl. 
theur  de  la  Nature  à  là  rcuder  ,  parfa 
grâce,  à  qui  il  cognoMra  en  eftrc  di- 
gne. Mais  il  faut  eflre  affidu ,  prudent, 
patienr&:  conftaUjc  j  cogH^re  la  Na- 
ture des  cfipfes  ;  fçauoir  que  rien  ne 
1  enféi^nc  mieux  que  le  Feu  :  auoir  U 
crainte  de  Dieu  ,  car  de  fa  grâce  feule 
nous  pofTederons  cçfte^  exccUentç 
Médecine.  G  iij 


loi  tHydre  Morbifiq^extermmèe 

le  feus  nos  Curieux  &:  nos  Sout- 
fleurs  qui  font  aux  abois  ,j5c  foufpiirenc- 
dein  ouir  vn  peu  dire  dauamage  ;  car 
ils  fe  voyent  confus  :  mais  qu'ils  com- 
prennent ce  que  deffus ,  ôc  ce  qui  fuit 
cy-apres,&:  ils  le  verront  élucidez,  &: 
ils  fcverrontinftruits  à  quelque  chofe 
de  beaucoup  plus  grand  quils  ne  fça^ 
uent. 

Ceux  qui  prennent  fubied  de  me 
calomnier,  auront  la  bouche  fermée 
par  ce  moyen,  fi  la  veraé  a  quelque 
pouuoir  fur  eux ,  s'ils  ne  nyent  les 
premiers  principes  de  la  véritable  Phi- 
lofophie:  de  laquelle  les  Anciens  Ont 
tant  fait  de  cas ,  qu'ils  ne  l'ont  eftimec 
communicablc  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.  Ceux  qui  ont  l'intelligence  de 
TEfcriturefainae,  fçauet  que  cefecret 
a  eftéreuelé  à  peu  d'efprits  ;  6c  qu'il  a 
cfté  caché  coittè  rvniqueThrclor  de 

la  prenùcfePhilofo 
ment,les  chofes  Hautes  ne  doiufent  auf- 
fi  eftre  diuulguees  qu'en  les  cachant, 
de  crainte  que  les  Marguerittes  ne 
fôient  foulées  parles  Pourceaux.  C'eft 
pourquoy  R^by  Moyfç  Egyptien,  au 
7Q,  Chap.  du  premiçrde  fon  Dire^ 
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^eur,dit,Lcs  paroles  que  ie  t'ay  cômu- 
niqùeespour  les  retenir  feulement  en 
ton  cœurjll  ne  t'eftloifible  de  lesdiuul- 
guer  par  efcrit.  Et  vn  peu  plus  outre; 
OnnereueleralesMyfteresde  laLoy 
à  vn  e{lranger,ains  à  ceux  du  Confeil 
cflroit  feulement  ;  Se  encore  qu'ils 
foicnt fages,  difcrets ,  &c fjauants.  Ce 
qui  a  eilé  pratiqué  par  Raymond  Lui- 
le  ,  lequel  ayant  opinion  que  s'eftoit 
impiété  de  diuulguer  les  fecrets  ,  en 
autre  façon  que  par  Chiffres  ou  énig- 
mes, nous  dcmonftrc  tacitement ,  en 
la  tierce  diftindion  dcfcs  Quint-ciTcn- 
cesjle  Progrez  del'œuure  Chymique, 
fouz  la  couuerture.  Se  par  le  moyen  de 
fon  Alphabet  :  appellant  cefte  maniè- 
re d'efcrire  Angulw  conttngentti. 

Or  où  quelquVn  doutera  de  ce  que 
ie  promets,  &  nacts  en  auant  en  ceft 
oeuurcqu'il  me  vienne  treuuer,&:pour 
lors  ie  luy  feray  cortigi^èndre  par  mes 
raifons  folides,&  exp€Serices  tres-cer- 
taines,que  mes  promi&ffci  né  fontpas 
vaines  ;  ny  que  l'vfagîÉ  { j'éntens  de 
mô  Or  potable) n'en  fera  pas  inutile:  &: 
que  le  contentement  vtilité  qu*on 
entirera/urpaiTerala  creace  humaine. 

G  iiij 
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I04  L: Hydre  M orhifiq. exterminée 
Car  puis  que  les  maladies  le  plus  fou- 
uent  drelfent  leurs  cours  contre  tout 
ordre  Elementaire(  lefquelles  font  en- 
core bien  plus  pires  que  celles  qui  le 
dreffent  félon  les  Elemens;  comme  fé- 
lon rEiement  de  laTerre,le  prurit,  ro- 
gne gratelle,6cc.La  Podagre ,  Para- 
lifie  ,  ôc  Epilepfie  ,  fuiuent  celuy  de 
l'Eau.  La  Pefte ,  Charbon ,  Pleurefie, 
^c.  celuy  du  Feu.  Autres  félon  TAir, 
comme  la  fieuré,&:c.)Il  faut  auflî  treu- 
uer  vn  remède  plein  d'efficace  énergi- 
que i  feparéde  fon  impureté  par  l'ex- 
tradion  de  l'cfprit  d'auecq*  l'excre- 
ment  j  6c  de  la  forme  ou  efFence  d'à- 
ueclamatiere:afinde  l'oppofer  à  l'ef- 
fort de  celle  Hydre.  Ceux  qui  hieroiet 
çeftecoclulîonferoient  du  tôut  igno- 
rans  des  principes  de  la  Médecine.  Et 
pournepouuoirarriuerà  celle  perfe- 
dion  de  cogaoi{rance,plufieurs  tien  - 
nent  pour  maladiês  defeperees  (  tou- 
chant leur  guerifoA  entière  )  la  Lèpre, 
la  Goûte ,  la  diffolution  de  la  pierre  en- 
la  veffie ,  la  VeroUe  fans  fuèr  tenir 
Chambre  (quoy  que  j'en  àye  guery 
dans  celle  ville  de  Paris,  depuis  fixans 
en  ja/pkis  demiHe5tQutlçiiion4c;ffait 
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payfH ercule  Chimiq,  LA.  l.  105 
fi  ie  dis  vérité)  voire  &:  qui  cft  plus  ad- 
mirable ,  fans  rien  prendre  par  la  bou- 
che ;  r Apoplexie,  Paralilîe,  Epilep fie, 
Efcrouelles,Cancers,Noli-me-tange- 
re,Hydropifiesî Vautres  infinies,  qui 
neantrnoins  font  guerifrables,pour  n'y 
auoir  point  d'impo/Tibilité  de  remettre 
les  chofes  en  leur  température ,  par  les 
remèdes  fouuerains  &:  reftauratifs  de 
la  fanté: car  nuUm  ((1  morhm  contrn  quem 
nonfit  inucnta  Medicina.  le  n'enteds  icy 
parler  des  Maladies  habituelles ,  ny  de 
celles  où  il  y  a  priuation  totale  de  quel- 
quepartie,ou  de  quelque  Adion ,  quia 
de iftitiatione  ad hahiium  non  dâtur  regref 
(tis.  Mais  ic  parle  &  entends  de  guérir 
toutes  infîrmitez  intérieures  &  exté- 
rieures ,  qui  naiflent  &:  s'engendrent 
iournellcmct  dans  &  dehors  le  Corps, 
quelles  elles  foierit.  La  Natute  eft  fi 
puiflante  qu'elle  tend  toufiours  à  reiet- 
ter  ce  qui  luy  eft  nuifibleique  fi  ires  dif- 
pofîtiôs  adtiues  &pafîîc^  font  aydees 
&  fortifiées  par  vn  remiiife  Coopérant 
puiffamment ,  elles  feront  de  merueil- 
leux  effets ,  d  autant  qu  elles  ont  plus 
ïl  inclination  à  la  conferuation ,  qu'à  la 
deflru^Ton  de  leur  fubied.Mais  il  faut 
bien  cognoiftrela  caufe  del^  Maladie^ 
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to6  L'Hydre  Morhifiq^ixte-iminee 
YEllat  d'icellc ,  &c  le  temps  de  la  Cura- 
tion-.car autremem il eft  impollible  de 
jien  faire  qui  vaille,  d  autant  que  les 
Maladies  ont  vn  temps  auquel  elles 
font  plus  guerilTablcs  qu  en  autrej&:  ce 
temps  eilant  paiTé^il  y  faut  vnMedica- 
ment  plein  de  feu  Radical ,  &  la  main 
dVn  bon  Artifte  pour  ladminilher. 
Qui  diroit  autrement,  auroit  befoin  de 
faire  vn  voyage  à  S.  Mathurin.  Mais 
pour  paruenir  à  ceftc  pcrfe6lion  de  co^ 
gnoiffance  Oafdite ,  il  eft  tres-neccffai- 
re  cognoiftrc  lame  du  monde,  içauoir 
Tcfprit  de  la  première  matière  i  laquel- 
le eft  diuifee  en  quatre  EfTences ,  ou 
ames  qui  font  du  Ciel,de  1*  Air, de  l'Eau 
Se  delà  Terre.  Orlodcur  dVne  chacu- 
ne chofe  eft  fon  ame,  ou  efprit  :  Et  la 
Teinture  de  toutes  chofes  eft  vn 
Corps  pur ,  auquel  l'Ame  refide.  le  ne 
pourrois  direjrien  de  plus  clair  ;  Dieu 
yueill6  qu'on  le  prenne  en  fon  vray 
fèns;^fin  quf  èftàns  paruenui  à  la  vray  e 
cognoirtancc  &  intelligence  d'vn  fi 
grad  bicn/on  puiffe  foulager  k  Corps 
humain,  8d  le  dcliurer  de  tant  de  gran- 
des ^  pernicicùfes  maladies,  defquely 
lesileft^agitc;     dont  il  reçoit  le  plus 
fouuent  la  mort,faute  de  bons  6c  falu- 


par tHercule  [himi(j.  Li.l,  107 
taircs  remcdcs  préparez  par  vn  Mcde-^ 
cm  de  Feu.  Vy  voy  les  Roy  s  ^  les 
grands  dèlaTerreîles  petits  tous  obli- 
gez à  ce  mal-heur ,  fans  remède  ny  Tc- 
cours qu'ils  puilFent  attendre, par IV- 
lage  desMedicamens  ordinaires:  cjucl' 
le  miferc  6c  compafîionl 

Pkdieurs,qui  veulent  faire  les  Mar- 
chands mêliez,  m'ont  dit  beaucoup  de 
fois  jlc  ne  fçay  que  c'eft  à  dire;  quelque 
diligence  que  i'ay  e  apportée  à  l'opéra- 
tion del'œuure,  nemadericnferuy, 
ic  n'ay  peu  en  venir  àbout  :  le  le  croy 
bien,vous  ne  la  prenez  pas  en  fon  vray 
biais.  AulTi  celle  matière  eft  de  trop 
haiif e  fpeculation  pour  vos  bas  iugc- 
mens.  Seuls, feuls,les  beaux  efprits  j  &: 
lesplus  fins  efprits,font  les  riches  bou- 
tiques d'où  peuuçnt  for  tir  les  alTeu- 
rees  règles  de  la  vray  e  Medeeine,&:  la 
méthode  de  les  mettre  à  effeft.  Mais 
vous-vous  flattiez,  éff^rits ad^^^^ 
croyans  que  de  primçr^KtS^rd  ie-  vous 
redreiTeirois  de  vos  igfiorinccs,  :  Non, 
non,i^e  le  clroyez  pas ,  carie  fuis  hom- 
me,qui  ay  apprins  à  mes  defpens  de  ne 
faire  rien  de  îçmblable  en  pofte,  qui 
me  fie  rnoirns  aux  fermens  ;  Car  i'ay  iu- 
rc  de  ne  m'y  fier  iamais.  AufTi  fuis-jc 


I L'Hydre  M orhifiq.  exterminée 
de  ferment  de  n'obliger  iamais  de  la 
communication  de  la  vraye  Chymie, 
ceux  qui  n  ont  autre  foing  que  courti-  ,j 
ferla  vanité  du  monde  ,  s'eiloignans  | 
fcien  loing  delà  vertu. Toutesfois,ie  di- 
ray  généralement  en  ce  lieu  (&:,cecy 
peut-eftrevous  fcruirade  leçon)  qu'il 
y  a  fur  toutes  les  efpecesde  liqueurs, 
vne  fouueraine,  fluante  &  liquide  plus 
qu'aucune  des  autres ,  difficille  àper- 
dreou  trâsformer,fans  retourner  en  fa 
première  elfence :  Et  ce:qu*ellea  de 
plus  manifefte  par  defllis  les  autres, 
c  eft  qu  elle  ne  mouille  point. Laquelle 
r  eduitte  en  fouueraine mondili  cation. 
Se  dite  de  ce  grand  &c  inimitable  Mé- 
decin Paracelfe  ^  après  la  Turbe  des 
Phifophes)  Metatredi  v/f  Pour  eftre 
remède  abfôlu  atomes  Maladies ,  fans 
exception ,  caufecs  par  la  deprauation 
de  1  Humide  :  lequel  Huniidea  efté  en 
ceftecbnfîdcration ,  appellépar  Para- 
ceifeidunoHïd  iecl'JV  remède ,  Mercu- 
re, Alitant  èil  cft- il  du  fe<tond ,  lequel 
entre  toutes  les'  ckofes  fufceptible^  du 
Feu,il  tient  le  pmmer  lieii;«'Ceftuy-cy 
réduit  en  fouuerain  Magiliere,  aft  re- 
mède abfolu  à  toutes  maladi'es  proue 
nacces  du  vice  d«ia  fubltaticeam^rc» 


parfHercuieChimiq.  Li.  I.  lo^ 
ou  Soulphreufe  :  &pour  cefte  raifon 
nommée  de  Paracelfe,du  nom  mefme 
de  celle  matière.  Quant  à  la  troifîdmc, 
fçachez,que  le  remède  abfblu  à  toutes 
les  maladies  caufees  parla  fubflancc 
Saiee,erc  vn  Sel,qui  feul  repurge  l'Or 
en  fupreme  degré  de  perfedion.  Sel 
doux  enueloppé  de  noirceur ,  plein  de 
vapeur  Soulphreufe  &  de  peu  d'Hu- 
mide :  &:  au  dedans  duquel  f  ont  toutes 
Teintures.  Sel  admirable,  lequel  com- 
munique partie  de  fa  vertu  en  fa  feule 
infufîon ,  fans  lezion  de  foy-mefmcs, 
diminution  de  fon  poids,ny  perte  de  fa 
forme  :  repurgeant  les  Corps  de  toute 
immondicitc ,  en  leur  redonnant  leur 
naturelle  couleur.  L a vrayc prépara- 
ration  defquels  ie  vous  enfeignecn  ce- 
lle œuure,fi  le  fçauez  comprendre. 

En  outre(&  le  notez  éternellement) 
il  y  a  vn  remède  feul  ôcgeiier^l  par  <ief- 
fus  les  troisfufdits,  lequel  fait' liiy  feul 
ce  qu'ils  peuuent  faiW  enfeiible  ,  ^ 
beaucoup  plus ,  pour  k  pure  des  mala- 
dies les  plus  deplorableis. 

C  e  remède  eft  de  telle  viuacité ,  ver^ 
ru  &  puiflanccqu'iJ  penetre^non  feulc- 
nient  les  Corps  Humains,  leur  don- 


\  no  r Hydre Morhifiq»  exterminée 
\  nantlafantéjnaifuc    naturelle  cou- 
'  leur:  Mais  aufliles  Pierres  &  Métaux . 
Sçaucz^ous  que  g  eft  ?  Nenny ,  cher- 
cKez-lecn  ccft  œuure;  &:  vous  verrez 
que  ccft  noftre  Or  vif ,  réduit  en  li- 
queur permanentc,auec  l'Eau  des  Sa- 
ges i  C'cft  .f/>      ''f'  y  qui  ne  mouilie 
point  les  mains.  Or  quoy  que  le  co- 
gnoifTe  cefte  matière ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  il  ne  m  eftpas  pourtant  permis 
delanommcr  ,  au/Tincle  veux-je  pâs 
faire.  Suffit  de  cepctit  aduertilTement 
touchât l  Or  potablcla ledure duquel 
ne dcura  cftrc cnnuyeufe  aux  curieux 
du  vray  bien  en  la  Médecine. Surquoy 
icteconiure,AmyLe£i:eur,  mettre  le 
gcnoiiil  enterre,  ioindre  tes  mains, 
louant  tes  yeux  au  Ciel ,  rendre  grâces 
au  Tout-puilTam,  de  ce  qu  il  luy  a  pieu 
par  fa  grâce ,  inférer  tant  de  vertus  aux 
Créatures  d'icy  bas^le  tout  pour  la  feu 
le  côfideration  del  homme:  ingrat  ve- 
fitablemcnt  à  tant  de  bien.-faiâ:s ,  fi  du 
plus  proforidde  fon  cœur  il  ne  rcgracie 
cet  Autheur  de  toutes  chofes.  Auquel 
Pere,Fils,&:  S.Efpnt,  foit  rcdu  hôncur 
&  gloire  es  Siècles  des  Siècles.  Amen. 

Fmdn  1.  Itwe  tréd fiant  deU  ' 


LIVRE 

SECOND. 

Traitant  de  la  définition, caufeSjdifFe^ 
rcnccs,Signcs,pronoftiq,&  entière 
curation  delà  Podagre ,  féconde 
TcftcdcrHydre:lctout  félon 
l'ancienne  &  moderne 
Médecine. 

P4r  Dauid  de  PUnù  Campy^di^l\Edelfhc 
chirurgien  du  Rty. 

VeU  définition  EfimidUdeU  Fclt^Unt  ^/>- 
focran^ug  f  »f  Pdracelft^ue. 

C  H  A  P.  T. 

E  mefme  ordre  que  n ou, <; 
auonstcnii  cydeflus  au  Ji^ 
urc  de  Lcprc,  nous  le  ticn- 
WWlj^  ^^ons  en  ccfluy-cy ,  pariât 
de  la  Podagrci  &  pourfuiurons  la  mef. 
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II X  L'Hydre  Ad  or  ht  fi  q.  exterminée 
me  methode,Dieuayclant,parlant  des 
autres  Maladies  reftantes.  Tafchant 
loufiours ,  en  ce  faifant ,  d*efclaircir  la 
Médecine  Chirurgique  à  mon  polTi- 
ble;&:  ce  pour  deux  fins ,  ainfi  que  di6l 
Hippoc.  lVne,pour  profiter àlW 
fiftZi  cra-  me,6crautre,  pour  apprendre laMe- 
decine:  defquels  le  premier  eft  difficde 
luy  ne  le  voulant  \  Se  le  fécond  r  egar  de 
la  Science.  D e laper fedion de laquel- 
,  ,  ,  ,,,,  leiceluymefmeHippocratedia,  que 
votum/a^^tU  cft  tnmmrt  cjux  nondum 
imenta  funt  ,6- m  l*^cem  pr^^^/Vr.^Le  vœu 
que  nous  auons  faid  à  la  Science,  eft 
d'inuenter  Sctrouuer  ce  qui  n  eft  enco- 
re cogneu,&:  le  mettre  en  lumière. La- 
quelle lumière  dépend  de  la  démon- 
ftration,&:  non  del  opinion  :  Demon- 
ftration  eftant  mere  U.  fontaine  de  Sci- 
ence, félon  Hippocrate  en  ces '.mots: 
l,i^.ltug^.       enimfunt,icunt  'uu&  opimo,  tjuorum 
alter  ^Mâetn  fitrefacit ,  alter  veio  tgmra- 
te.  Science  5c  Opinion  font  deux  cho- 
fes(cnrlionitoet)lapremier€defqu€l- 
les  le  rend  S  çauant,ôir  autre  Ignorant. 
Ceftpourquoylemefme  Hippocrate 
,.,^<i,A/.-  aia,qu'a  eft  plus  expédient  croire  aux 

mtnt9'  ^   ,v  1,         „   Or  (t  mon  Cerne 

yeux  qua  i  opinion,  ^* 


/-rfr  /'f/  erc«/f  C^/w/^.  Li.  II.    j ,  j 
de  profeffion  ûic  chérit  mieux  que 
plufieurs  autres  :  qui  murmurera  con- 
tre moy  ,  fi  fuiuant  les  documents 
d'Hyppocrate  ,  le  fay  voir  à  l'œil,  & 
toucher  au  doigt,  la  vraye  Anatomic 
de  cefte  maladie  la  Podagre,  que  plu- 
heurs  ont  tenue  iufques  à  maintenant 
incurable  ;  nul  véritablement,  s'il  n'elt 
totalement  priué  de  fens ,  &  de  tout 
boniugemcnt.  £t  non  feulement  icel- 
le  en  fcn  Anatomic ,  mais  produifant 
des  Armes  cotre  icelle,par  les  moyens 
defquelles  on  la  réduira  à  tei  poinft, 
quonoftera  tout  moyen  au  vulgaire 
Ignorant  de  pouuoir  ïamais  plus  allé- 
guer cefte  derifion. 
yl  UCeute  qui  dégoûte , 
Les  Medecms  nevoyeitt goûte 
Commençons  donc  ,  &  venons  aux 
dcffinitions:  &  premièrement  à  laGa- 
leniqiie.  AduertifTanten  preimer  lieu  ^"'1' 
\t  Leacur,  que  parlant ^--T^^Vdagre  ' 
rentens  parler  gener^em^mvde  la 
boutein  y  ayant  ^Mcung^^g^xtiicéCi. 
ïioxï  du  nom  des  parties  où  elle  fe  fait. 
Or  donc. 

Fod^zre,  eji  vnt  douleur  des  toinaures,  Dcfimnon 
t^iQ  txl'vm  humeur  acre  qui  âefccnd  fur  ^'^^'"-^^^^ 

H 
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114  L'Hydre  M  or  hifiq.  exterminée 
icelles,  contre  nâture ,  ^  U  eftmt  retenu^ 
pm6î&nioràlt5  ligamens  ^  membranes^ 
^fârtïesnerueufes  y  corrompant  leur  hu- 
me ftr  naturelle, 
^  r   ■       roà^irejicflqù^n  Sel^ou  vmfuhflan- 
félon  Para-  cc  t^ytmuj  ,(]ut  c/i  dtfcQuUe  des  chatrs,  & 
cclfe.  recueillie  ou  amaffcc  en  la  cauité  des  iotn 

turcs /otre  Natu  rt  ,Lt quelle  in f elfe  U  mor^ 
ue  naturelle  qut  e/l  en  elles ,  emfcjche  leur 
mouuementi&parfon  acrimonie  excite  des 
doulurs  y  &  afflige  la  ferfonne  inefgale- 
ment^&  part  ne*  r  tains  interualles . 

Voila  les  deux  définitions  Galeni- 
que  6c  Paracelfiqucpour  là  conuenan- 
ce  defquellcs  monftrer  ,  i  apporceray 
les  paralellestuiuants. 

QiielquVn  pourroit  defirer  qu'en 
ce  lieu  ie  difputafTe  d'où  fluë  l'humeur 
quicaufela  Goûte;  mais  d'autant  que 
pluileurs  en  ont  traidé  diuerfement, 
ie  me  contçnteray  d'en  dire  mon  opi- 
nion. Or  afin  de  donner  entrée  à  mes 
fondenlens>  ic  dis  que  ceft  l'humeur 
bilieurclerei^ff^  ^  Se  pituitcufc ,  qui  fluc 
de  foy-meiiiic. ,  où  eftant  chafTee  du 
Foy e  &:  des  parties  feruants  à  la  nour- 
riture, dedans  les  chairs,  &:  par  les  vei- 
nes y  de  d'icelles  fur  les  jointures ,  ef- 


partHdrcuteChimiq.  Li.lL  nj 
quelles  elle infede la morucou  niuco- 
lité  nacurelkyqui  efl  en  icellesjaquellc 
itiucofité  la  reçoit,  quand  la  nature  Ty 
chafTe,  eftant  irritée  par  la  qualité  vi- 
cieufe  de  l'humeur  ,  ou  par  fa  trop 
grande  abondance. 

Surquoy  il  faut  noter  qu»Hyppocra-  ]lhoiJ^^'"' 
te  dit,que  fi  les  parties  quil'ont  receuè 
font  fortes  &  robufles,  eflant irritées  Fondement 
par  ccft  humeur,  larechafTent  d'elles  ^^W^^- 
en  quelque  heu  où  elle  peut  eftre  re- 
ceuc  ,  afTauoir  aux  articles  où  elle  cau- 
fe  le  mal  des  join6bures.   Non  pas 
qu'Hyppocrate  veuille  dire  que  cefle 
maladie  fe  faffepluflortpar  l'habitude 
exterieure,que  parles  veines  remplies 
de  fang  Se  d'humeur  fereux(  lequel  eJfl 
engendré  aux  reins) pour  luy  feruir  de 
véhicule  ,  lequel  fang  efl  attiré  des 
chairs  pour  leur  nourriture  par  les  pe- 
tites veines  capillaires  ,     par  iceluy 
des  grandes  veines  ;  &^cediLi^46ment 
feion  leur  nature  :  Car  fèî#n  lè&efme 
Hyppocrate,chaque pariîe'ëfl nourrie  UhUevtt: 
de  ce  dequoy  elkeflfaidê.  Orfi  lafa- 
culte  afTmnlatiue  eft  débile,  indubita- 
blement la  Concondrice  difTipera  le 
pins  liquide .  8r  mcrallera  le  relie ,  le- 

H  ij 


u6  L'Hydre Morhifiq.exteminèc 
quel  feia  reietté  par  l'expultrice  aux 
parties  plus  baffes  ,  Se  quelques  fois 
plus  foibles,  comme  les  jomaures ,  ce 
qui  arriue  par  l'ade  vénérien  Qui  a 
fait  dire  à  quelques  vns ,  que  la  Goutc 
eft  fille  de  Bachus ,  8c  de  Venus  ,  d  au- 
tant que  IVn  multiplie  les  fuperfiuitez 
8c  excremems ,  8c  lautre  affoibht  les 

joindures. 
OrParaceife  appelle  ceft  excrcmet. 
ïonamem  qu  humeut  incraffee,Tartre,&:ce  tres- 
iWfi-   .  ^      il  ne  pouuoit  choilir  au- 

tre  mot  plus  propre ,  pour  exprimer  h 
propriété  8c  vertu  de  la  matière  :  Aulli 
leconftituc-ilpour  caufe  generallede 
toutes  maladies.Car  aulT,  n  eltil  autre 
chofe  que  l'excrement  des  fubitances 
du  boire  se  manger,  foit  en  forme  de 
bol.vifcofité/ableou calcul.  Ord au- 
tant que  d'iccluy  Tartre  .fe  fait  Huile, 
v.r....nul.  Eau,Sel,8cTeinturc,quiaffligentl  Ho- 
Gi-mA^rt-        j  variété  de  maladies,  il  1  a  voulu 
nommer  Tartre ,  8c  autre-fois  Sel  mi- 
nerai Tartareux ,  ou  liqueur  aceteule 
exûtec  in  siKO"»'"»-  Or  il  faut  noter 
que  ce  Tartre  eftat  vny  vmformemet 
auecle  Sang,pcndant  qu  il  eft  dans  les 
Veines,nefefepareiamai$-.  mais  aulh 


■M 


■à 


far  ï  Hercule  Chimiq.  LiAL  117 
îoft  que  le  fang  a  demeuré  vn  peu  hors 
d'icelles  ,  les  parties  qui  eftoient  v- 
nies  fe  feparent  par  le  moyen  delà 
chaleur ,  qui  eft  en  la  partie  où  elle  a 
eftc  recelie  ,  car  c'eft  le  propre  de  la 
chaleur  de  feparer  les  chofesqui  font 
de  diuerfes  natures,&:  amaffer  les  fem- 
bkbles  :  Tellement  que  celle  humeur 
Tartareufe  qui  eftoit  fluide  auec  le 
Sang,deuicnt  foudain  fi  gluante,qu'on 
ne  la  fepare  pas  aifément:  Non  pas  que 
telle  congélation  fe  falTe  par  pfiuation 
de  la  chaleur,  car  icelle  fechera  plu- 
ftoft  que  fondre  la  matière,  à  quoy  ay- 
de  beaucoup  l'altération  qui  fe  fait  par 
le  changement  du  heu  naturel  à  vn  au- 
tre. Car  Nature  ayant  feparé  fes  hu- 
meurs,  pour  autant  qu'elles  n  eitoienc 
pas  vtiles ,  elle  les  a  aufTi  repoulTees  de 
chalfees ,  ôc  eftant  derechef  tombées 
en  heu  où  elles  font  inutiks.  Nature 
les  cuiil,  Se  en  ce  faifaçit  fepare  le  fubr 
til  qui  s*euapore,  mais  l^tÔè  demeu- 
re:qui  eft  ce  que  Paractlfl  en  tous  fes 
efcrits,appelleTartre,5cHyppocratc, 
Excrément. 

Or  que  lés  alimens  que  nous  man-  Rcfolution, 
geons  n  ayent  du  Tartre  ,  (  plus  ou 

H  iij 
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ii8  L*Hdfe  Morbificj.extermineâ 
moins  aptcs,neantmoins  àla  procréa- 
uonde  ce  mal,  les vnsquelcsaucres'- 
Car  celuy  du  Vin  y  eft  beaucoup  plus 
apte  que  celuy  de  l'Eau,&:c.)il  prou- 
U.iMUfa-  ue.  Gai.  dit  qu'en  toutes  liqueurs  qui 
,uUes,m.  font  tirées  des  fruits  par  exprefllon  il 
pi,sch.^,  17.  ^  ^  ^^^j^^^^  ^^^ç^  ^^^ç^^^^^  ^ui  (  par  ef. 

pacede  temps)  relideSctÔbe au  tond 
duvaiffeauou  elle  ell  mifcditquçie 
Vin  8cHuile  en  ont  ,enremble  le  vinai- 
gre-.difant  de  plus,que  c'eft  la  partie  en 
iceluy  plus  chaude^;  plus  acre,r appel- 
lant  du  mot  gênerai  du  Latin  Pcx*  Pa- 
racelfe  dit  le  mefmes ,  que  toute  hu- 
meur Terreftre  (  c^eft  à  due  qui  eft  ti- 
rée des  fruids  de  la  Terre)  contient,Sç 
a  certaine  matière  incorporée  en  foy, 
laquelle  eft  coagulable  de  fa  nature,&: 
queqaand  elle  eft  parueùuc  au  temps 
defa  coagulation ,  alors  la  liqueur  fe- 
pare  d'elle  ce  qui  eft  coagulé,  ou  bien 
le  coagulé  le  fepare  de  la  liqueur,  &c 
slattache  auj^f  âirois  du  vaifteau,  où  ce- 
ftediteliqur  îl  contenue, 
conciufion  Conclufion  donc  que  ceft  humeur 
acre  Se  m  jrdicant ,  qui  defcend  fur  les 
joinduresjôc  ce  Sel  Tartareux,ncfont 
quVne  mcfine  chofe.  Et  parce  que 
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far  l'Hercule  Ckmtq.  Li»  IL 
nous  auons  dit  qu*il  corrompt  leur  hu- 
meur naturelle,  que  Paracelfe  appelle 
Morue,  c'eft  que  ce  Sel  Tartareuxle 
coagule,car  fans  Sel  rien  nefe  coagu- 
le :  d'autant  qu'il  n'y  a  que  fon  efprit 
qui  relTerre  ^  ramalTe  en  monceau. 
C'efl  d'où  nous  voyons  que  ceux  qui 
ont  la  Goûte  aux  pieds  ou  aux  genoux 
ne  les  peuuent  librement  plier,  d'au- 
tât  que  la  pituite  mucqueuiequela  na- 
ture a  enuoy  ee  en  fes  parties ,  pour  les 
lubrifier  eft  coagulée  :  ce-  qui  caufe  les 
douleurs  plus  ou  moins, félon  la  quali- 
té du  Sel  Tartareux,  ainfi  que  nous  di- 
rons cy-apres  auChapitre  des  Caufes. 
Car  s'il  eft  Nitreux  les  douleurs  feront 
petites,  li  Vitriolé &:  Alumineux elles  l-^^'jïl, 
feront  véhémentes. Ce  que  ie  dyafin  anni»trf, 
d'ofter  tout  prétexte  à  ceux  qui  vou- 
droient  nier  la  douleur,  comme aufll 
Imflammation  aux  joinûures  ,  allé- 
guants que  les  os  n'ont  poinrde  fenti- 
ment,mais  ils  fe  trompent,car  c'eft  des 
parties  nerueufes  d'où  pi^)uicnt  cefte 
douleurjlefquelles  eftànt  picquees  par 
l'acrimonie  du  Sel,caufent  de  grandes 
douleurs. Qiie  Ci  ce  Sel  eft  Tartre ,  eru- 
giacux,arfenical ,  il  fait  des  inflamma- 

H  iiij 


izo  L*¥iydre  Morbtfiq,  exterminée 
lions  &:  pulfayons  très- grandes.  Que 
fi  elle  eft:  froide ,  il  en  faut  recognoiftre 
le  Sel  Gemme  en  fpn  efprit,pour  caufe 
faifante  .  Mais  de  cecy  plus  ample- 
ment au  Chapitre  fuiuant.  Au  feul 
Dieu  Trine  en  vnité ,  foit  loiiangc  Se 
gloire  eternell  ement. 


Des  caujèi  de  Podagre- 

C  H  A  B,      I  î. 


CauCc  pri-  Ç'f^^  ^  ^  Caufes  de  Podagre  font 
mitiue  de  'm  générales  &c  fpecialles.  Les 
Podagre.  generalles  font  la  fluxion  &: 

l'imbecilité  naturelle  ou  accidentaire 
des  join  dur  es.  Les  fjpecialcs  font  trois, 
fçauoir  ,  Primitiue,  Antécédente,  &: 
Conjointe. La Primitiue  eft  double, 
internes^c  externe.  La  caufe  interne 
eft  triple  de  génération ,  de  perturba- 
tion de  l'efpriç. ,  fpecialement  la  gran- 
de colère, '&:.4^1a  rétention  des  excre- 
mens.  De  génération,  il  eft  bien  diffi- 
cile que  les  enfans  ne  foient  goûteux, 
û  leur  pere  J'eftoit ,  à  caufe  que  ceft« 
matière  virulente  fe  mefle  auec  lafe- 


par  l'Hercule  Chimiq.  Li,  IL  m 
mencc ,  laquelle  defcoule  de  tout  le 
Corpsjjcommeveut  Ariftote:  Ce  qui 
eft  confirmé  par  Hyppocrate  :  Et  Aui-  ZauC^Ây. 
cennedît,quVnCorpsintempcrcpro- 
duira  vne  femence  mal  complexion- ^xlT^'^S 
née,  de  laquelle  indubitablement  vn 
enfant  mal  complexionné  en  naiftra,fi     ^A^'"  '*" 
la  bonne  température  de  celle  de  la  ^h^r-s- 
femme  ne  la  corrige.  Et  ce  d'autant 
que  le  Sang  duquel  eftfait  la  Semence 
eft  la  minière  des  Sels ,  ainfi  que  veut 
Paracelfe.   Amfi  nomme-il  leTarta- 
reux ,  duquel  eft  faitlaGoute  ,  liqueur 
minérale: y  adiouftant  vn  peu  après  Sa- 
îee ,  ou  aigre;  qui  eft  indubitablemêt  la 
fubftancc  ou  humeur  fereufe ,  laquelle 
eft  Salée  ,  ainfi  que  nous  dirons  cy- 
apr es.  Quant  aux  ptourbations  de  l*ef- 
prit,cela  fe  doit  entendre  de  la  grand  c 
colère  ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy- 
delTus  ,  d'autant  qu'elle  fondées  hu- 
meurs qui  font  au  Corps,  &le|i:end 
propres  &:  promptes  à  côùfcMplus 
acres  &picquantes  Car  félon  Hyppo-  ^^^^ 
crate,.^r/^r///àr  ex  hile&  fitmta  oritufy  de  Ajfeato. 
cutn  agitât  a  dd  articulej  decubuerint.  La 
Goucefefait(dit-il)  delapituitc,&:  de 
la  colère,  lors  qu'eftanç  efmeuçs  elles 
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izi  VViydre  Mo^hiflcj,  exterminée 

pIX/éJ/e/ qui  ell:  confirmé  par  Fernel.  Delà  re- 
itH.h.<ha.iz.  tention  des  excremens  ,  font  les  hu- 
meurs acres,picquantes  3  mordiquan- 
tes  &:  Salées  5  qui  font  retenues  au 
Corps, fans  eftre euacuees par  Médi- 
caments propres  y  auant  le  temps  au- 
quel elles  commencent  à  s'efmouuoir> 
qui  eft  au  commencement  du  Prin- 
temps ,  auquel  le  Sang  commence  à 
bourgeonner  comme  les  herbes  6c  au- 
tres plantes  de  la  Terre  -,  &  en  1  Au- 
tomne ,  que  l'Elément  de  l'Eau  inté- 
rieur eft  agité  au/Ti  bien  que  Texte- 
rieur  ,  par  le  leuer  de  T  Ariure ,  &:  fou  - 
lent  au  coucher  &c  leuer  des  Pléiades» 
celuy  cy  enuirô  le  troifiefme  de  May, 
l'autre  enuiron  le  milieu  du  mois  de 
Nouembre,Ces  humeurs  (  dif-je)  en 
s'efniouuant  cherchent  lieu  propre 
pour  faire  leur  deftince,&:  lors  Nature 
les  repouffe  fur  les  joinctures ,  en  les 
voulant  chafler. Et  cela  arriue  plusfa- 
cilernent  quand  on  a  accouilumé  de  fe 
purger  en  ce  temps  là ,  foit  bu  par  vo- 
rpiffementjOuautrement.D  ailleursja 
^"lW/».6''*  'i'ctention  du  fligc  menftruel  ;  D'où 
vient  que  les  femme^j  auxquelles  il  eft 


far tHtrckUChimiq,  Li.  li.  u;^ 
retenu  font  fubiettes  aux  Goûtes. 
Dauantageles  Hemorrhoides,  flux  de 
ventre ,  les  vieilles,  vlceres  fiftules 
lupprimees,  d'autant  que  leurs  excre- 
mets  retenus  caufent  les  Goûtes. Plus, 
ceux  qui  releuent  de  grande  maladie, 
lefquels  n  ont  pas  bien  efté  purgez  par 
Médecine ,  ou  par  Nature  ,  fouucnt 
deuiennent  Goûteux. 

Touchant  les  Caufes  externes  elles 
font  plufieurs,mais  nous  les  réduirons  ^'*"^** 

^         cr         •  -1  cernes  lud-^ 

aneuf:,içauou*,autrauail    repos ,  aux  i  s,&  ■  ■ 
medicamens  tant  internes  que  exter-  Wcn. 
nes5&:  alimens,par  les  play  es5fra(51;ures 
&  diftentions ,  par  IVfage  immodéré 
-de  la  volupté  nodurne,  6c  finalement 
pari  air  qui  nous  enuirône,lequel  ellat 
mué  &  alceré  par  les  influcces  celeftes, 
6c  le  Ciel  mefmes  qui  agift  en  nous  par 
le  moyen  de  l'Air  ,  font  couler  la  ma- 
tière cackee  dedâs  le  Corps  deThom- 
me,^  font  le  mal  prefent  par  ce  irioy  é. 
Du  trauail ,  lors  qu'il  e^'immôderé.  Du  trauaii. 
fond  les  humeurs  qui  font  ati  Corps,ôc 
les  rend  propres  &:  promptes  à  couler, 
&:  phis  acres  &:  picquâtes.Bien  eft  vray 
quç  le  côtinuel  labeur  du  corps  diiîipe 
les  Subftances  fubtiles ,  feichcrhumi- 
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124  Vhlydre  Morhtjicj. exterminée 
dité  des  ioinj5tLires,y  vinifie  la  chaieur, 
6rparce  moyen  les  rend  plus  forces'- 
iîiais  11  après  auoir  fort  6c  longuement 
trauaillcfoit  à  fauter,danfer,marcher, 
ou  faire  quelc^ue  autre  violent  exerci- 
ce, &:  que  puis  après  on  fe  mette  à  vn 
long  repos  pour  prendre  fes  aifes ,  les 
humiditezfaleesquifefouloient  difTi- 
per  U  coJifummer  par  le  labeur ,  font 
retenues  auCorpsJelqitellcs  tombent 
puis  après  fouuent,ou  font  chafTees  fur 
les  Articles ,  Icfquelles  ont  efté  affoi- 
vr.,,,.  bliesparlelongcrauail.  Or  fous  1ère-, 
pos  nous  comprenons  auHi  Toyliuece 
ou  f^^ineancife ,  laquelle  (  nocamment 
en  ceux  qui  ontl'efpric  trauaillé  d  af- 
faires )  engendre  bcaucoi^p  d'immun- 
dicicei-en  rhomme:d  aut^t  que  la  cha- 
leur des  membres ,  fpecialenicnt  des 
ioindtures,  derneure  Ilupide  endor- 
mie par  l'oyfiuetcj  d'où  il  aduient  qu'il 
f/y  ant^ffe  des  excrem€ns,de  ce  qui  eft 
enuoy  é  pour  la  nourriture  de  la  mor- 
ue,lefquels-fôc  le  mal  aucc  legereocca- 
fiôfiiruenat-  daillieurs  :  lointaulTiquc 
Des  Medi-  ks  ioin dures  en  font  rendues  plus  foi- 
caments  tur  Ki^^  ^  &:propres  à  rcccuoir  ce  qui  eft 
'"^rncs!^   - -^^i  fol*  elles.  Quant  aux  medicamês 


partHerçuleChîmiq.U.lL  Î15 
?ls  ne  font  ëc  excitent  la  Goûte  que  par 
Accident  :  car  s'ils  ne  font  propres  Se 
Specifiques,ou  qu'ils  nepurgent  fuffi- 
lamment ,  ôc  qu'ils  nefoient  pas  réité- 
rez ,  ils  ne  font  qu'irriter  nature,  ôcc(- 
mouuoir  les  matières  qui  cftoientprc  - 
ftesà  couler,  &:  excitent  le  mal  parce 
moyen ,  d'autant  que  la  Nature  eftant 
irritec&les  humeurs  efmeuès,elleles 
veut  chafTer  du  corps  ,  maisnetrou- 
uant  lieux  conuenables,  elle  les  reiettc 
fouuent  fur  les  ioindures  qui  fohtdif- 
pofcesàles  receuoir  :  ainfi  que  nous 
auons  dit  cydeffus.  Quant  au  regard  Qn_e  ca«rr 
des  mcdicamcs  externes  ou  topiques,  l*"nmodai 
l'expérience  nous  monftre  auflî  que  Xo"?^ 
l'inim  oder é  vfage  des  vndions ,  cata- 
plafmes,  &  ciroines ,  ou  emplaftres  ef- 
quels  il  y  a  eu  de  largent  vif,  comme  il 
y  a  en  ceux  defquelson  vfepour  gué- 
rir la  Verole,&  bien  fouuent  autre  ma- 
ladie,où  il  n  en  feroitpas  befoindN 
ge  aufll  des  parfums,où.o|i.adi^ïte  du 
Cinabre,eft  fouuent  cauftsàela  Goutc 
&  d'autres  maladies  :  Car  la' froideur 
de  l'argent  vif  débilite  &  afFoiblit  tel- 
lement les  ioindures,  qu'elles  ne  peu- 
vent q^e  mal-ayfément  refifter  aux 
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I^fs  Ail- 
:::jncs. 


n6  L'Hyirê  MorUfiq^extefminec 
defluxions  :  le  mefme  font  les  Bains 
d'eau  froide.Des  alimens,cefont  ceux 
qui  engendr  et  le  fuc  efpais  &  coagula- 
blc,  côme  font  les  fromages,  gafteaux 
nô  leuezjou  pains  cuits  fous  la  cendre, 
r.ne  5.  le    autres  femblables,defquelsOribare 
f,i  coiitati  çj^^  fait  vne  ample  defcription  &:de- 
nombremem.  Comme aum  Aèce  en 
cfc-;.i4i.  fon  fécond  Sermon.  Or  1  vfage  tre. 
quentde  ces  viandes  fontcauies  delà 
Goute,d'autât  que  hur  lue  efpais  bou- 
che les  palTagcs  par  où  les  humeurs  fe- 
reufesfedoiuent  euacuer  :  loind  que 
ce  fuc  fournit  la  matière  pour  baftir 
les  nœuds,&:  callofitez  és  jointures. 
Celles  auflî  qui  tncifent  &:  fubtilient 
les  fucs,  &:  qui  engendrent  du  bilieux 
mC^cholique  bruflé  &  fort  acre, 
fournîifent  auffila  matière,  Scfi  ex  ci- 
tent la  faculté  ou  puifTànce  repouffan- 
te.Les  breuuages  de  mefme  qui  en- 
gendrent le  Tartre,  fmgulierement  le 
vin  fort  &:  nouueau  ,  beu  auant  qu'il 
ay e  depofé.&:  chalTé  fon  Tartre  d'auec 
Iuy,riiTimoderé  vfage  d'iccux  (  dis-je) 
donne  aufTi  la  matiere,&:  irrite  la  facuL 
té  expultrice,  &:  fert  de  guide  àc  cha- 
^Kll^r  riotpour  conduire  la  matière  aux  par- 


il 
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fdrFHercule  '^Ijimiq.U.  IL  72,7 
licsquilareçoiuent.  Tou  tes  fois  IVfa^ 
ge  au  iai£l  &  des  autres  brciuiages 
faits  du  lue  des  frui^ts,  fournit  feule- 
ment la  maucre. 

i<uantaux  playes,  fradures ,  &:di-  c.'t  ;..  c„, 
ftentions   c'elt  lop  qu'elî^^s  fontpres  ^^î," 
des  joindures  ,  d  autant  qu'elles  ef- 
nieuuent  fouuent  lescaufes  internes, 
font  caufes  que  les  jointures  voifi- 
nes  font  puis  après  affligées  delaGou- 
tertant  parce  que  la  blelTureles  afFoi- 
blit,que  parce  que  les  douleurs  auroiét 
la  attiré  les  defluxions  des  humeurs 
fereufes  ,  lefquelles  s  efuacuoient  par 
rouuerture  de  la  play  e  ou  vlcere  qui  y 
eftoit  ;  &  puis  après  en  continuant  leur 
mouuement,  elles  coulent  fur  les  join- 
6tures  proches,  après  que  ladite  playe 
eft  guérie  ,  où  elles  font  caufe  de  la 
Goûte  :  laquelle  ne  fe  guérit  point, 
qu  on  ne  donne  paffage  à  la  matière 
pour  fortir,ce  qui  fe  fera  auec  vn  Cau- 
ftic,appliqué  au  heu  le  plus  proche  du 
mal,&  plus  commode:  ou^bien  que  la- 
dite matière  ne  foit  chaflTee  hors  du 
Corps  par  médicament  conuenable.  Pm'/;.,?  r;- 
Lemefmearriueàceux  quonaeften-  4.'/'sg«w.$ 
dus  fur  la  gcfne ,  ou  qui  ont  enduré  l  a^ 
Itrapadc. 


u8  L'Hydre  Morhifiq,  exterminée 
Dcivragc    L Vfage  immodéré  de  Venus,  excite 
de  Venus,    ^^ij-j  fouuent  le  mal ,  tant  en  efmouuat 
le  Gorps,qu'enle  debilitant,&:  fpecia- 
lement  les  ioinftures ,  par  les  grandes 
excrétions  ou  euacùations  des  efprits 
naturels,^:  par  lemouuement  des  Ar> 
ticles.  Et  prmcipalcment  lors  qu'on 
.    Coite  toft  après  le  repas ,  d'autant  que 
5ctl:;^  '  tout  le  Corps  eft  réfrigéré  j  parce  que 
la  Chaleur  naturelle  s  amomdrit,  pour 
la  grande  quantité  d  efprits  qui  font 
icttez  auCoït     que  la  faculté  digefti- 
ùe  en  eft  affoiblie:  &  partant  s'enfuiuet 
cruditez  Sereufes ,  qui  defluent  fur  les 
ioinaures,à  caufe  defquelles ,  Se  aufTi 
de  ladite  réfrigération ,  lefdites  lom- 
aures  font  débilitées,  qui  eft  caufe  des 
Goutçs,    Finalement ,  touchant  I  m- 
Dcl'inflaë-  iluencçïles  Aftres ,  celafedoit  enten- 
«cdcsAftres  ccftc  façou.  Les  hommes  Mar- 

tialiftes  ,  qui  ont  les  membres  fe es  &: 
fort  fenfibles ,  font  grandemêt  affligez 
par  les  Aftres^  qui  efmeuuent  lèvent 
SeptentriÔniliou  la  bife ,  comme  font 
les  eftoiles  de  la  première  ou  féconde 
grandeur,  quifontlouiales  &:  Mercu- 
riales, lors  qu'elles  fe  leuent  aUec  c 
Soleil: Cequ ellesfont  d'autant quele 

verK 


par  i  Hercule  Chimiq.  LiH  ix, 
vent  fubtflie  les  fens  &  les  humeurs  ou 
liqueurs  mineralles ,  &  par  ce  moyen 
lâit  qu  elles  font  plus  coulantes.  Au 
contraire  ils  font  grandement  foula- 
gez  par  ks  Aftres  qui  cfmÊuuent  le 
vent  ducofté  de  Midy,cVllalïauoir, 
les  grandes  Eftoiles  Vénériennes  Se 
Mercuriales,  ou  par  celuy  qui  vient  de 
1  Occident ,  corne  font  celles  qui  fonf 
Martialles,&  Vénériennes:  Et  ce  d'au- 
tant que  CCS  Vents  rendent  le  fénti- 
ment  plus  endormy  &  hebeté ,  joina 
qu  ils  fondent  les  humeurs ,  Icfquelles 
en  coulant  fur  la  partie,  tempèrent  l'a- 
cnmonieduScl  qui  eftoit  en  la  partie 
offencee.  Au  contrairclcs  autres  font 
oftencees  par  les  Vents  Méridionaux, 
&  font  aydez par  les  Septentrionauxi 
parce  que  les  Méridionaux  alFoiblif- 
tent  les  lomaures.fondentle  Sel  qui  y 
eftrefté  .fondent  aulTi  les  ^lumeurs  du 
<-orps  qui  coulent  fur  icelles,ô£  les  Se- 
ptentnoniuxfontle  contraire. 

UcaufeAntecedenté,  félon  Hyp-  CauC.An- 
pocrate,ettIe  Sang  corrompu  aux  ve-  "«"^^ntedr 
nulcspariabile&pituitc.Eta^ 
^lurc,  parlant  des  maladies  Articulai-  ^'AM 
rc5,Udit,  quelacabfc  de  ceilc  maladie 
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ip-  L'Hydre  Morlfifiq.  exterminée 
vient  de  la  bileScpituite.qui  après  eftr e 
efmeuës  tombent  fur  les  articles,  tt 
d'abondant,&:aumefmehure,temon- 

ftrc  lamefme  chofe,  en  ces  mots ,  Urt 
auelabtU  &  fituue  entrent &  fe méfient 
4«  Unr,&  P*r(i>telqut  vetnt,  font  portées 
A  :ls  fot  doule,*r,  le  mal  efl  procrée ,  »« 
h,en  ,ue  par  iceux,  b,l, &pitu,te ,  en  <]ue  - 
^ur  forte  le  .un^  e(t  congelk.  Et  S  expli- 
quant iceluyHyppocrate,dit,î»^«««* 
hornm,.  «gutre  e/t  de conHttation  natu- 
re lie  :  .  equetefiMt pur, &  fans  mtxtton.les 
■yoineiures  (ont  faines,  &fe  ntamtnt  Itbre- 

Or  ce  qu  Hyppocrate  appelle  pitui- 
v,r.,..nuh  te  6C  bilcParacdle  les  appelle  fubftan- 
cWr.M..».  Balfamique,  Se  liqueur  de  la  chair, 
Icxcrement  de  laquelle  cft  fueur.  bt 
lors  que  l'excremcnt  de  ces  deux  li- 
queurs :  fçauoir ,  Ballamique,  Scde  la 
chair,  fc  rencontrent  Huentes  en  quel- 
que li6u,U  ils  fc  congellent.&  font  ob- 
ftruaions,n#of.tez,pierres,8ctoutes 

maladies  dolbureufes.  D  ou  il  appert 
que  de  la  fubftance  Mercunelle,  appel- 
le d'Hypocrate  pituite,  précipitée  par 
laBalfamique. qui  eft labile ,  eft  fait  la 
rodagre.Ce  qui  fc  fait  lors  qu  elles  eft 


r 

m 


part  Hercule  Chimiq.  Li.  II.  131 
ïenduèfereufeou  falee ,  laquelle  infe- 
cte le  Sang, lequel  eftant  enuoyé  par 
les  parties  mandantes^aux  receuances, 
le  plus  fubrilfe  vient  à  euaporer  parla 
chaleur  d'icelle,&  le  S  el  Tartareux  qui 
y  demeure ,  vient  à  coaguler  le  glaire, 
^  fait  la  caufe  conjoinde  de  cefte  ma- 
ladie^ainfiquenous  dirons  tantoil.  Or  ul^lZit. 
non  feulement  cefte  maladie  eft  faide  W-^«*if- 
félon  Hyppocrate  de  pituite  &  bilej 
l'vne  infipide  &:  l'autre  acrimorîîeufe,/X"' 
mais  il  dit  prefque  toutes  maladies  ve- 
nir d  icelles.Et  ailleurs  il  dit,que  toutes 
les  maladies  des  hommes  viennent  & 
font  faites  débile  8c  pituite.  Dauan- 
tageilteftifieque  les  quatre  maladies 
des  reins,fçauoir,boIs,vifcofitez ,  arè- 
nes ou  fables,&:  calculs ,  fe  font  de  bile 
&  pituite. 

Venons  maintenant  à  la  Caufe  Con-  9^^^  ^«o- 
^îoinûe,qui  eft  cefte  humeur  fereufe& 
piruiteufe  decoulee  aux  .Articles ,  où 
elles  infeaent  ieglaire:^u  Hippocra-  i,*.  JeU^ù 
te  appelle  Macusytn  ces  termes ,  Macus 
otnmbus  à  natnra ,  cum  hic  pur  u  s  fuertt 
articuVt  fani  Cunt ,  ^  AÂmotunf  api ^  ô'C. 
Or  ce  qu  Hippocrate  appelle  Mucusj 
Paraceîfe  1  appelle  Ciutcm  alhum  glaire 
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Paracil. 
Ub.it  XàfU 
fê. 


I  11  L'Hydre  morbifif exterminée 
blanc  :  qui  cft  ccftc  partie  glaireufe  ou 
baucufeauxioinftures ,  leur  admim- 
fti^ntle  nourriffement .  mefmesaux 
Beamens.  Et  lors  que  ce  glaire  eft  at- 
teint delà  fubftance  Salée  ou  acnmo- 
nieufe  parflukion  ou autrcnient .  Ole 
faia  fentir  par  extrême  douleur 
que  ledit  autheurreprefente  fo"  bie» 
crtcesmots,/*^«r»;«erf'»'  l'/fj 
^rc  *uufes  cfpcces  ne  font  f  ont  telU  dou- 

lUSiàouUmy^rPtnsUGlutcmnya  f,mt 

T  V  i.P^-  de  douleur  4ux-membus  externes  :  Ce 
}:  qu'ailleursilappelley?«x«./;./«*»'-. 
îc  pour  monftr^erqu  en  ces  paroles  U 

nedifferedeVHyppocrate4ditqu  en- 

„e  les:  maladies  qui  fe  font .  ou  vieri- 
nent  delaliqueur  naturelle  des  Corps 
nue  ceftc-cy  tient  le  premier  heu.  bt 
2ft  à  noter  que  le  flux  Podagric.ne  fait 
aucunedouleur .  en  quelque  parue  du 
Corps  qu'il  paffe.  fmon  lors  qu  il  tom- 
be aSxjoinaures.  Se  touche  leglaire 
blanc:  fi  toutes  fois  les  vaiffcaux n  eri 
font  fi  pleins  qu'ils  en  regorgent. 

Conclufionquela  caufe  conjouiftc 
cftl'humeur  gkireufc retenu  aux arti- 
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par  l'Hercule  Chhniq.  UU.  135 
desjaquelieeftcorrompuëparb  cha- 
leur eftran  ge,picquante,  &  mordican- 
te^produice  de  la  bile  Salec  :  que  Para- 
celfe  appelle  Sel  minerai  Tartareux,  var^uimii. 
ou  liqueur  aCeteufe,  exaltée  //;  Sz/jû"  GermMPc- 
uum.  Au  Grand  Dieu  Eternel ,  Trine 
en  vnicé,  fojc  louange  &:  gloire  és  Sicr 
clcs  des  Siècles.  Amen. 


De$  Effcus  cv^  Différence 
de  Podagre» 

C  HA  P.       1 1 1. 

Es  Efpeces&DijfFerenccs 
de  Podagre  font  prinfes  de 
quatre  choies,  i.  Delà  ma- 
tière qui  ftit  la  Goûte:  2. 
Des  parties  affligées  :  3  .  Des  accidents: 
4-  Du  temps  de  la  génération.  Quant  à 
Ja  matière  ,  les  Hyppocratiques  tien- 
nent que  ce  font  les  quatre  humeurs, 
%auôir  >  la  Pituite ,  auec  la  matière  fe- 
teufe ,  car  elle  ne  couleroit  pas  autre- 
nxenti  ny  le  Sang  fans  matière  bilieu- 
fciCo^imc  remarque  Auicenne.  U  hu- 


4-  Chofcs 
qui  font  dif- 
férer laGou-v 
te- 

La  premiè- 
re expliquée 
félon  Hyp- 
pocrate. 


Il  A  tHydn  Morhifiq.  exterminée 

caufedcfa  fubftance  Craffe  6£  Terre 
ihc  Mais laPituiteclt laplus frequen- 

e.ciaut'atquelesjoinauressennour- 
riffem:  AulVui'icelles  qu-atre  humeur, 
lesvnes  font  plus  ordu^ires  que  des 
.     autres.  Les  lignes  pour  lefqueUesco- 

gnoiftre  feront  défaits  cy-apies ,  au 

Chapitre  des  Signes.  ^nn^ 
Voila  quant  aux  Hyppocr.  Voyons 

„,amtenantcômelesParacelfiq«esne 

s'elloienent  nullement  de  ceRe  opi- 
E.PU,.«  nion  Or  Paracelfedk ,  q>^e  la  matière 
4  ""'  des  Goûtes  eftvn  Sel ,  lequel  .1  diuife 
félon  les  accidés  quiintcru.cnentaux 
Goutes.les  appellant  ^antoft  Sel,  Tai- 
tre,liqueurMineralleaceteufc  Glace. 

Meroire  .précipité  :  Ce  qu  il  dit  auec 
beauiip^eraïfon.CarlilaBae(que 

Paracelfe  appelle  Sel  )  eftant  meRee 
!u  c  S  PittL  vient  à  l-.ncraffer  ou 

eonceller,parl'aydedelonefpritcoa- 
rulatif.ileftappelléMercureprec^^^^^^ 
fé  :  parce  que  tout  amfi  que  le  Mercu- 
re qui  eftoit  liquide  ac  coulant  eft  fe- 
-  ché£c  rendu  en  poudre ,  par  le  moyen 

ddachakurdelxfpradesSels^^^^^^^^ 
en  Eau,ainli  l' humidité  fer eufc  eft  ren- 


far t Hercule Chimi(j.  Lf. Il,  155 

aaè  en  Sel  par  la  chaleur  qui  a  fait  exa- 
kr  &:  euaporer  le  plus  fubtil .  Il  rappel- 
le liqueur  Mineialle  ,  à  caufe  que  le 
Sang  contenant  les  autres  humeurs,en 
comme  leur. Minière  3  de  laquelle 
Minière  fortent  toutes  les  fubftances 
Salées.  Il  Rappelle au/Ti Glace,  pour 
deux  raifonsjà  caufe  delà  Caufe,  &c  de 
l'efFed  de  la  Caufe,par  fimilitude,par- 
ce  que  la  Glace  a  eftc  EaUjauOi  a  cité  le 
Sel.  De  l'efFed  ,  parce  quefi  c'eft  vn 
SeiGtmmtux  (  qui  relTemble  quafia  la 
Glace  )  qui  falfele  mal ,  il  fera  froid 
comme  la  Glace.  IU'appelle  aulTi  Tar- 
txe,qui  eft  vn  Sel  impur  &:  excremen- 
t  eux  comme  la  Melancholie^&c. 

Oril  fautfçauoirvqii'ilya  beaucoup  ^3^^^,.  - 
dedifferences  deSels  ,car  il  y  en  a  de  w'^dcT 
Mineraux,de  VegetauXj&deceuxqui  ^J^'J^^^'^ 
font  tirez  des  Animaux.  La  cognoif-  <juoyrcrc' 
fance  delà  différence defquels,  fert  de 
beaucoup  pour  tirer  au  vray  la  diffé- 
rence effentielle  de  la  Goûte:  Et  pour 
cognoiftrela  raifondela  diuerfité  des 
doulcurs,quelâ  Goûte  produit ,  félon 
la  propriété  du  Sel  qui  la  fait.  Cartouc  ^<^rêiwA%. 
ainiique  les  Galeniites,  tirent  indice  ' 
quec'çil  le  Sang  ,  lors  qu'au  matin  la 

J  iiij 


I 
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1^6  f  Hydre  Morhifiq.  exterminée 
douleur  eft  plus  grande  &  plus  pui- 
fatiue  ,  6c  tenfiue  ,  auec  pefanteur, 
rougeur  en  la  partie,  auec  grande  tu- 
meur. Que  celila  colère ,  quand  fur  le 
Midy,&  les  quatre  heures  du  iour ,  il  y 
a  grande  douleur  poignante ,  &  extrê- 
mement aiguë ,  grande  chaleur  ignée, 
la  partie  de  couleur  blafFarde  ôccitri- 
ne,  auec  peu  de  tumeur;  plus  de  cha- 
leur que  diftention  &:  pefanteur.La  Pi- 
tuite, quand  la  douleur  eft  plus  grande 
la  nuiât  que  le  iour , de  couleur  de  cuir, 
ny  rouge,ny  chaude, mais  on  fent  froi- 
deur aufens  du  tact-  La  melancholie, 
quand  la  douleur  eft  plus  grande  après 
Midy,  furlefoir,  la  couleur  aucune - 
mentliuide  &  plombine,  peu  de  tu- 
meur%i  b  partie,  laquelle  fera  comme 
çndormic  ^n  vn  fentiment  de  pefan- 
tcur.  Or  la  mefmefont  les  Paracelfi- 
ftes, touchant  les  Sels  qu'ils  tiennent 
îAm- '"m-  ^aire  la  Goûte  y  6>c  ce  en  fuiuant  leur 
uerf  mtrh.  niaiftrc,qui  vcut  qu*on  conlidere  la  di- 
^••**        uerfité  des  Sels,d  aut^i^t(dit-il)queles 
Nitreux  font  les  douleurs  petites  ;  Se 
lejTartareuxVitriplez,&Alumipcux, 
font  les  douleurs  tres-y  ehementes  ySC 
IcTartre  erugincux  Arfenical,câiifent 


m 


par  thiercule  [himiq.  Li.  1 1.  1 37 
les  inflammations  &pulfations  ;  le  Sel 
Gemme  &ronerprit  font  les  froides. 

Quant  aux  parties  >  tous  les  Galcni- 
ftesfontd^accord  qu'ellefe  peut  faire,  ^l^t^^t 
quafi ,  en  tous  les  articles  du  Corps;  &fdoncl- 
C'çft  pourquoy  ils  lont appellee  ^y-  '"^"'^ ^^^"^ 
thmu]tn  Grec,  &:  Morbu6  arttcuùru  en 
Latin  :  D'autant  que  ceftvn  nom  gê- 
nerai pour  toutes  les  joindures.  Mais 
ils  ont  diuerfific  les  noms ,  félon  la  di- 
uerfité  des  parties  :  Car  à  la  jointure 
delà  mandibule,  eljeeft  dite  sUgona. 
gray  au  col ,  Trachelagra  ;  à  l'efpine  du 
dos,^^rffr^//^^/^;ayxefpaules ,  Omagra-^ 
aux  jointures  des  clauicules ,  Clcifa- 
gra  ;  au  coude  ,  Pechagra  j  aux  mains, 
I  Chyragra  j  à  la  \^^nçht^r/^;fJ^ai  ;  auge- 

nQmUGân4gra  j  aux  pieds ,  FodéTra.  Or  f '"'""i^' 
I  Paracelfe  en  fait  le  mefme  dénombre. 

ment  au  heu  fus  allègue,  oiVil  dit,  que 
I  l'ATihritu  fç  diuife;  en  (f^^..^r.,  Jli:  ^''" 

S^f%Sctattijue,at  Pûd^rr^éccEn  quoy  il 
ne  fe  nxonftre  nullement  contraire  à 
f  Hyppocrate  :  Tant  s'en  faut  qu*il  a 
toujours  tâfché  de  rcïluftrer  laMedc- 
cme  en  je  fuiuant  :  ainfi  que  les  plus  ef- 
Joignez  de  paflîon  pourront  iueer  par 
ialcauredcceftceuurc.  ' 
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)..!  j.  DifFe- 
tcvcc. 


138  V Hydre  Morhifiq-  exterminée 
La  troificfme  différence  cft  prinfe 
delà  diuerfité  des  douleurs  &:  acci- 
dens,foit  en  qualité  ou  quâtité.  Quant 
à  la  qualité,les  douleurs  en  la  Goûte, 
font  quelques  fois  tenfciues  ,  autre- 
fois mordantes,  rongeantes  ou  aigresi 
efquelles  il  femble  qu'il  y  a  quelque 
chofe  qui  pique:  où  elles  font  auec  pul- 
fation'i  ou  bien  vlcercufes^qui  affligent 
la  partie  quand  on  la  remue  :  ou  pei an- 
tes,oullupides:  Ce  qu  on  peut  colliger 
plainement,  de  ce  que  nous  en  auons 
p.;...nr.«  ditcy.deffus.  Brefellesrom  toutes  en 
A.fcoHnde  u  leur  qualité,  petites,grandes,ou  vche- 
Conte.       itiehtes'.Laquelledifferéce  monftrela 
célérité  ou  retardement  du  remède.  A 
qi^by  Ton  peut  j  oindre  que  les  vnes  af- 
par  interualles,ôc  les  autres  pref - 
què;  totifiours,ou  continuellemêt  j  Les 
vnes  font  fort  foudaines  ,  les  autres 
plus  lentes:  Les  vnes  font  efgales,  &: 

les  autres  non. 
La  quatriefme,qui  cft  du  temps  de  la 
La  V  Biffe-  generation,celafe  doit  entendre ,  que 
^  les  vnes  font  novmellemet  furuenucs, 

les  autres  font  beaucoup  enuieilUes,&: 
les  autres  font  héréditaires  :  A  quoy 
l'ô  peutjoindrdemoyédegençrauo. 


pitr  ï Hercule  Chimi(j.  Li Al.  15.9 
^  Dont  IVne  fera  elTentielie ,  c  eft  à  dire, 
des  caufes  naturelles ,  ou  effeds  de  la 
compofîcion  du  Corps  :  Les  autres  fe- 
l'ont  comme  fymptomatiques  6c  fur- 
uenantes  aux  autres  maladies  ;  comme 
font  celles  qui  viennent  de  la  grolTe 
Verolle  :  &:  autre-fois  les  deux  en- 
femble. 

A  toutes  ces  différences  on  peut  en- 
core rapporter  comme  efpcce*  de 
Goure,toutes  maladies  qui  fe  font  fen- 
tir  auee  poignante  douleur  :  Comme 
font , la  Coliaque ,  Iliaque , Nephreti-  MAeB^i 
que,ardeur  d'Eltomach,  douleur  des 
dents,  des  joindures  ;  fluxions  dou~ 
loureufes, douleur  deTefte,Ceplialcc 
&  Migraine.  Au  feul  Dieu,  Pere  jt^Fils, 
&  Saind  Efpnt,foit  rendu  tout  liôn- 
^ireui  &:  gloire.  Amen. 
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140  kHjdre  M orhifiq- exterminée 


Des  Signes  de  Ptfda^re. 

C  H  A  P.  IV. 

Vant  aux  Signes  de  Pôda- 
grelil  ne  fuft  pas  elle  tant  ne- 
ceflaire  d'en  parler ,  d'autant 
amltraisi,  que  comme  dit  Guidon ,  elle 

7.M.i.ché.  fc  fait  affez  cognoiftre  de  foy-mefme j 
rdcu  Gou^  ^^j.        malades  n  ont  de  gorge  aux 

autres  naaladies  >  ils  en  treuuent  bien 
en  cefte-cy  :  Se  ce  qui  efl:  le  plus  déplo- 
rable ,  ç'eft  fans  pouuoir  treuuèr  au- 
cun foulagement  parmy  leurs  remè- 
des 0rdinaircs.Toutefois,d'autant  que 
pluficuis  croyent  que  la  Gouce  n  eft 
feulement  qu*vne  defcente,  rheume, 
ou  catharre  ou  foit  que  le  nom  deGou- 
te  Içur  foit  odieux ,  ou  biê  qu'ils  Tigno- 
rppt  j  D  ailleurs  que  plufieurs  confon- 
lerit  la  naturelle  auec  celje  de  la  Ve- 
olle:  Il  nous  a  feniblé  bon  d'en  appor- 
ier  icy  quelques  fignes  des  plus  cer- 
tains,  pour  plus  facilement  venir  à  la 
çuration  de  cefte  maladie  :  bien  qu'ai; 
Çhap.des  Différences  nous  enauons 
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aucunement  parlé,  neantmoins  nous 
y  adioufterons  derechef  ce  qui  fuit. 

Donc  fi  c'eil  du  fang  (que  Paracelfc 
appelle  Soulphre  allumé  )  ks  vrmes 
lont  rouges  U  efpaiffes,  d  ailleurs  le 
malade  ne  peut  endurer  l'application 
des  remèdes  chauds  :  Scies  accès  re- 
tournent tous  les  lours.  Si  c  eft  de  ce- 
ler e(que  Paracelfe  appelle  yri^ 
nés  feront  trouuees  fort  fubtiles ,  &  de 
couleur  citrine  i  &:  quelquesfois  telle^ 
ment  acres ,  qu'elles  oiFenccnt  le  con- 
duit vrinaire.  Lepouls  cil  fort  vifteac 
fréquent ,  les  remèdes  qui  efchauffcnt 
^deffeichent  luyfont  auffi  côtraires: 
&raccés  vient  de  crois  iours  en  trois 
ïours.  Si  c  eft  la  Pituite  (  que  Paracelfc 
appelle  Mercùre)les  vrines  ferôt  trou- 
uees crues  &  efpaiffes,  &  de  couleur 
biachaftrc,  cômc  toutes  les  autres  fu- 
perfluitez  phlegmatiques ,  mucqueu- 
ies,&:glaireufcsi  la  tu  neur  fera  trou- 
uec molle,  laiffant  quelque  temps  le 
velbge  du  doigt  :  les  chofes  froides  y 
nuifent  grandement .  Que  fi  auec  le 
Mercureya  portiô de Sel,quc les  Ga-  Nota 
lénifies  appellent  Pituite  Salée,  lep^-' 
tient  fentira  vn  grand  prurit,  &mor- 


'  :  se 
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feratrouué  moUlent  Scdmers.  Que  h 
c'eft  la  Melancholie«iue  ParaceUe  ap- 
pelle Excrcmetu  Tartaieux  )  ksvn- 
ncskplus  fouuent  au  commencemet 
îo"aeUcsôcacpcules,àcaufcdeso^^ 

ftruaions>Sc  après  plus  noues  qu  elles 
ne  domenteftre  félon  nature,6a«oyc- 

;:tnt  eraffes  :  la^cfidcnceeftque^ 
nuefois  n,clke  de  matière  cruente^ 
fufquede  pouls  fera  tveuue  dur  tenlif, 
&  pent  :  sc  ieur  paroxifme  le  fa  c  de  4 
cn^.iours.Brefdautantquelcsfuf- 

dues  humeurs  ,  que  Paracelfe  appelle 
Subftances .  feront  eflognez  de  leurs 
temperamens.KaurÔt  acquis  vne  qua- 
lité acreSc  virulente ,  d'autant  auiïi  en 
feront  ks  douleurs  a.  accidents  plus 
,  Z^.  Les  Signes  pour  cognoiftre 
^■S""^r  les  Goûtes  procedentes  de  la  Vérole, 
X^"  fon^rïele'ursparoxifmes  ont pre  - 
que  continuels-,  au  contraire  les  vu 
Jaires  ont  certains  périodes.  En  outi  c 
P«.'ii..,.J.  f  Goûtes  vulffairesdemetirent  quel- 
Uiro/rvcr..  les  ooutes  ^"6  •      u  fixans 

chs.<i»t"-  quefois, non leulement Cinq  ^ 
Juplus,cacheesenvncorps:in«saufr 

totLlaviedvnhomr.Y'^fitu 
regime,fansquilsenreirente,8ctou 
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resfois  les  enfans  yfTans  de  luy  en  fe- 
ront affligez  :  ce  qui  n*eft  pas  ainfi  de 
celles  de  la  Vérole.  CaronJes  guerk 
louuent  auec  toutes  leurs  racines,  fans 
ïamais  recidiuer  de  pere  à  fils.  Dauan^ 
tage,les  Gouttes  qu'on  appelle natu- 
relles,occupentiesioinaures,&:y  cau- 
fent  des  nodus^dedas  lefquels  on  treu- 
ue  vn  e  matière  pierr  eufe ,  &  gypfeufe, 
Scelles  delà  Vérole  occupée  pluftoft 
le  milieu  des  os,  les  rendans  carieux  &: 
pourris.   Voila  quant  aux  Signes  des 
Goûtes  j  venons  maintenant  auPro- 
nolHc.  AufeulDieu,Trineenvnitc, 
foit  honneur  &  gloire.  Amen. 


Du  9^ronoflicq  de  9odagrf\ 
Chap.  V. 


Ovsles  Hyppociratiques  tie^ 
^^^^  '  ^  ont  laifTé  par  cfcrit,  ?°"^^"^<^<= 
^iM  qu'entre  les  plus  g^efs  tour-  I^J^ 
i«ens ,  les  douleurs  des  ioin-  ^""^'^ 


'av^ui^.iub  acs  ioin- 
«turcs  font  les  plus  infupportables:teI- 
lement  que  quelquefois  les  malades 
perdent  lefensfic  entendement ,  fotf. 


trc. 
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Ï44  L*Hydre  Adorhifiq. exterminée 
haitans  pluftoft  la  mort  que  U  vie:  Et 
notamment  ceux  (jui  font  vekez  des 
Goûtes  héréditaires ,  car  ils  fe  voy  ent 
defcfperez  de  iamais,ou  tres>difficile- 
ment,receuoir  guerifon  par  leùrs  re- 
mèdes ordinaires.  D'âilieurs,les  vieil- 
lards ne  peùuêt  receuoir  guerifon  que 
tres-difficilement,  parce  que  leur  fang 
iittoùteleur  malTe  fanguinaire  eft  al- 
teree,ôcnepeut  eftre  redifieequepar 
ie  grandElixir .Oril  faut  noter  que  les 
kfho.ioJU  cnfans/elon  Hypf)ocrate  rie  viennent 
Goutciix  qu  après  quils  ont  vfc  du 
Coït.Lequcieûaùfrigrâdément  con- 
traire aux  Goûteux,  à  catife  que  par  le 
€oït  les  Efprits  &  Chaleur  naturelle 
fc  difllpent ,  dont  la  chaleur  eftrange 
s  augmente  ,  Se  quant  6c  quant  leurs 

douleurs. 

Que  fi  l'on  demande  pourquoy  il  y 
aaucuns  Goûteux  qui  défirent  gran- 
dement leCoït  pcndât  leurs  douleurs; 
lc  tcfpons,qùccda  arriuc  parce  qu'ils 
tentent  vne  grande  chaleur  eftrange 
au  dedans  du  corps ,  laquelle  ne  1ère- 
fouit  ôc  diflîpe  point  en  exalati6s,com- 
me  l  ardeur  fébrile  :  mais  fait  fondre 
rhumiditc  fcminale,  qui  couratitaual 

vers 


ObicfUoa. 
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vers  les  parties  génitales,  les  fait  enfler 
5c  enorgueillir.   Or  les  Goûtes  vien- 
nent volontiers  au  Printemps  ,  &  en  fl't'' 
Automne  >  aufquds  elles  fe  font  pa- 
roiftre  en  leurs  vray  s  parQxifmesrbica  . 
quelles  viennet  quelques  fois  au  fort 
de  l'Hyuer,  pour  la  grade  froideur  qui 
blelTe  les  parties  nerueufes,&:  compri- 
me les  humeurs,  les  chalTant  aux  join- 
tures. Pareillement  aucuns  en  font 
vexez  au  fort  de  l'Efté ,  pour  la  grande 
chaleur  ,  qui  liquifîe  &  fond  les  htf- 
meurs ,  dilate  les  conduits ,  &  parties 
iierueufes  &  membraneufes.  Entre 
toutes  les  douleurs  Arthritiques  ,  la 
Sciatique  emporte  le  prix,  poureftre  u  sdatî^ 
plus  douloureufe  ,  &:^apportçr-pIuj  ^"'^  P^"» 
grands  accidents ,  comme iieuifin-  fclfe 
quietude  ,  Juiadon  ,  &:  claudîcâtiôa  "^""■""f- 
pei-petuelle  ,  eniaciation  de  toute  la  hZt%oi- 
cuiUe  &  de  la  jambe  ;  Se  quelquefois  de  "  r'"«pcr- 
tout  le  Corps.  Dauantage  la  Goûte  ^^^^^dV^; 
caulee  de  matière  grolTc  &:  vifqueufe,  ^<^<^'dfn$ 
fouucm  rend  les  membres  courbez  &:  ^^""5"- 
tortus ,  îufques  à  jctter  les  os  hors  de 
leurs  propres  jointures  :  Ce  qui  arriue 
non  feulement  és  grandes  jointures, 
mais  es  doigts  des  mains,     des  pieds, 

K 


146  LHydre  Morhifiq^exterminié 
lefquels  par  vne  Goûte  noiiée  ,  font 
quelquefois  iettez  hors  de  leurs  join- 
tures ,  au  moyen  dequoy  ils  deuien- 
nent  tous  crochus.  Or  celle-là  ne  fc 
peut  parfaitement  curer ,  principale- 
ment fi  la  matière  cft  gy pfce  >  parce 
quelle  ne  fe  peut  refoudre  par  les  re- 
mèdes ordinaires  ,  &:  encore  moins 
fuppurcr.  Finalement  les  vnes  durent 
plus  que  les  autres,car  les  froides  nefe 
terminent  que  dans  quarante  iours  ou 
GdieH  4.        .  j aufli  la  profondeur  &:  fuper- 
%.  àtu  ficialité.Et  celles  qui  font  chaudes  du- 
rent  le  plus  fouuent  quator ze,ou  vingt 
iours.  Neantmoins  plus  ou  moins, fé- 
lon l'habilité  du  Médecin-Chirurgien, 
&:  lexccUence  Se  vraye  préparation 
des  remèdes.  Au  feul  Dieu  Pere  >  Fils, 
&:  Sairid  Efprit,  foit  honneur  &  gloire 
Eternellement:  Amen. 


I 
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De  la  Curation  de  Podagre. 
Chap.  VI. 

IjSjS  L  faut  noter,  qu'ainfî  comme 
ceftc  maladie  efl:  capitale, 
qu'auflî  y  a  il  vn  remède  prin- 
cipal. Et  comme  elle  viet  delaTubtili- 
té  des  fiibilances  qui  conftituent  les 
Corps:  Au/fine  reçoit  elle  cure  que  de 
lafubtilité  ou  effence  des  Simples  à  ce 
deftinez  en  la  création  :  li  de  liazard  la 
nature  ne  s'en  defcharge  d'elle-mèf- 
me  par  quelque  çmon6loire,  comme 
dit  Hyppocratc  9n  fes  tctmeSy  Lad/f-  /^W"*- 
Jrntcrte  venanU  aux  Toda^cs-T^ees^ 
fait  fondre  m  dtffoudrç  Uuri'MÈéfittz.. 
Gommeauflly  proffitent  gradement 
les  chofes  qui  prouoqucnt  flux  de  ven- 
tre. Ce  que  côfirme  bien  c^flefenten- 
ce  de  la  Tourbe  des  Philofophe^  : 
Le  Sel àijjeut^ fond  oit  diffautle  Selcon- 
gel  -eu  durcy. 
I^'autant  que  toutes  hodofitezou  ob-  Commcfc 
ftrùdions  ne  font,nc  viennent ,  ny  ne  j°"'tc?. 
fccongellentqueparla  fubftance  Sa- 

K  i; 
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148  C Hydre  Morhtfiq.exteminee 
lee.Mais  qùelqu  Vn  n'entendant  peut- 
eftrc  ces  documens  j  dira  incontinent 
qu'il  faut  donc  que  toutes  maladies  fe 
curent  par  leur  contraire,  6c  que  ce  qui 
eft  endurcy  ne  peut  eftre  amoly  que 
par  chofe  liquide.  le  laccorde ainfi, 
mais  cela  fe  fait  par  contraire  difpofi- 
tion,& non  par  contraire  qualité. 

Les  liqueurs  des  Sels,commedu  Su- 
cre,du  Miel,du  Vitriol,  Sel  Armoniac. 
Sel  Gemme,  Alun,&:  autres,difroluent 
les  Métaux  :  parce  qu'en  leur  Qature 
ils  fontquafitous  Sels  congelez. 

Venons  maint enât  à  la  cure  decefte 
maladie  ,laquelle(n  cntendans  le  fens 
derHyppo.)onatenuiufques  icym- 
curablc.  Or  il  dit,que  la  Bile  &:  Pituite 
(caufcs  decemal)  reçoiuét  nourriflc- 
ment  &:  augmentation  du  boire  Se  du 
mâgcr.  Et  ailleurs  il  remôftre ,  que  par 
l'excez  du  boire  &:manger,icelles^.  li- 
queurs fe  meuuent  :  Dont  s'enfuit  que 
lafobrieté  tempère  la  furie  de  ce  mal. 
Se  ayde  à  la  cure  d'iceluy .  Et  en  fécond 
lieu  il  veut  que  la  cure  en  foit  faite  aucc 
"  Ellébore.  Or  Paracelfe  bien  examiné, 
confeflece  que  delTus  ,&c  veut  la  cure 
s'en  faire  par  le  mefme  Simple  >  fa  ve- 
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nenofité  oftec  par  fouueraine  prepa- 
îationîparcequ'ily  aperil  autrement. 

Mais  pour  mettre  ce  Chap.  en^bon 
ordre,il  faut  noter  que  les  Hyppocra- 
tiques  ont  trois  indications  curatiues, 
rçauoir  prereruer,curer,fortifier  &  ro- 
borer  les  parties.  La  première  eft  fub- 
diuifec  en  troi^intetionsiLa  première, 
queJa  matière  ne  foit  engendrée  j  La 
leconde,que  lengendreefoit  chafTee; 
La  troifierme,  que  les  mêbres  enuoyas 
&  receuans  foient  redifiez.  Quant  à  la 
Curatiôn  ils  Ibnt  diuifee  en  quatre  in- 
tentions; Lai.au  régime  de  viure;  La 
2.  en  Teuacuation  de  la  matière  anté- 
cédente 5  La  5,  en  répercutant  &:rcfoL 
uant  la  matière  conjoin  de  j  La  4.  e'elt 
de  mitiger  &  appaifer  les  accîfe.  Tou- 
chant à  la  fortification  &  robbration 
des  jointures  des-ja  débilitées  par 
1  afflidion  gouteufe ,  ils  l'ont  auffi  diui- 
fee en  trois .  La  première ,  de  le  réduire 
peu  à  peu  au  viure  du  régime  des  fainsj 
La  2.  d'acheuer  de  confumer  la  matiè- 
re reftee  en  la  partie  ;  La  3.  que  la  par- 
tie foit  adoucie  &  confortée  aucc  vn- 
^ionpropre.    Pour  toutes  lefquellcs 
Kyridles  ^  embaras  d'indications  ef- 

K  li; 


Gmi.traieie 
7 Ma. i,  ch. 


te. 


Curatiô  cîe 
la  Goute,fc- 
lon  les  Ga~ 
Icniftcs  j  & 
en  fuite  fclo 
ParaceJfc: 
où  il  cft 
monftré  c6- 
mc  il  ne  dif- 
feie  de  leur 
intention. 
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I50  L'Hydre  Morhificj.  exterminée 
feauer ,  ie  renuoy e  (  ceux  qui  fe  vou- 
dr  ôt  amufer  &:  abufer  à  la  vieille  chan- 
fon)à  la  levure  de  Guidon  de  Cauliac; 
lequel  au  lieu  fus  allégué  en  appr  êd  aC- 
fez  exadement  la  façon.  Pour  ma  parc 
ie  me  tiendray  à  Paracelfe,lequel  a  des 
remèdes  plus  certains ,  que  les  coni- 
muns  Galeniftes ,  bien  qu'il  ne  fe  del- 
bande  nullement  delà  dotone  Hyp- 
pocratique>  mais  il  Tentend  vn  peu 
mieux  queplufieurs  quife  difçnt  diici- 
pies  d'Hyppocrate.  Ainfi  qu'il  fe  peut 
voir  en  ce qu  il  aflîgne  quaii  les  mel- 
mes  indications  qu'iceluy  :  Car  il  dit 
quelacuredecefte  maladie  fe  fait  par 
r  efolution,deftruaion  $c  ablation  de  la 
,  matiereTarcareufe  -,  mitigant  6c  cor- 
^Tvî^  rohckm.  Et  pour  cefteffea  il  donne 
Un^â,caf.i.  jj-ois  nioyens  pour  la  parfaiaement 
^  guérir  ;  fçauoir  ,purgation,  apertiori  &: 

cure.  Quant  à  la  purgation ,  c  eft  aueç 
r Arcane  de^  Coralins  ,  &:  Eflence 
d'Or  ,auec  le  Mercure  fixe:  TElTence 
d'Elebore  noir  &:  blanc:  TArcane  d' A- 
zari:  L  c.Mercure  de  vie,Eflence  d' An- 
timoiue,  Refolution ,  auec  l'çfpnt  de 
Mercure,  Tartre ,  Huile  de  Soulphre, 
Vitriol,  fleurs,  de  Cmbrcd'eftib 


par  r Hercule  Chimiq.  Ull.  , 
deSoulphre.  Il  faut  noter  que  refprk 
de  Térébenthine  &  de  Sel  Armoniac, 
purgctfort  parles  vrines:Mais  l'armo- 
niac  doiteftre7  .foisTublimévLamiti- 
gation  fe  fait  par  le  remède  fuiuant.  Pr. 
Colm,  de  Vitriol,  duquel  l'Huile  fera  ex-  Mitigatif 
ttaïa.liit), selnitre ,  Sel  ç'emme  furil  Sel  ^""y 
comHnfufiUnalt)  Xhameàreos ,Chame.  Goucc 
pteos  feurs  de Betoineanam.  ),  fleurs 
deSamhuc  m.j.Cuifez  en  Eau  chalibee, 
tant  qu  il  fera  de  befoin:  Coulez ,  &  en 
la  coulature  adiouftez  verre  d^^nti- 
moine  ft^luer if e  5  ij .  Mercure  fublimè  3 
mêliez  très- bien ,  &:  macérez  par  tt<ïis 
ou  quatre  iours  auant  en  vfer.  Item 
1  Huile  diftillé  de  Semences  d'Hiebles 
.y  eil^dmirablei  comme au/TiTEau  de  Autre, 
fpermede  Grenouilles  diJ^i^à  auec 
Alun  de  roche,  &Nitre.  '(^ant  ala 
vrayecure  elle  fefait  parle  Mercure 
r  éduit  en  Grillai  par  fublimation  ;  &  \^ 
>ou  phre  penetratif  de  Mars  réduit  en  „ 
^Mpcrdelicjuin.^  derechef  coagulé.  L'IL 
Que  11  lemalelHnuetercilfautdôner  "cdfiftcs. 
Je  Mercure  préparé  en  parfum,auec 
les  fleurs  de  Ginabre,  ou  d'Antimoi^ 
nei  ce  qui  fai;  qu'ils  font  purgez>&:  que 
la  niaticre  eil  çhalfec  qui  eftoit  refoul- 

K  iiij 
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tepar  la  Tueur,  d'où  s'enfuit  vne  reno- 
uation  de  touc  le  Corps.  L'vfage  des 
Hcrmodades  n  eft  pas  fans  fruid  en 
ecs  maladies,prce  qu  elles  font  de  par- 
ties tenues  ,  enfemble  quelles  ont 
beaucoup  de  Mercure  fublimé  tres- 
blancic  eft  pourquoy  elles  ont  puilTan- 
eè  de  peiictrer  la  partie  malade ,  &:  la 
corrigeé.Or  il  faut  conforter  les  mala- 
des  auec  debon  Mithridat  donné  fou- 
ucnte-fois,&:  de  tres-bon  vin. 

Il  faut  neantmoins  noter  que  Para- 
celfe  dit,  que  ceftc  maladie  joinde  à  la 
Verolle,nc  fe  peut  curer ,  que  premier 
la  Yerolle  ne  foit  gueric  :  Combien 
quele  particulier  (qu'il  appelle)pour  U 
curode  ce  mal ,  peut  aufli  arrefter  tou- 
tes autres  fluxions  douloureufes,ôcles 
curer  abfoluëment.Bien  que  ce  parti- 
culier qu  il  defcrit,  /»  yitâ  lon^â.nc  dif- 
foutpas  la  caufe  de  ce  mal  côgelé ,  que 
nous  appelions  l^ndu/it  :  mais  bien 
Tefprit  des  Gommes ,  Refmes  ,  Ma- 
ftichs ,  se  Huile  de  Tcrebentine ,  ainfi 
qu'il renfeignefaire:Et ailleurs  en  ces 
mot^yJtfe/;dH  Tartre  fe  fait  Upierre,&fc 
"èonge'Uhpûur  le  gnerir  il  faut  calciner  les 
Médecines:  Car  tout  ce  fti  4  ejié  Uq^f:nY 
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parFHerculeChimiq.  Li,  Il 


^53 


"crémière  mattere^  il  le  faut  réduira  en 
/ufuiur.CeÇontlcs Perles, les  Coraux, 
ie  CriftaUa  Iudaique,ô<:c.Ie  defîrerois 
quo  notaftcefte  règle  pour  toufioursj 
afin  qu'on  n  alleguaft  plUs  laderifion 
d'Ouide. 

Sûiféere  tjodofam  nefcit  Medicina  Pc-  VLTsd'Oui- 

âa^ram,  de  mal -fcâc 

Quant  à  la  préparation  des  remèdes  \  ^^"""^'^ 
cy-delTus  alléguez,  celafetrouueraen  MaSl 
toute perfedion  cy  après  au  Chapitre 
xlelaPreparatiôdesMedicamcnsanti- 
podagriqucs.Orienepuis  pafler  fous 
fîlence  en  ce  lieu  le  remède  duquel  vn 
grand  Seigneur  de  France  fe  feruoit,  u'Tut 
pour  mitiger  ladouleur  de  fa  Podagre-  "^'A""*^ 
tres-;^dmirable  en  ceil  efFed,  bien  que  î^:?c7To, 
de  peu  de  coult:  faifant  voir  qîie. Dieu  n^^^ftabk  de 
a  mis  de  grades  vertus  és  chofes  dcvil 
prix,&qua(i  comme  reicttecs  dttous. 
Ceremcdeeftoittel. 

Il  prenoit  vn  grand  baffin  d'Eau  froi- 
de, &:mcttoit  vne  pleine  efcuelle  de 
Sel  dedans  5  puis  y  faifoit  tremper  vne 
feruiette  ,  &  lappliquoit  fur  la  partie 
dolente,:&  la  douleur  ccffoit.  Mais  il  fe 
faifoit  feigner  le  pied  ei^  TfaUjde  la  vei- 
ne qui  eJdoit  plus  groflfe  &:  apparente 


ï54  L'Hydre  Adorhijîcj,  exterminée 
du  mefme  cofté  du  mal,  le  fuis  d'aduis 
que  fi  elle  eft  frpide  ,  qu  on  mefle 
auec  TEau  des  çendrçs  de  Foufteau  & 
Frefne.  l'ay  enfeigné  vne  fois  ce  re- 
incde  ;i  vn  gros  Richard  j  lequel  s*en 
trouue  tres-bien ,  mais  il  m*en  a  tres- 
mal  i-ecompcnfé.Auflji  l'ingratitude  6c 
mefcognoiflance  font  lamonnoyede 
laquelle  on  p^ye  le  plus  fouuent  no- 
fér^c.  M  /r.  ftre  trauail.  Quant  à  lappertion ,  Para- 

^X  'T  ^el^e    f^i^  ^^^^  ^'^fprit     l'Alcali)  :  vn 
Cautère  potentiel  fera  aufU  bon.  Sur 

cecy  qu'on  voye  combien  de  fois  les 
Hyppocratiques  ont  fait,  l'ouuerturç 
fur  la  partie  affedeç  de  la  Goûte ,  aueç 
le  Cautère  ,  à  çellç  fin  de  plus  facile- 
ment efuacuer  1^  matière  par  Tvlce-r 
re.  pQur  la  corroboration  cela  fe  fer^ 
auec  liqueur  ou  Baulme  de  Momie, 
îuellé  4uec  le  Sel  fixe  de  Sang  de  Cerf. 
Sel  comun ,  d'Alun  de  proche.  Sel  d'ef- 
çorce  de  Grenade,  deSumach  Se  de 
Perberis,  dcnoix  deCiprés  &  de  ro- 
fes  rouges;le  Sel  des  os  y  eft  aufli  très- 
{)on,  Sur  tout^pour  l'entière  cure  de  ce 
,maU  le  régime  de  viurey  eft  neceffai 
re  :  comme  aufTi  fabUinencc  de  Vc- 
•  .vius.  Au  feu]  Dieu  Triac  en  vnité  foit 


par  l'Hercule  Chimiq.  Lu  IL  15 j 
fconneiir  &  gloire ,  és  Siècles  des  Sic^ 
/cles.  Am.en, 

SECONDE  FLECHE 
Hercvleane. 

O  V 

]La  preparationSpageri que  de  plu- 
fieurs  Medicamens  Ami- 
podagriques. 

Chap.  vil 


Liqueur  contre  U  Podégré. 

PR.  vne  bonne  poignée  de  limaces, 
,  «utât  de  fel  commun ,  comme  auflt 
de  femençed*fliebles:  çôquaflez  tout 
cela  dans  vn  mortier,  puis  les  mettez  p^çonja 
dans  vne  manche  d'Hippocrasj&icel-  Yfcr. 
le  fufpenduè  en  la  caue ,  receuez  la  li- 
queur lubrique  qui  en  diftillera  jaquel- 
le  mettrez  en  vaifTeaudeplomb ,  bou- 
chez le  bien  6c  gardez  à  rvfage.De  ce- 


en 
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15  (>  L! Hydre  Morhifiq.  exterminée 
fte liqueur  oignez  quatre  iours  durant 
)  c  lieu  alfc6té,&  verrez  merueilles. 

Ou  bien 

Pr.  Vitriol  Romain ,  faites  le  deffci- 
cher  dans  le  four  ,  telle  quantité  que 
vous  voudrez:triturezleauec  cauMa- 
rincpuis  mettez  à  putréfier  dâs  le  ficn 
dccheual,  tant  plus  long  temps ,  tant 
meilleur  cft.  Filtrez  par  après  cefte  li- 
queur,&  la  gardez  à  Tvfage  :  qui  eft  a- 
ucc  vn  linge  mouillé  en  icellejôc  appli- 
que fur  la  partie  affedee^ 

Ou  biejj. 

c  Pnhuile  de  femencc  d'Hiebles,  faid 
par  expreflion,5  iiij.Momie5ij.  Cam- 
phrc,5  j .  rendez-le  dans  le  mortier  de 
marbre  en  forme  de  liniment  ;  duquel 
la  partie  dolente  fera  oingte. 

Poudre  Arthritiqut. 

'  Pr.HermodadeSjTurbith  très -bon, 
Diagrede,  fueille  de  Senné ,  rafure  de 
Crâne  humain,  fuccreana  3  )•  mêliez 


par  l'Hercule  Chimicf.  UAL  157 
enlemble  Se  faites  poudre  tres>fubtile- 
La  doze  elldej  f^.au  matin ,  auec  Eau 
d'yuc  Arthritique,  par  trois  ou  quatre 
iours:eJle  purge  doucement  toutes  les  ^^svemTS. 
fluxions  podagriques. 

Pilules  Antifodagriques, 

Pr.de  lextraia  AntipodagriqueCquc 
nous  defcriuons  en  noièrc  Pharmace- 
ftc  f'uUnniqueouSpâgeYiqtie)'^').  efTen- 
ce  deperles,&:  tcinàure  de  Coral,  ana 
gi*.  iiij.  &  auec  vn  peu  de  poudre  de 
Diatragagant/ormez  trois  ou  quatre 
petites  pilules ,  que  doreresp  ar  deffiis, 
lefquellesle  malade  prendra  le  matin 
quatre  heures  auant  manger  ny  boire: 
continuant  cefte  purgation  par ,i|uatrc 
ou  cmq  ioursjdedeuxiourslVn.  Or  le  •  , 
lourqu'ilneferapaspurgé,  ilprendra  v^r*^''" 
vne  des  tablettes  quifuiuent ,  le  matin 
deux  heures  auant  manger. 

Pr.poudredeDiatragagantfloid,de  TabW 
yiarhodon  abbatis,  &  deleleaiuaire  ^""P°^- 

^e  randaux,ana  3  j.bol  Armene  apprc- 
lté  auec  eau  rofe  5  j.f^.  effence  de per- 

ics&temturedeCoralanasij.  fuccrc 
nnfondueneaudyuearthetrique,  &: 
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ij8  VHdre  Morl?ifiq.exterminee 
cuit  en  Ele6tuaire  |  viij  faites  ta- 
blettes du  poids  de  3  ij.  chacune  def- 
quelles  arrouferez  de  fix  ou  hui6l: 
goûtes  d  efprit  ou  huile  devittiol ,  6c 
autant  huile  de  canelle. 

Baulme  Anttfodagriijue. 

Pr.ibij.  de  vitriol  calciné  iufqucs  à 
couleur  flaue,  miel  vierge  auec  fa  cire, 
eômeonleprêdauxruches,lbj  Efprit 
de  vin  (R.  .  tcrebctfiine  |  iiij.  verbene, 
rofmarin,ana  |  vj .  meflez  le  tout  &:  di- 
ftillez  par  alêbicà  feu  lêt,en  arene,iuf- 
ques  àficcité,  Ccfait,laifrez refroidir, 
puispr  ,1a  t  efte  de  mort,qm  fera  fpongi- 
eufeac  noire  i  faites  larcuerbereriuf- 
qu'auMâcpulucrifcz-la,  Câpres  met- 
tezpar  deffus  la  liqueur  qu'en  auez  ti- 
rée: laquelle  vous  rediftiilerezpour  la 
féconde  fois,  &:  garderez  à  IVfage.Ce 
Baulme  appaife  prompt ement  les  dou- 
leurs des  Goûtes. 

CatafUfhità  nodin  i  cefi  effe^* 

Pr.fientede  vache  noire,  ^'h  miel 
§iij,alum3i]'Uuncd;oeuf,5?!  ^oU^'' 


pari  Hercule  Chfm'ij.  Un. 
mené  f  j.faites  cîtraplafine  auec  eau  de 

veroniqiie,derofes,&:vmaigre,cequ'a 
en  faudra  :  adiouftant  fur  la  fin  du 
Camphre  3  j. 

Pr.Mafticii,oliban,myrrhe,  ammo- 
xiiac,bdellij,  oppoponax^munjie ,  ana 
3iJ.Tartre5j.f5.  vitriol, tb j. miel tb h. 
eau  dç  vie  ifeiiij.  diffillezpar  Alembicj 
de  celle  liqueur  oignez  la  parcie, 

jiutre  B4tilrk€. 

Pr.Huilc  de  la  Mâchoire  inférieure 
dVn  vieux  Cheual  de  pofte.  Huile  des 

0.  Solei  &a  la  Lufte,  Huile  de  fahgdc 
^"%e^ifie2,ana§j.  Huile  de  Car- 
rons, de  Therebenthine,  Se  de  Génie- 
'.0  ure ,  ana  l  lij .  mettez  enfemble ,  &  di- 
itillezauBain:Dela  liqueur  qui  coii> 
iera  oignez  la  partie  affligée.  Plufietirs 
ne  prennent  que  IVn  des  trois  pre- 
miers Huiles  fufdits,mais  ic  les  y  ay 
niis  tous  trois  pour  plufieurs  raifons, 
«5«i  feront  déduites  ^lUkurs.   On  doit 


sa- 

il- 


i6o  VHyJre  Morhifîcj^extefmineâ 
îaçon  a'cn  ^uant qu'oindrcla  partie,  purger  pre- 
mierenient  le  malade  aucc  les  pilules 
fuiuantes-  ^ 

Pr.  Mercure  précipité  auecrOrJf?' 
Alocs  hépatique  dépuré  en  Eau  d'Yue 
artritique  par  7  tbis  x  \] .  fleurs  d'Anti- 
moine reucrberees  ^  j .  Safran  d'Acier 
5» .  Mufc  deLeuant  g.iiij.  Ambre-gris 
g.iij.reduifez  le  tout  eamaffeauec  El- 
fence  ou  extrait  d'eftechas  Arabie ,  y 
jLdiouftant5.  ou  6,  goûtes  d'Huile  de 
Vitriol.  Formez  de  celle  riialTejdes  Pi- 
lules comme  petits  pois,  defqu elles  en 
donnerez  vne  le  matin  au  malade  a 
jeun,vnc  fois  lafcmaine. 

Autres  Pilules  Antipodégù^ues. 
Pr.  Alocs  laué  neuf  fois  aucc  Eaudtf 
Confoulde  moy  éne  ^)Ss.  Teinture  de 
Soleil,de  Corail,dePerles,d'Antimoi- 
nc&des  Coralins,anagr.  iz.  Myrrhe 
rouge ,  Thus  blanc,  preparez,ana5  6. 
vrayc  corne  de  Licorne  gr.  iiij.  Safran 
vulgaire,gT.vij.Mufc.  deLeuant  gr.ij. 
faiaes  maffe  auec  le  Syrop  magiftral 
Amipodagrique;  lequel  ie  defcris  en 

ma 
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pAY  tUetcule  Chimiq.  LiAl.  i^i 
ma  Phârmacofce  y/f/caKf^ue  :£oimcz  Pi- 
lules comme  pois  ,  defqueJl  es  en  don- 
nerez deux  au  matin  à  jeun. 

•  onguent  Muigattf. 
Pr.  TEau  delàtroiriefmc  difWlation 
du  [ang humain  Ivij.graiiTe  humaine 
5  h  nulle  rofat  §  {5.  fauon  de  Venife  li- 
o^uefic  ifi.  grairre  d'Oursgj.  molielle 
<ie  Taureau  §  f?.  Faites  Onguet:  duquel 
oindrez  la  partie  chaudement ,  iufques 
à  entière  guerifon.  Ilfeconferue  dix 
ans,ri  on  le  garde  en  lieu  froid. 

Cnat  Anodift^ 

fr.Circgij.SalFransij.Opium  jiiij. 
huile  rofat  tant  qu'il  en  faudra  :  macé- 
rez l'Opium  auec  le  laid  de  ]^àïhe, 
puis  l'ayant  côteréincorporez4eauec 
laCire  6c rhuile,&:  faites  Cerat,r>  jprc 
pour  appaifet  les  grandes  doul  ;:urs  des 
Goutes,quand  tous  les  autres  remèdes 
n  y  ont  de  rien  fcruy. 

Noflre  Anodin  Miner.d  defcrit  en 
mon  Vemmrcum^^Çiyn  remède  telle- 
ment certain ,  qu'après  cela  il  fautcvuG 
î^ous  les  autres  remèdes  cèdent. 

L 
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1  Ci.  l'Hydre  Mtrhifiq.extemittée 

0»gue»t  Remlitif»  <^  Ancdinfrefre 

fourUsCouUf  teuett. 
Pr  des  Gommes  les  plus  récentes  | 
que  pourrez  auoir  >  d' Atamonkc  Gai- 
2anÛ .  Bdellium.O  popponax.&Saga- 
pcnum  ana^ij.  dLffoluez-les  en  vmai- 
grc  diftiUé.lés  faifant  par  après  digérer 
,u  fient  de  Cheual .  dans  vn  vaiffeau 
circulatoircbienbouché  Apresl  ayat 
ouuertfeparezlefubtilduTerreftre, 

U  faites  exaler  le  vinaigre  a  chaleur 
lente.  loigncz  cela  auec  huile  de  guy 
depommiercompofé.huilede  Beurre 

KdeLard;yadiouftantSel  de  Mu 
mie  i  i).  meflez  tout  cela  enfemble ,  Se 
faites  Onguent, lequel  amoht  toutes 
les  callofitez  desGoutes,les  préparant 
à  eftre  tirées  dehors  par  le  Cautère 
potentiel. 

Tonr  fortifier  U  partie  apra  U  cicétrifatio» 
du  Cautère  :  ou  bit»  f  elle  ejt  dettie 
d'elle-mejme, 
Pr.huiledeVersdï  terre  Jif^huUe 
debaies  deCenieureS  '  C.Terebethme 
5  C .  huile  de  noix  Mufcade  3  6  ;g"il- 
fehumaine,8i  deTexon,ana3  uj.huilc 


(0^ 


parlHercHleÇfyJmtq.U.n.  1^5 
des  os  de  Loup  5  j  .de  Pwole  3  6.  de 
Spic  9  f5.  mcflta:  le  tout  ôc  faites  lini- 
mcnc. 

Pir.decoaiondelateftcdesos  ,dcs  çta.t- 
pieds  &  jambes  d  vn  Cerf,ou  de  Bœuf,  "H^r  le. 
de  fueilles   d'Hiebles  ,  de  Saucre,  P^*^^^"* 
de  Maulues  ,  de  Prinieuere  ,  d'YÎie 
artrithique,  auec  les  cendres  de  TY- 
UcPrimeuere  &  Hichks,  y  adiouHant 
vn  peu  d'Alun:de  celle  liqueur  faut  la- 

uer  le  membre  le  foir  quand  le  patient 
fe  voudra  aller  coucher. 

T  Huit  s  Elthorines  (tvtipodagrtfjues, 
Pr.liqueur  dEleborcnoir  (prçpar 
âinfi  que  ie  l'cnfeigne  en  ma 
copêe  sp^geriéfue ,  fous  le  nom  de  Syrop 
Eleborm)  ife  j.  âdiouftez  y  extrait  de 
Rubarbe  5  ij.extraia  de  Seneg  ii  (s.ex- 
traia  d'Hennodades  si  ^5.  Maftich  51,. 
Diamufcdoux5  iij.meflczle  tout  en- 
fcmbleàfeu  lent,  adiouilantfurla  fin 
eflenced'AIoés  préparé  (commei'en- 
leigne  en  ma  Pharwécopae)  g  i/.  hïQtcs, 
l^niaiïe  y  adiouilant  en  la  malaxant  d^ 
^^yrop  de  myrtilles. 

L  i; 
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i6a-  L'Hydre  Morhifiq.  exterminée 
S2  Doic.  LaDozeeUde  3j.iufquesàdeux.en 
formant  des  Pilulcs,def<iuelks  vferez 
vn  long  temps  le  matin  a  jeun  j  pre- 
nant par  deffus  vn  bouillon  ou  aura 
cuit  de  la  SalettcBourroche,  8c  Bu- 
eloffe:  Continuant  depuis  e  mois  de 
Cembreiufquesàlafind'Aur.l:pms 

venant  l'Efté  faudra  ceffer.  Ce  remède 
fert  à  la  Podagre  confirmee,accompa- 
Scsvcrms.  ^nec  de  nodus  Se  tophes ,  l*  guenilanc 
rotalement.&preferuantd  icelle  :K 

non  fculemét  à  icelle ,  mais  a  plufieurs 
autres  maladies  chroniques  Se  contu- 

maces,  y-  .  j- 

ffaikdefangde  Cerf,  Anedtn 

Pr.  Sang  de  Cerf  tout  chaud  fc.u,. 
mettez  enalembic,  8c  faites  diftiUer  a 
chaleur  douce  Se  modérée  tout  le 
ohlegme  :  puis  augmentez  le  feu  pour 
'faire  monter  1  huile ,  qui  fera  launeau 
commencement,  8C  violette  fur  la  hn: 
Croiffcz  à  la  fin  tellement  le  feu,  que 
]  e  Sel  fe  fublime.  Le  vaiffeau  eftant  re- 
froidy ,il  faudra  meller  auec  l'huile ,  e 
Selquiferafublimé,  pour  en omdrc  la 
particquclques  femaines  durant. 
Le  femblablc  on  peut  faire  du  fang  hu- 


parhHercuUChimtq.  UAL  1(^5 
main,&autres:les  circulâtsneâtmoins 
pour  les  rendrcplusefficax,  Se  ce  en  ^^^^  * 
celle  façon.Mettez  rhuile ,  tiré  à  la  fa>  ^l^'Z 
jonlufditejcians  vn  petit  vaiffcau  bien  ^^^i- 
couuert,  mellcauec  vn  peu  d  efprit  de 
vm ,  Se  le  faites  circuler  au  Bain  quel- 
ques iours:  après  retirez  l'efprit  du  vin 
par  le  Bain,^<:  Tliuilepar  la  cendre.  Fi- 
nalement on  ioindra  le  Sel  àceft  huile, 
&:derechef  circulez  enfcnible,trois  ou 
quatre  iours  auBain,auec  efprit  de  vin: 
lequel  on  retirera  après  par  le  Bain, 
comme  delTus. 

^  Or  il  faut  noter  en  pafTant (touchant 
1  vfage  de  l'huile  fufdit,)  que  toutes  les 
cailofitez  Se  nodofitez  des  gouttes, 
lont  endurcies  par  lefprit  du  Sel.moy- 
ennant  la  chaleur  qui  a  confuhiîrlé  les 
humiditez  :  c'eft  pourquoy  il  faut  vfer  Qncu,,. 
desremedcs,Iefquelsincifent&fubti-  "'<^^«  >i 

^"^'"'f  ^'>»''r.c  fi^endur-  S^'^tc 

ue:  eicieiquels  entrent  au  dedans  pour  nouées, 
rompre  la  force  de  ceft  efprk  de  Sel,  8c 
lui  meacnt  ce  qui  ferafechéj  à  celle  fin 
qu  cvftant  ramolly^il  puiffe  eftre  tiré  de- 
hors auec  plus  de  facilicé.Ce  qui  pour- 
ra clbc  fait  auec  l'huile  de  fanç  dcCerf 

HilJit,ioinaauecfonSelvolatii,lcqud 

L  iij 
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U6  l'HyàrcMorhifiq.exmrnme 

^uece  vblatilaacquis  par  préparation 
«juecevDw  diflipe.au heu 

Knîuele..aladebo.ra,pen^ancl^^^^ 
foRc  dudit  huile,  fera  tempeicauc^ 
Î-L vulgaire  5.  C-/.//^'/-"- 

PrJbj.  Mercure  purifie  par  vmai^ 

pic  se  Sel  commun  prépare  -,  egulc 
^•Anumoinesj.OrfindeducatpalTe 

par  l'Antimoine 5  j.  diffoluez  le  Mer 
^C^^LuecEauPhaofophaeapart  m 

aumàpart.Sclercguleapar  je«-^ 

rmt  au  reeule  fepc  fois  wfques  a  ce 
5f:ublndi(rout.Apresvede.^ 

tVois  diffolutions  toutes  chaudesdc 
dans  vnecucurbitc  de  verre  b.en  lu 

tce,  mettez  le  capueauauecfonrea- 

p,ant,  se  tout  cela  f^"»»"" 
Lple:  on  retirera  l'Eau 
.  ^        ii„f„„ rciiprfeefurlemarc, 
t  onJaqucUe  fera  reueriee  m 

au ec  ce  qui  fe  trouuera  auoir  eftc  fubli 
mé  -,  reUcrant  cela  mfqucs  a  fix  ou 
W  fois   Apres  faut  amaffer  tout  ce 
^ffdonc«rcraaufondduva.flcau. 


mii 

f 
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par  l  Hercule Chimiq.  LLll,  167 
que  puluerifcrcz ,  &  ferez  rcucrbcrcr 
en  vn  vailfeau  de  terre,  remuant  touf- 
iours  ladite  poudre auec  vnc  verge  de 
fer  j  afin  de  faire  mieux  exaler  les  ef- 
pritsdc  l'Eau  diflbluante.  Ceftepou- 
dre  eftant  deuenuc  rouge  j  vous  la  la- 
uçrez  lix  ou  feptfois  auec  Eau  douce 
dillillce,pour  en  tirer  le  fel,  6c  fon  acri- 
monie, li  aucune  y  en  refloit.  Toute 
celle  Eau  verfce  par  inclination,  on  Ce- 
chera  la  poudre,  parle  moyen  dVne 
douce  chaleur,  pour  tant  plus  la  fixer 
Radoucir:  après  on  la  lauera  encore 
auec  l'Eau  qui  fuie. 

Pr.  phlegme  d'Alun  de  Vitriol  ana 
ll>.i.  vinaigre diftillétbiij.  mettez  cela 
tout  enfemble  dans  vn  vaififeau  de  ver- 
re,auectb  vii/.de  blâcs  d'œûfs  cuits  en 
durtc  i  mettez  le  capiteau  delTus  ôc  di- 
ftillez,  coobantpar  deux  fois.  Apres 
mettez  ladite  poudre  en  vaifTeau  de 
verre  à  diftiller ,  verfcz  par  delTus  de 
celle  dernière  Eau ,  laquelle  après  on 
retirera  par  diftillation',  à  feu  de  cen- 
dres :  remettez  en  d'autre  nouucl- 
le,&:  diftillez,  réitérant  celle  procédu- 
re (auec  allez  grand  feu)par  fix  ou  fcpt 
fois;  iufques  à  ce  que  la  poudre  ayc 
i  L  iii; 


I68  V Hydre  Morhifiq.  exterminée 
pris  la  couleur  de  fleurs  des  Lys  fau- 
uages.Puis  ilfaut  remettre  ladite  pou- 
dre dans  vn  autre  vaifîeau,  &:  verfcr 
pardcfTus delefprit de  vin  bien  redi- 
lié  se  deflegmé  -,  le  laiflant  fur  la  cendre 
chaude  durant  quatre  ou  cinq  iours, 
le  remuant  3 .  ou  4-  fois  leiourjpuis  re- 
tirez ledit  elprit  par  diftiUation.  Si  on 
réitère  celle  a6lion  deux  ou  trois  fois 
elle  en  fera  plus  efficace.  Finalement  il 
fiiut  remettre  ladite  poudre  dans  vn 
autre  vaifleau ,  &  verfer  pardeffus  de 
l'Eau  rofc  mufquee,  en  telle  quantité 
qu'on  a  fait  l^efprit  de  vin ,  furpafTant 
de  trois  ou  quatre  doigts  :  puis  ayant 
bien  couuert  ledit  vailTjau  il  le  faut  te- 
nir fur  la  cèdre  chaude,  quatre  ou  cinq 
iours  ,  remuant  chacun  iour  trois  ou 
quatre  fois.  En  fin  il  faut  retirer  ladite 
Eaurofepardîftillationà  chaleur  len- 
te,&:  fecher  doucement  ladite  poudre: 
laquelle  fera  gardée  dans  vn  vaiffeau 
de  verre  bien  couuçrt  pour  IVfage. 
Elle  guérit  parfaictement  les  Gou- 
MacÙrcV  tcs ,  cnfcmble  les  autres  maladies  fpe- 
xc  &  (lu-  cifiees  en  mon  rraiciédt'U  Curaùon  de 

d'où  içl'ay  empruntée, 


far  f  Hercule  Chimiq.  LiM.  i^c^ 


Tan^icêe  d  Anîïmôine  CatharttjUe, 

Pr.  tbj.d'Antinioinequiait  eftédeiix  • 
fois  fondu ,  Vitriol  rubifié  tb  i).  mêliez 
le  tout  enfemble,    mettez  par  après 
dans  vne  cornu  è  auec  5  iiij.de  vinaigre 
diftillé  :  ChafTez  tous  les  efprits  Tefpa- 
,C€de  douze  heures  au  fourdereuer- 
bere.  Alors  dephlegmcz par  le  Bain, 
tout  ce  qui  fe  trouuera  dilhllé  dans  le 
recipiant:  &:il  demeurera  vn  huile  jau- 
ne comme  Or,au  fond  du  vaifleau.  Pr. 
gj.de cefte huile,  extrait d'Alocs  he- 
patic        extraia  de  Turbith  blanc 
gj.extraiad'Hermodacles5ij.  mêliez  ^^}^' 
le  tout  enfemble,&:  le  digérez  au  Bnin  !i'  Antinioi- 
refpace  de  hui6t  iours,puis  faites  exa- 
1er  à  chaleur  lente  toute  Thumidite  fu^ 
perfluë  ,  iufques  en  telle  confiftance 
qu  on  en  puilTe  former  des  Pilules 
auec  Syrop  d'Yue  arthritique.  La  Do- 
2€  defquellesfera  de4.à       8. grains. 

Anodin gemrdk  toutes  douleurs 
de  Podagre, 

■  o 

Prenez  Guy  de  pommier  ,  fçauoir 
fueilles  &:  fruid,  découpez  en  petites 
auties  Ib  r\  fleurs  de  Verbafcc  blanc, 


Chamomille,Lys,Sambuc ,  Hyofcia- 
me,  ana  p.j.  Tperme  de  Grenouilles 
ib  j.  femence  de  Pauot  blanc  Contufe 
^iiij .  Cancres  fluuiatils  concaffez  num, 
3CX.  Limaces  rouges ,  &:  Vers  de  terre, 
premièrement  bien  lauez  auec  vin 
blancanaliiij.graiffede  Texon ,  §  vj. 
fperme  de  Baleine  §  iiij.  huile  violât, 
o  u  de  nénuphar,  r ecentemêt  fait  tb  v  j . 
mettez  tout  cela  dans  vn  vaifleau  de 
verre  d aflcz  grande  capacité,  6c ice- 
luy  au  fient  de  Cheua^  ,  bien  chaud: 
Apres  la  digeftion  faite,feparez  l'huile 
de  l'aquofitéjpar  codion  félon  l*art: 
adiouftez  à  iceluy  du  Safran  |ij  ,  Ca- 
phre  mettez  le  tout  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre ,  Se  iceluy  au  fient ,  ou 
bien  à  la  chaleur  du  Soleil,  par  quel- 
ques ioursi  ôcvous  aurez  vii'  Baulmc 
admirable  pour  appaifer  les  douleurs 
Scsv.rtus.  des  Goûtes.  Vaut  auHi  aux  pointures 


des  nerfs, Se  aux  contractures  d'iceuX, 


.  Pr.  Chaux  viuctelle  quantité  que 
voudrez ,  infufez  la  en  Eau  de  fontai- 


ne autres  douleurs  quelles  elles  foient. 
Eatâ  antipodagri^ue. 


par l' Hercule Chimiq.  Li.U.  iji 
leSel  en  foit  dehors rfaifant  que  l'Eau 
nage  par  defTus  de  5.  doigts  ou  plus.Pr, 
de  celte  Eau  ife.iiij .  efteignez  dans  icel- 
le  des  lamines  d'Acier  bien  rougies  10, 
ouii.^pres  mettez  dedans  ^svHum 
en  poudre  §  iiij. Cinabre^  (5.  laifTez-les 
ainfî  par  5.  iours ,  &:  pendant  ce  temps 
I  Eau  acquerra  vne  couleur  verde;  la- 
quelle vous  garderez  à  iVfage  :  qui  eft 
pour  céder  incontinent  les  douleurs 
des  Goûtes. 

Baulme  antipoàâgriij^  gefteral, 
Pr.Terebéthine  §  iij.MalHch  §  ij.opo- 
ponax,efcorces  de  Grenade,Myrrhe, 
Ladanum  ana  §  jrEau  de  vicofu  c  de  Bc- 
thoine,  d*Armoife ,  &  dent  de  chien 
ana  §  iij .  SafFran  §  ij .  |Girofles ,  fruiit 
&boiscieBaulmc,ana§ij.fucs  d'Hic- 
ble&deGuymauueana  |iii.. Tartre  de 
vin  blanc  |iij.  Micl&:  vrine  d'enfant 
ana^iiij.  huile  de  Soulphre^ij.  huile 
de  vers  de  terre|  vj  .huile  dcRofmarin 
fie  Laurier  ana      Le  tout  foit  diftillc 
par  Alembicj  après  auoir  efté  digéré 
par  deux  iours  au  Bain  tiède. Le  phleg- 
me  cède  les  douleurs  de  la  Podagre 
chaude  A 1  huile  celles  de  la  froide,çn 


ijt  I^Hydre  Morh'tfiq.  exterminée 
que^ue-partie  du  corps  qti'elles  foiêt. 

y^atr'e  à  ce  mefmt  efeSl . 

i^..im.u.-  Prenez  plufieùrs  petits  chiens  tous 
^.^ra/Jrp*^  dVne mefme coukti^&: qui loict  bien 
''''  g^^^  >  efcorchei-les  &:  ks  euentrez: 
^"Vr!«  puis  rcmpliffez-les  de  ce  que  s'enfuit. 
(S.Htei.  ç^^^     poi-c  qui  foit  bien  laui,  5  il  • 

£nccns''liii.  baje  de  Genieure  tb^(5. 
graifTe  deTexronI  i|.  graiffcde  Caltor 
&  de  Vautour,  mouelle  d'os  des  jam- 
bes d  Afne  ana  l  liij  •  Poiure  long,noix 
Mufcade^ana l  ij .Safran l  ) .Tereben- 
thme  svj.huile  d'Olif  vieille  ib.  j  .Cire 

viercre  jiiij.vin  de  Maluoihe  ib.ij.Gre- 
noiirilcs,nu.4o.fucdes  fummitez  des 
canes,luc  de  lierre  de  murailles,  fuc  de 

racines  de  Veruaine  ana  §  iiii,  piUez 
chique  chofe  à  part  ,  puis  les  meflez 
enfcmble  j  d^quoy  farcirez  les  petits 
chiens.  Airifi  accommodez  taidesles 
roflir  uifques  à  ciccitc,  &:  receuez  la  li- 
queur qui  coulera,  ^  la  gardez  à  part. 
Apres  prenez  les  petits  chiervs,  amlt 
roftis,&ksconquaffez  dans  vn  mor- 
tier, iafques  quils  foient  comme  en 
forme  de  palle,meilez.4es  aucc  la  h 
"dite-,  6-5 le  îiaut  mettrez  àx.\s 


m 


.II»' 


farlHcYculeChimiq.Li.lL  ij^ 
vnvaifTeau  de  verre  bien  bouche,  &; 
iceluy  dans  le  fient  deCheual  par  huid 
iours.  Ce  fait  coule2  la  liqueur  au  tra- 
uers  dVn  linge  bien  fort,  exprimant 
tites-biê  les  fèces  auec  le  prefToir.  Met- 
tez finalement  celle  liqueur  cuculer 
purifier  au  Bain,  ou  bien  au  Soleil, 
puis  gardez  à  iVfage. 

Peut-eftre  quelques  vns  pourroient  Difgrcflion 
attribuer  à  fuperftition  le  choix  queie  ""^A^^"* 
fais  en  ce  lieu  des  chiens  tous  d  vnc 
couleur  (  c  eft  à  dire  ou  tous  noirs ,  ou 
tous  blancsjou  tous  roux,  nô  tachetez 
en  aucune  façô.)  Mais  il  faut  qu'ils  fça- ,  . 
chent  qu'il  ny  a  nulle  fuperftitiô,  mais  :Zî}:!u:\ 
que  c*cft  à  caufe  de  l  égalité  de  temoe-  ^'•*»*'"*^i3' 
ramet:car  la  couleur  diuerfedenotein- 
têperature,  &:  entre-mcflemet  de  cha- 
leur &  d'humeur ,  &  au  contraire  celle 
quineTeftpas  tcfmoigne  vne  chaleur 
en  tout  efgale  &  teperee.  Et  c'eil  celle 
que  nous  demâdôs,  tâtpour  rcfueiller 
la  chaleur  naturelle,  que  pour  appai- 
fer  les  douleurs.  Voire  &  en  telle  forte, 
que  ces  petits  chiens  ainfi  choifis  le  J^Lfi;! 
poil  tout  d'vnc  couleur, &  apphquez  P'^^'cnt 
tous chauds,fans autre  myftere,furla  Cot"'^" 
^àr^ic  vexce  de  U  douleur  goutcufe. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


174  L'Hydre  M orhifiq.  exterminée 
appaifent  tout  incontinent  icclle ,  tant 
aiprc&:vehenietefûitelle.  Caricéux 
par  vne  douce  U  chaude  exalation,rcf- 
ueillcnt  la  chaleur  naturelle  languif- 
fante  &c  quafi  defFaillante,6c  par  conti- 
nuelle fomentation  où  ils  attirent  à 
eux  l'humeur  qui  caufe  les  douleurs, 
ou  bien  par  vne  vertu  digeftiue  Se  con- 
fumatiue,ils  les  diflîpent  &:  ancantif- 

fent. 

Or  pendant  Tvfage  du  Baulmc  fuf- 
dit^ie  fuis  d  aduis  qu'on  vfe  du  vin  An- 
tipodagrique  cy-deflbus  defcrit. 

yin  Médecin^  Antifodagri/jite. 

Prenez  Turbith  blanc  ,  Hermoda- 
aes  >6cScamonee  préparée  auec  Eau 
de  pluy e(ainfi  que  ie  l'cnfeigne  en  ma 
ph^macopee SpArgerïcjite)  ana  5iij.  chou 
marin ^vj. mettez  tout  cela,  concafie 
cnfemble  ,  dans  vn  petit  fac  de  toile 
bien  claire.  Apres,prencz  duGingeni- 
brc>des  Girofles,  delà  Canellc  fine, 
anasiii.  poudre  de  Dtàfrh$do»ahbatif^ 
le  de  DtAmbra ,  ana  5  i  {?.  puluerifez  k 
toutenfcmble:Et  ceftc  poudre  vous  la 
mettrez  cnvn  autre  petit  fachet  à  part. 
Cela  fait  pr.  l^xv.  devin  blanc  nou- 


ïtm 


m 


tàTlHerculeChimiq.  Ull.  jyc 
ueauqui  n'ait  pas  encore  bouilly  ,  & 
iceluy  mettrez  en  vn  vaifTeau  d'afTcz 
grande  capacité,  auecles  deux  fachets 
lufdits  ,  ai/Tant  ledit  vaiffeau  en  lieu 
ciiaudadefcouuertwufques  qu'il  cef- 
le  de  bouillir,  après  remplife ledit 
vaiireau  du  inerte  vin  blanc ,  mais  pu^ 
rifte,cftant  bien  bouché,  laiiTez-leain- 
il  1  efpace  de  fix fepmaines:  à  la  fin  def- 
quelles  retirez  le  vin  clair,  pur  &  net 
Qupy  fait  prenez  le  fachet  où  font  les 
laxatifs,&les  exprimez  bien  fort  par  k 
prcfTc,  méfiant  ce  qui  en  fortira  aucc 
ledit  Vin:  puis  faites  brufler  le  marc;&: 
iceluy  réduit  en  cendres ,  vous  le  méf- 
ierez auec  ledit  Vin,  les  laifTant  ainfi 
par  dix  tours ,  le  vaiiTcau  bien  couuert, 
les  remuant  neantmoins  chaque  iour 
deux  ou  trois  fois,afin  que  le  Vin  s  em> 
preigne  mieux  du  fel  de  ladite  cendre. 
Fmalemét ,  prenez  bon  Miel  cfpumc. 
Sucre  fin,anatb.if5.  Canelle  giiij.  ad- 
louftez  auec  ledit  vin,  &pairezpar  la 
manche  d'Hipocras  :  &  gardez  dans 
des  fioles  bien  bouchees,pour  IVfagc. 
LaPozeeftdegiii.  aucc  Eau  dillillee  Dozc, 
de Uic  d*Yue  arthritique;  Augmentât 
icellc  ou  la  diminuant ,  fdon  la  nature 
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176  C Hydre  Mofl?ifiq»exîemific€ 

de  celuy  qui  cft  malade. 
^utrcmerJ  Jettes  njipfocra^  laxatif 

Pr  racine  d'Accorus  femenccs 
aT-  d'Anis  K deFenomlana  sjii.  Epithime 
ioJ;;griquc  ££^^5  dc  Genefte,Violcs,13ugiolie ,  fi^: 
d'AccOïUsanap.ii.  Heimodadesbla- 

ches  vi  lenné  5  i  Turbith.  |  T^*  ef 
coice  de  Myrcbclans,Citnns,&:Chc- 

bules,ana5  ii.  Girgen.bie  Cinnamo- 
me,  Gyrophles,Galaiige,ana3i.vin 
blanc  ti  es-bon,  z,  mefures ,  Sucre  tant 
eu  il  en  faudra:  pafTez  parla  manche 
\  faites  Hippocias  laxntif,  La  Dozc 
eft  de  |ii.  Il  purge  fort  doucement  .On 

y  peut  adioufterfiron  veut  la  racine 
Icichc  d'OxjUfdium  ou  rhabarbe  des 
Moines,&:  du  Mechoach^sm ,  à  difcretiôj 
les  laiffant  infufer  par  cinq  ou  fixiours 
en  lieu  chaud,puis  faire  voftre  Hippo- 

cras. 

Eau  Antipodagri^ue» 
j^uAurra    Vï.  Eau  de  Terre  fainde  (  qui  eft  Eau 
jén(ié,<\yic  Je  fontaine,  oùaurabouilly  long-teps 
*'^'        Antimoine  vitrifié ,  Se  mis  en  poudre) 
ib.  j.Eau  calibee  (qui  fe  fait  par  plu- 
fieurs  extinÛions  de  platines  d'Acier, 

dans 
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fartHercuU  Chimit^.  LilL  lyj 
dans  d'Eau  dé  fontaine)  tb.ij.  liqueur 
de  Mercure  1 6.  SafFran  des  Métaux 
5j.  faiftes  bouillir  enfemblc,  &  gardez 
en  vaiffeau  de  verrc.EUe  éft  admirable 
pour  quelque  efpece  darthritis  que  ce 
îbit,  appliquée  auec  vn  linge  trempe 
en  icclle. 

//  nire  eati  contre  U  Fùdagre. 

Pr.  Eau  diftillce  de  fpcrme  de  grc-> 
îioiiillcsjde  t^ipfi  bar  bat  &c  fcugere,ana 
ib  ij . (5 .  vrine  d'enfant  qui  boiue  vin ,  ib . 
fij.theriaque  récente  |  ij.(?.  vitriol ,  Sei 
fufîl,&:  alun ,  ana  §  iiij.  diftillez  iufques 
à  ficcitc jà  feu  de  cendres: &  à  cefteEau 
adiouftez  Sel  deVitriol  §  i  ^5.  Camphre 
&  Safran,  anà  5  i|.  fomentez  de  celle 
Eaù  la  partie  dolent e,y  appliquant  des 
linges  trempez  en  icelle. 

La  faulmure  ioin£te  àuec  vrine 
d'enfant,  parties  efgales  ,  [Sc  diftillee  y 
èft  très -certaine» 


Baulme  Antifodagrique . 


pi|ni^r.rauon  de  Gènes  blanc  huile* 
de  Girofles  ,  de  ba  Ces  de  Genieure,de 

M 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londcx 
5079/A 


,•78  L'HyàfeMorkifiq.  exterminée 

^r/f  Térébenthine  de  Vemfe|im. 
'r/ecent.  Opion ana  1 6.  Saffran 
r    Srcr  au  fient  de  Cheual 

appife  admirablement  bien  les  dou 
leurs  delà  Goûte. 

Autre  huile  ^"O^*"-       .  . 

grerofat.fc.i- laitesu"^'  r  „ 

r  j=rrphoûilles,deCancres,Qc 

fpermede  Grenoum   '  _  ^ 

S  olanÛ.de  Séperumuf  ^e  «ems 
nuphar,ana5i.fucdefcorceexternec,e 

lu(quiame  1  n  C  -huile  ^"^^f^^^^^f 
nnrS  ifi  rendez  tout  cela  en  foi  me  de 
pIVs  PuisadiouftezOpm.prenne- 
SmItmaceréparplur.eurs.oui.gc 
huiledeGenieure,smiCamphre|iB. 

Myrrhe.thus,ana|C. 

mie,l  uii.efprit  deTartre  correft  | 

niet^ezletoutenvnvaiffeaude^^^^^^^^ 

bié  bouché  ,  S.  iceluy  au  fiet  àcchcnf 
parioàours.puisdiIHllezafeudefable| 

iufques  à  liccité,  S^g^^-^lf //Xlkl 
AufeulDieu,Pere,Fils  Se  S  E  put,  loi  I 
honneur  &  gloire,  ésfiedes  des  ne 

des.  Amen. 
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TROISIESME 

Traiaant  de  la  Définition  ,  Caufes. 
Difterences,Signes>  Pronoftic ,  &: 
entière  curation  del'Hydro- 
pi/îe,  troifîefme  Tefie 
de  l'Hydre, 

Le  mt félon  l'ancienne     moderne  Médecine, 

ParD  Avin  de  Plani  s  C  a  m  pv,diél 
lEi^^^PHE,ChirurgicnduRoy, 

De  la  defmuon  £fenneUe  de  l^i^d^^pîjkTZnt 
^ypîx'^rati^ne.^ueParacelf^He. 

Chap.  L 

Ovs  les  %Ppocratiques 
tendent  en  vn  mefme  but  d'Hydropl. 
touchant  la  définition  d'Hy-  ^'^^^^^^ 
^  dropifie  ,  laquelle  ils  difent 

«Itre,  r;^ f  cofjnc  Katnre,  atgucuff, 

Mij 
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i8o  C Hydre  Morhfiq^  exterminé 
fête  dalonddncî  d'Eau ,  de  vemfité  o»  de 
fituiteaifemblie  quelquefois  en  toute  t ha- 
bitude du  corps  y  autrefois  en  quelque  parj 
fie:  tndûle  flus  fouuenten  U  ufmte  du 
ventre  inférieurs  engendrée  de  terreur  ou 
mbecillite  de  U  vertu  digeftiuedu  foye .  m 
de  U  ratte.  Voila  quant  à  la  définir  ion 
Hyppocratiquc  d'Hydropifie:  venons 
maintenant  à  la  définition  que  Para- 
celfeendonne,quieft  encefte  façon. 
Définition    Hydroftfie  efi  vne  f  apon  de  U  f^me 
a'Hyaropi-  fj^p^tique^nee  du  Tartre  Alumtneux  ,par 
'pLSc.  Utropre  refolution  de  nature,  ou  par  le 
in  ith.  ».  <l«  moyen 

de  fefpritMtneral  Mercurtei.  a^^ai. 
urt.tra,  x,  ^^^y^g  ;    après  la  refoltttionjeftend de- 
dansoudehors  lar,gtondetoutlecorps,& 
notamment  au  ventre  inférieur, 

\\  femblc  véritablement  que  Para- 
cclfeaittiré  cefte  définition  de  la  pre- 
cedente,veu  leur  côformité ,  bien  que 
ce  foit  en  autres  termes,qui  femblet  en 
apparence  contrarier  aux  Hyppocra- 
tiques ,  inais  ils  font  tres-conformes, 
ainfi  qui  nous  monftrerons  en  fuittc 
de  ce  Chapitre.  Sculemet  iediray  que 
Paracelfe  a  mieux  donné  au  but  que 
tous  les ^tres,en  ce  qu  il  dit ,  que  c  elt 
vnepafm  de  la fartte  Hépatique, eu  vc^ 


par rHercule  Chimiq.Li.lll.  i8i 

ricablement  c'e#  là  où  cft  la  maladie, 
6«:  non  pas  au  ventre  où  elî:  la  tumeur: 
d'autant  que  ce  neft  que  le  fymptome 
de  la  maladie.  Et  neantmoins  les  Gale- 
nifces  ont  commencé  leur  définition, 
&  ic  diray  de  plus  leur  curation ,  par  U 
tumeur  ;  mettant  par  ce  moyen  la  cha- 
ruedeuant  les  bœufs  (ainfîqu  on  dit; 
6c  à  néant  l'axiome  qui  dit  c^xxQ^abiata, 
canfa  toUitur  &  effeBu  ;  Auflî  void  OU 
affez  lesmiracles  qu'ils  font.Tout  cccy 
fe  dcuoit  direen  pafTant,  pour  môftrer 
la  vcrii-c  delà  Nymphe  que ie fer s;fiile  jr,,/,^  , 
du  Ciel    de  la  Terre.  Venons  main- 
tenant aux  conformitez  de  ces  deux 
définitions  L Vn  dit  BrrturdeU  vertu 
du  Fo:r.Vz\itxQ,pafton  de  la  farùe  Hefa^ 
ti^ue^Vyvi  dit  y  par  abondance  de  matière 
Atgueufe  ,  aqueuje  ,  <vent€ufe  ^  é"  pituites 
L'autre,  parUrefilution  quie/i faite  di$ 
T artre  Alumineux,  L  Vn  dit ,  quelquefois 
ajfemblecs  en  toute  l'habitude  du  Corps ,  & 
autre  f où  en  quelque partie^netamment  au 
ventre  inférieur  :  Vzutrcquiceûe  refolu- 
tion  s  e/i  end  dedans  9u  dehors  U  région  de 
tout  le  Corp  s  ^é-  notamment  au  ventre  in- 
ferieur,Cc{kc  conformité  eft  tellement 
claire,  qu'on  n'en  peut  douter.  Qv^nt 
Ijk        .  M  iij 
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i8i  VWyàre  Morhifiq.  exterminée 
aux  deux  définitions  ttles  font  effen-r 
iielles,  comme  compofees  de  genre  &: 
différence  j  ainfiqueles  Do6tcs  pour- 
ront facilement  iuger.  C'eft  pourquoy 
paffant  outre,  l'apporteray  (pour  plus 
d'intelligence  de  celle  matière  )  les 

V.  j.«,.nt  fondemens  fuiuants. 

So""    En  touteHy  dropifie  leFoy  e  eft  touf- 

îiq^^-      iours  la  partie  affedeejCar  comme  dit 

fi Hepar.ijf^'5fumfit  ^nccfibns mficoraf- 
pciatur.  G'eft  au  foye  où  s'engendrent 
'  lesEaux,&les  ferofitez  au  lieu  de  fang, 
lors  que  fes  facultez  naturelles  font 
débilitées,^:  fa  température  refroidie. 

Auffi  indubitablement  la  génération 
des  Eaux  ne  fe  pourroit  pas  faire  en  a- 
bondance,  fans  le  vice  de  cefte  partie, 
ïoibieffeau.Or  il  faut  noter  que  l'intemperature 
ïoyc,quellc  ^  foibleflc  du  foyc,  peut  eltre  tdio- 
f  Atique ou  fymf«t.h  'tqtée  :  l'idhpatt^ue^ 
c  eft  lors  que  la  faculté  fanguifique  eft 
deprauee,  &:  les  functions  naturelles 
ftfFoiblies,par  vice  particulier  du  foy  e^ 
comme  par  Schyrre ,  opilation,  &:  au- 
tres caufes.La  Syr»pathi(fut  c'eft,quan 
ledcfaiirvient  dereftomach,de  la  r  at- 
tcdesroignons,  desiaceftins,  &:au- 


par  tHcrcL'UChimiq»  LiAlL  183 
très  paities:lors  queleur  vice  fe  com- 
munique au  Foye,  lequel  ferefroidic 
&c  affoibiit  accidentaircmem,par  l'in- 
tcmperature,  Se  maladies  des  autres 
pai'tics  naturelles, 

Paracelfeditle^mermeau  fécond  li- 
ure  dcTarrir'} ,  &:  ailleurs ,  difant,  que 
rHydropificeftvneafFediondu  Foye 
faite  par  l'impreffion  du  Sel  microcof- 
mic  d'icelle  partie  des-ja  Tartareufe, 
lequel  fe  refoluanten  Eau  par  Tefprit 
Minerai  dudit  membre, refcult  &:li- 
quifielc  Sel  alumincux.  Etvçritablc- 
'  cnt  ,  cliL-il ,  le  Sel  ne  fe  pourroit  " 
iL^oudrc  en  grande  quantité,  fans<« 
beaucoup  dVrine,  ny  beaucoup  d'v- 
rine  fe  faire ,  fans  le  vice  du  Foye.  " 
Or  il  faut  noter  que  Paracelfe  dit, 
qu'elle  peut  arriuèr  par  obUrudionou 
Schyrre  ;  ou  par  les  fept  efprits  Mine- 
raux,des  fept  membrçs  principaux  de 
noftre  Corps. Quat  à  ceux  là,il  dit,que 
toute  oppilation  du  Foye  eft  auxvei- 
nesjou  aux  meates  :  Icfquellcs  veines 
pafsét  au  trauers  duFoy e  &:de la  chair. 
Et  auChap.  2.  LVne  en  la  fubftance, 
par  la  lubflance  Tartareufe: L'autre  eft 
Elcnientee,  fcauoir  de  l'Air ,  tant  Ma- 


Tr.ix.  é, 
II»  traB.  iâ 

matt. 

Fondement 


TraSî.t.l.t. 
de  tàrtarOy 
feu  potim  de 
Afnritudmi- 
btts  hefxttif 
ex  tartato. 
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i84  L'Hydre  Jldorbijiq.  exterminée 
crocofmic,  qucMicrocofmic.  lequel 
piffant  parlecorps,&autrauers  d  ice- 
luy,faii  refolution  du  Tartre  euapote 
k  plus  fubtil.  Kle  Craffe  fait  opda- 
tion.Mais  dececy  plus  ampkraent  en 
ma  Grande  chirurgie  m  ^raiBe  de  l  Ob- 
Mion,  éde  l'Efihjrre.  Quant  a  ceux- 
cy.  U  dit  qu'il  y  afept  efpnts  Minéraux 
diuifez  par  tout  le  corps.Sc  d  iceux,  fé- 
lon leur  diucrfe  qualité  fe  fait  1  Hydro- 
pifie:  &:  ceux-cy  procèdent  de  laRatte, 
Poulmons,Cerucau,  Fiel,  Cœur ,  Sec. 
Mais  de  cecy  plus  amplemet  cy-apres 
au  Chap.des  Différences. 

Ces  deux  fondemens  examinez  fans 
panion,on  verra  que  Paracelfe  ne  s'ef- 
loigne  nullement  de  1  opinion  d  Hyp- 
Kcfoluaon.  pocrate:Car  comme  Hyppocrate^^^^^^ 
fl;ituë,(ainfi  que  nous  auos  dit  ailleurs) 
toutes  maladies  de  rExcrement  rete- 
nu ,  le  mefme  fait  Paracclfe  du  Tar- 
tre: lequel  Excrément  ou  Tartre, 
caufe  diuers  effefts ,  félon  la  diuerfice 
des  caufes  qui  le  meuuent.  Exemple, 
s'il  eft  diflbult  par  le  moyen  de  l'vrine, 
ilferal'Hydropifie  :  Le  mefme  arriue 
quand  il  eft  congellé  au  Foye ,  car  il  y 
faia  obftruaion  ,  le  plus  fouuçnt 
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f^r  l'Hercule  Chimi(j,UAlL  185 
Sliyrre;  ce  qui  fait  que  le  Foycne  fan- 
guifîant  pas,  THydropifie  s'engendre.  ' 
£t  c^eft  ce  que  femble  dire  GaJien, 
,quandildit,quec'eft  vn  fymptomcde 
la  facilité  digefliue  du  Foye  débilitée.  Condufîon. 

Conclulion  donc  que  ces  Eaux, 
vents  &ferofitez  ,  qui  s'engendrent 
l'oye  au  lieu  de  fang  ,  n'cil  autre 
^uvne  refolution  de  Sel  ,  ou  Tartre 
Alumineux  en  Hqucurjlaquelle  nature 
poulTe  par  après  aux  parties  où  elle 
s  en  peut  defcharger,  notamment  au  x 
ventre inferieur.Ce  qui fe  doit  enten^  L%';a;r 
are  en  celte  façon,  que  lenourriffeinet  "^^^t  ce  fait 
cltantau  lieu  de  la  féconde  diffeftion 
^^uieftau  Foye:  &làn»eftant  pas  bien 
.iig'ïré  ,  demeure  en  confufion  auec 
itn  excrément:  Et  lors  fe  voulant 
de!  c  larger  fur  les  reins,  qui  parfont  la 
trof  leime  digeftion,le  refufent ,  com- 
me n  el.ant  elabouré  &  purifié  à  fon 
poina,  ouen  tel  degré  de  digeftion 
quildoit:  Cequaduenant, il  regorge 
efpanche  entre  le  Znbm  &  omcn^ 
T^fS  .^/;^>«r.A&par  Diapedcz.e,Sc 
rait  l'Hydropifie  ;  &  pour  celle  raifon 
es  malades  viuent  peu ,  eftant  par  ce 
Tîîoyen  1  vrmenon  encprç  feparee  de 


raMmiere.   Auleul  DieuPere,  Fds, 
S  Efpnc,  foit  honneur  louange  &: 
gloire  éternellement  és  Siècles  des 
Siècles  Amen. 


Des  Caufts  d'Hydrof'fe. 


C  H  A  P. 


II. 


4.  '   


Caufc  effi- 
ciente X.  tic 
roy,ou  par 
accident. 


De  foy  tlou- 


jnonftratio 
<k  P.uacc' 


Es  Caufes  d'Hyaropific 
font  quatre  ,  Efficiente, 
Matérielle,  Formelle,  se 

ne  du  Foyci  de  la  Rattc ,  mais  prm- 
apÏenK^tduFoye,lequeUuheude 

fane  engendre  desaquofitez  •  Ce 
SeparladebdrtédelafWteco 

arice&  fanguifiante  àicduy^ou^^ 

fov  ou  par  accident,  Defoy  lors  que 
laŒcoariçeellfotbledenature. 

ou  r  Uladk:celle-là  elUors  que  le 
Se  commence  à  saltaxr  pour  Ij  re 

foudre:ceile-cy  eft  vn  SchyrreScdurtc 
d..celuyqmcLauM-^^^^^^^^^^ 


par  ÏH ercule  Chmiq,  Li.  1 1 1.  1 8 7 
foon,n  y  efl  pas  bien  digéré  Jequel  de- 
meure  en  confufion  auec  fon  excré- 
ment. Et  lors  Te  voulant  defcliargcr 
Uir  les  reuis,  qui  parfont  la  troilielme 

digeftion ,1e  refufent ,  comme nelbnt 
clabouré  ou  purifié  à  fon  pomd,  ou  en 
tel  degré  de  digeilion  quil  doit:  Ce 
que  aduenant  il  regorge  &  s  elpanchc 
entre  iQZirhmO-omitufy;,  Sc  fait  l'Hy- 
dropi  fie:  Se  par  cefte  raifon  les  malades 
Viuent  peujelbnt  par  ce  moyen  l'vrinc 
non  encore  feparee  de  fa  minière,  ainfi 
quenousauonsditauChap.i.  Parac-  p.r^,,-.^. 
cident, d'autant  que  la  chaleur  natu- 
relieidefoy,  bien qu  elle foit  allez  ro- 
bull:e,neantmoins  à  comparaifon  de 
l'humeur  fupcrabondant ,  eftditefoi- 
ble  ,  parce  qu'eUe  ne  peut  fuffifam- 
ment  cuire  &  fanguifier,ne  fàifant  rien 
que  d'ich^orçux,  &  aqueux,  ainfique 
dit  Ariftote.   Ce  qui  fe  doit  entendre  A«f.  c^.<^ 
lelon  Paracelfe,quele  Baulme  (  qui  eft  '^V'  tff" 
dit  des  Galçniftes  humeur  radicale)  fe 
priuc  peu  à  peu  de  l'efprlt  de  vie,  ôc 
elbnt  calciné, non  feulement  n  ayde 
pas  à  la  çodion ,  mais  fe  refoult  luy- 
meime/en  f  au  -,  ainli  qu'il  fe  void  aux 
petites  bules  pleines  d'Eau,  qui  s  elle- 


i88  CHyàrc  Morhtfiq.exterminêe 
lient  en  la  membrane  qui  enuelope  le 
Foye.  Or  ne  fe  fait  elle  feulement  par 
ie  vice  du  Foy  ennuis  auffi  par  commu- 
nication du  vice  dVne  autre  partie,  fu- 
pericure  ou  inférieure.  Comme  quand 
vne  partie,auec  laquelle  leFoye  a  con- 
nexion,eft  vexée  d 'inteperature  gran- 
f     jj,,  dément  froide>confequémentleFoye 
'^'^CTm^;  en  refroidit. C*eft  à  dire,felon  Paracel- 
Hy>Lto^.       ^^ue  Je  Tartre  Alumineux  de  quel- 
que partie,  eftant  refout  en  Eau, 
refoule  ,  &:  liquifie  le  Sel  Alumi- 
neux du  Foye ,  par  TimpreiTion  du  Sel 
du  Microcofme.  Or  fi  c^eft  à  caufe  des 
Poulmons  ,  du  Diaphragme ,  ou  des 
Reins,  le  mal  eft  ayfément  apporté  e 
receu  és  parties  gibeufesdu  Foye,par 
les  rameaux  delaveine-caue>quiiirent 
Se  refpondent  à  cet  endroit.  Mais  fi  ce- 
la vient  de  la  Rattc,Eftomach,  Mefen- 
tcrcou  Inteftins  (  entr  autres  du  / du^ 
mmn  &  Ikon)  la  cômunication  fe  fait 
à  la  partie  Caue ,  par  les  veines  Mele- 
raiqucs,&:autres  rameaux  de  la  veine 
Autant  de  y Q^,!^  aire  Para- 

membres     Y  ^>.|  j  Ur-^^c 

priacipanx,  celfe ,  que  tant  qu  il  y  a  de  memorcs 
autacci'Hy-    princinaux,ouferuans  àiceux,qu  au- 

1  H.Vrprirs  minéraux  qui  font 


parlHercuUCh>miq.U.Ul  189 
I  Hydiopific:  Maisde  cecy  plus  am- 
plement au  CJiap.des  Differences.Par 
ce  moyen  les  Allhmatiques .  Phthifi- 
ques.Spkmques  .Ifteriques.  vo.re  les 
I  hrenecques ,  tombe-t  en  Hydronifie. 

La  Caufe  Matérielle  eftintcrAe  &c.ufe  M.- 
externe :  celle-là neft autre  chofeque  rf!"" 
le  fang  aqueux  Se  indigeft  .  ou  pour 

ment  delvne  des  trois  fubftances  oui 
fontau  nournffemêt  de  l'homme ,  4- 
uo,r  eft  delafubftâceSalee  dilToulte  en 
1  humide.Etpour  monftrer  quela  cau- 
fe de  cernai  eft lafubftance  Salée  aucc 
fon  excremetfqui  eft  Ivrine)  c  eft  que 
par  tout  ou  ellepafTe .  elle  empefche  la 
confolidation  dVne  playe  ou  vlcere- 
pour  cefte  caufcla  rend  comme  mcu: 
«ble  cependant  qu'elle  y  afBuë.  Ce 
qui  a  fa.t  d,re  à  Hyppocrate  &  à  Para- 
"i^"P7^'"y>quelesplaye.  enl'ï;.  "^r;;.' 
dropifiefont  mortclles.d'autànt  quel-  ^f' 
les;nereçoiucnt  confolidat.on  à  laut  S^^^t;!^ 

fe  tout  'r''       '"'^^  «"^fi°n 

letoutdelacaufeyfluë.Maisdececy 

plus  amplement  cy-apres  au  Chapkre 
uauc  con^tjon  Scaquo/îtc  des  viandes 
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190  L'Hydre  MorUfiq^  extermine 
Ar'fji-     3  ^  breuuages ,  ainfi  que  dit  Ariftotc, 
îl,!^^'  comme  auffi  Galien ,  tout  ce  qui  peut 
4;>Wi.ci7'  refroidir  la  chaleurnaturelle,  comme 
GaUux.ch.  o^.^         i^^-j^j,  hoïàs ,  grandes  eua- 

matticaHjh.  cuatious  ,  notammcttt  du  lang  men- 
]  ftruel  ou  Hemorrhoïdal.  Quelque  fois 

la  caufe  externe  eftcliaude,laquelle  fai- 
fant  vne  infenlible  euaporation  des  ef- 
prits,laifle  la  chaleur  naturelle  grande- 
ment débilitée  :  Ce  qui  arriue  indubi- 
tablement à  la  calcination  du  Sel: ce 
qui  ne  fe  peut  faire  que  la  chaleur  oli 
humidité  Balfaniique  ne  fc  deftruife 
en  quelque  façô.Le  trop  grand  repos, 
le  veiller  copieux,&:le  dormir  intem- 
peré ,  les  affections  de  1  ame ,  qui  font 
auectrifteffe&:fafcherie.  Les  excré- 
ments retenus ,  comme  ditGal.  quife 
doit  entêdre,  comme  dit  Par acelfe  j  de 
l'cxcrement  Tartareux.  On  y  peut  ad- 
ealt^  ch.  ioufterlatrop grande diette&:  régime 
jitt^Mfym-  deviure  attenuatif,  ainfi  que  dit  Ga- 
Uen^les  attenuatifs  rédent  le  fang  clair, 
ae n<ix.  &:les  humeurs  fans  âucune  conlUten- 
^     ce.  Et  d*icelle  caufe  matérielle  les  trois 
'  efpecesd'Hydropifies  font  tirées,  fçîi- 
Kuhu  ha-  uoir  L'4/«/f/,faitc  d'Eau da  TympAnites 
— "     des  Vents  j  l'i^na/archa  de  pituite  blâ- 


tenuanti 


par  l'Hercule  Chimiq,  l  xc^i 
the:  &c^cft  en  celle  façon.  CAmfay-  P'^flffï^^»^ 
cha^  ou  t hucofhlemAÙa  s'engendre  de 
pituite  par  faute  de  chaleur,non  touxe^ 
fois  fi  foible  qu'elle  ne  puifTc  conucrtir 
le  Chyle  en  humeur  vtile,qui  cft  la  Pi- 
tuitCj&luy  bailler  bonne  confiftance. 
mais  à  caufe  que  le  Mercure  difti- 
lant  treuue  vne  préparation  du  Sel  à  la 
calcination  ,  le  reibuk  pluftoll  qu'il 
n*euft  fait:  &:au  lieu  de  couler  par  les 
Reins  en  la  veflie,pafrc  entre  le  Zithm 
S^l^Omentu^&c  fait  t  Anafarcha.  LeT)»;- 
f  antres  fe  fai6t  de  beaucoup  moindre 
chaleur^en  conuertifTant  l'humeur  en       , .  ,. 
vent  qu  elle  aeuroit  digérer.  Ce  qui  fe  ^  detm.tra, 
doit  entendre,  félon  Paracelfe ,  que  de 
la  liqueur  refolue  du  Tartre  coagulé 
s  efleuentdes  vent$5  par  le  moyen  de  • 
quelque  petite  faculté  archeique  qui 
y  peut  eftre  reitce.  Et  ailleurs  il  dit,que 
c'eft  par  confumption  de  fa  matière 
conuertieenventofitez.  Et  ÏA/cttes  fe  UfMnU. 
fait  par  vne  chaleur  du  tout  foible  :  qui  ^«  ^f^^- 
fe  doit  entendre  quand  le  Sel  eft  tota- 
lement refoult  enliqueur,ouEau.Sous 
celles-cy  y  a  plufieurs  autres  efpeces 
d'Hydropifie:mais  de  cela  plus  ample- 
ment  au  Chap.des  Différences. 


ipi  t Hydre  MorUfiq»  extermineé 
Caufc  For-  La  Caiifc  Formelle  eft  là  fluxion  delf 
ferofitez ,  en  laquelle  on  confidere  le 
lieu  qui  reçoit  Thumeur  fer  eux ,  &c  fla- 
tu eux:  comme  cil  le  plus  fouuent  la  ca- 
pacité du  ventre  mferieur.  En  fécond 
lieu,  les  parties  ou  voyes  manifeftes,- 
par  krquelles  les  aquofitez  entrent 
dans  la  capacité  du  ventre ,  fçauoir  eft^ 
les  extremitez  des  veines ,  qui  ferucnc 
de  canaux  par  Ayiafiomefc,^  par  Dtdpe^ 
de/.zniVi.  Dauantage  de  petites  pullu- 
les &  veflies,  appellees  rdattdcs^ç^i 
i^ouurent  a«  defllis  duFoy  e:fi  bien  que 
les  humiditez  fortent ,  6c  par  ouuertw- 
ture,6c  par  tranfudation. 
Caufc  fina-  La  Caufe  Finale  n'eft  autre  que  les^ 
effeds  de  cefte  fluxion,fçauoir  vne  tu- 
meur d'Eau  au  ventre  inférieur  (  ou  en 
autre  partie  )  laquelle  tumeur  caufe  di- 
uçr$  accidens ,  félon  les  parties  qu'elle 
occupe  j  ainfi  que  nous  dirôs  au  Chap. 
duPronofticDieuaydant.  Voyla  en- 
tièrement expliqué  les  caufes  d'Hy- 
dropifiejefquelles  ne  font  autre  chofe 
que  le  S  el  refout  en  liqueur  ,Eaùoù  ro- 
fee  humide  :  que  les  Grecs  n'ignorant  | 
pas,  appellent  Hydcr,  duquel  mot  nous  1 
la  difons  Hyàr$fs,o\x  f/jdcros^f^ïcc  que  A 

fa 


r 


I 


Siècles  des  Siècles.  Amen.  ^ 


Chap.  III. 

gEs  Efpcc.  &  Différences 

-  dHydropiiîe/ont  générales 
?    r~~'  ^P-'^^ficuIieres.  Les  eeneri 

ic^  font  pnnfcs  de  la  IVîanere^^^^^^^^ 
Panicuiieresdulieu.DelaMar^ecei 

eft  ; n         """^^'^  ^"  Celle-hi 

del  E.n       •  -'^'^"^^^^^^Pour mettre 

c  J  appeJIeepar  les  Grecs  r.^^wj 
onT^^p..^^,ï  raifon  qir  eftât  en  icelle 

nappe^  jl  rend  vn  fon  approcham  de 
cciuydvn  tabounn.  oSrect  deux 
c7  cl     "7^"  troifiefme  dite  A.^far. 
'  recognoiil  cjuand  tou- 

N 


Hydropi- 
^<^s  généra- 
les. 


Hy(iropi/îe 
'^Jettes, pout 

dite. 


La  Tymp4- 
»'"»  d'où 
dcriuccc. 


comme  (c 
cognoift. 


104  VHydre  Merhifiq.txteemmee 
te  l'habitude  du  corps  eft  pleine  de 
ohleeme  blanc.Icelle  commence  pre- 
Lieremét  és  parties  inférieures .  corn- 
reeftanspluspromptesareceuoir  . 
îuxion.Scefloign^^^delachaleurna^ 

turelle  :  fi  on  les  comprime  auec 
doigts  le  veftige  d'iceux  y  demeure,& 
,  &iadeefttLbou^^^^^^^^^^ 

chap.rc 

desSignes.  Elle  diffère  des  deux  au- 
tres: c!r  en  icelle  le  ventre  s  enfle  le 
premier .  puis  les  parties  mfeneures. 
Ces  Hydropifies  icy  font  dites  géné- 
rales Sc^vrayes .  recogneuës telles  par 
Hvppocrate: Venons  maintenant  aux 

particulières ,  qui  prennent  leur  nom 
i.  ^n...,.  F ^  ^ ^ liçu ,  auquel  s  amaffc 

rhum.eur  aqueux.  Sçauoir  eft  comme 
ïla  Tefte  dite,  Hydrocéphales ,  a  la  gor- 
Hydropif.«  -eaite,S«»<:W<',enlaPoiarine  Pieu- 
\:r'"  rocelle ,  és  bources  Hydroce^le , a  1  ymb^- 
Ik, Ex-M.':  l-Hydropifieaportecdu 
vétre  materneUrHydropifie  pulmoni- 
cue .  le  Diabètes ,  C.chest^,  qui  eft  vnc 
diffolution  du  Sel  par  tout  le  Corps.fe- 
lon  Paracelfe,sc  qui  eft  continu e,f/^-^ 


:oin- 


part  Hercule  Chimiq.LiMl  ïgr 
tous  autres  œdèmes  mois.  Neâtmoins  "r<J"pi- 
touces  ont  vne  mefnie  caufe  effici<T.  /Î^P"''"^»- 
ie,qui  elt  1  imbecilite  ou  empefche-  '""k» 

ment  des  facultez,  principalement  al- 
teratrice  &  concoftrice  du  Foye  :  que  " 
Paracelfe  dit  arriuer  par  la  fubfta^ce 
î>alee  dilToutc  en  l'humide  (ainfiquc 
nous  auons  dit  au  Chap.  des  Caufes.  ) 
^ncchrfoje  venknt  au  lieu  de  la  fecon- 

eit  reieae,  ou  a  caufe  que  la  fubftance 
SaJee  de  la  partie  eft  deprauee,  ou  qu'U 
n  eltclabourc  ou  purifié  à  fon  poina 
ou  en  tel  degré  de  digeftion  qu'Udoit. 
Ce  quife  cognoiftpar  fes  %ncs  pro- 
pres ,  enfemble  le  membre  auquel  en 
cft  le  fiege:foit  au  Cerueau  ,  au  Cœur, 
aux  Poulmons,au  Foye.aux  Reins ,  au 
1-iel,  ou  a  la  Râtelle  ;  mais  le  plus  fou- 
uentaijFoye.  Et  c  eft  ce  que  veut  dire  „  , 

membres  pnncipaux .  enfemble  fept  Mi"'^- 
clpnts  Minéraux  diuifez  par  tout  le 
corps,  &  d'iceux  ,  félon  leur  diuerfe 
qualité  fe  fait  l'H^-dropifie  ;  non  pas 
quiceuxfoient  les  efprits principaux, 
car  il  y  a  difFercce  entre  les  efprits  prin- 
«paux  &  les  locaux.  Orceux-cy  fom 
|k   N  ij 


ï 
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196  LHyire Morhijiq.  extet minée 
l'HydropifieauFoye, àlaRate  Poul- 
mons,Cerueau ,  Fiel ,  Reins  Se  Cœur. 
VyfpMih.  Ce  qu'Hyppocrate  a  entendu  dire ,  en 
cesmots,parplufieursefpeces.  Et  ail- 
leursildit,querEauintercutanee ,  ou 
inur.<ipn.  Hydropifie>aplurieurs  fieges. 

On  pourroit  encore  tirer  vnc  difFe- 
rcncedes  fymptomes ,  car  C Afcites  le 
diftingue  de  deux  autres  efpeces,non 
feulement  par  la  grandeur  de  la  cauie 
efficiente^qui  cft  rintemperature,froi- 
Lavcn:mc-  de(ou totak rcfolution  du  Sel  Alumi- 
cc(fes  fym-  ^eux  cn  Eau,  )  ^lais  aulii  pat  la  vehe- 
&f  mence  des  fymptomcs ,  côme  de  l'ap- 
i'A/m.i  des  petit  perdu  OU  corrompu,  loitmextm- 
autres  cipe-  ^^^ble.  Que  fi  TEau  monte,elle amène 
difficulté  de  refpiration  &:  toux  :  & 
quelquefois  monte  &:  regorge  en  la  ca- 
ptât é  du  thorax,  &  eau  fe  les  mefmes 
IMdcns  qui  furuiennent  en  l'empyc-- 
me.  D'ailleurs  aufli^cplus  fouucnt,les 
malades  par  le  mouuemcnt  defdites 
aquofitez,  qui  fluent    refluent ,  fem- 
blent  eftre  efleucz  en  l'Air ,  comme  fi 
l'onles  plongeoir  en  l'Eau:  ainfi  que 
6..tum.en'  Paré  recite  auoit  obfcrué.  Si  lefdites 
/^4r*.ci4.u.  aquofitez  defcendent,  elles  empef- 
chcnt  nffuë  de  l'vrine ,  &  des  excte. 


Tdtédu  S 
iî#ç  tum.en 


mens  du  ventre  par  compreffion  dL 
onficcs,de  Vn  Se  l'autre ^excremem 
D  ailleurs  les  parties  hautes  du  corp; 

amaignlTentparfautedcfangnS 
dequaluc&confiftencercqtuf^'ou; 

teûv  r  .'^^r'""  &  pitui- 

ï^S"trer'°"-.^^"^- 

y    «/ï/w,  outre  la  grande  tcnfîon 

^"e  esventsfpnt.enfeWlaSnde 
d^ul«„-,Uyachaleur&.nfla„.Soî 
Ml  1«  vents  eftans  le  plus  fouuent  ac- 

Çop=.gnez  de  matière  bmeufe&Ior- 
<!'cante,  peuuent  caufer  douleur  Se  in- 
nammation    Fri-vrt-^^  . 
Parar^irl       ^.^  veut  dire  P"'- 

;  ''""^'e,quandildit,cjueje 

faifte  des  vents  cjuis  elleuent  delili 

5;"|^°ï--^"Tartrecoaguirc;r 
.^Sel  dcpraué  qui  caulldoulcùl- 

ae.  autres  ,  en  ce  que  routes  les  parties 

du  corps  font  remplies  Se  tcduls  dVn  ^"''"r 

de  Z         .  ^P"«.ceux ,  auec  faute 

partie  n'^,'"^.°''""^^'"^«^  delà 
0  le   Que  h  les  fymptonies  font  dif- 

^"^n.„cn  ces  trois  efpccesvrayes.el- 


Mt.  ir. 
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io8  L'Hy^^'  Morhifiq.extemmee 
les  le  font  auffi  auxnonvrayes ,  ainli 
que  nous  dirons  cy  après  Chap^ des 
Sitrnes.  Voila  donc  comme  les  efpcces 
^"différences  d'Hydropifie  données 
parles  Hippocratiques ,  ne  differenc 
Luemenc  de  celles  queParac  Ife  en 
donne:  Car  fi  les  vns  dient  qu  il  y  en  a 
trois  efpeces  vrayes ,  fçauoir , 

^rcdcvuS'.onzi,onAàmiic  1  Hyd  o 
pifîeentroiserpeces.fçauo.r^e 

«xnonvrayes.lesHtppocrauquesen 
conftituentLcapitalcs.dePulmon- 
q«es,d'Hepatiques ,  8.  quafi  de  tout  e 
les  parties  nobles  ouferuans  aicellcs^ 
P^^«.;>..M.  p  /  elfe  dit  de  mefme ,  difant  qu  elle 
S'  ?Su foye.àlarate,poulmons  ccr- 
ueau.fiel.  reins,  &  coeur.  Et  non  feule- 
lent  ne  fe  contéte-il  pas  de  cela  :  mais 
U  en  defcrit  les  véritables  fignes  .pour 
les  cognoiftre  feparément  :  ainfi  que 
nous  dirons  cy  deffous  au  chap^d«|;- 
gnes. Au feul Dieu.Pere. Fds, ScS  bl- 
^rit.foit  honneur  Scgloue es fiecles 

des  fiecles.  Amen. 


par  f Hercule  [himiq.LiML  19 


m 


Des  Signes  d  Uydropifie. 
C  H  A  p.  IV. 

j^f^  ^^Es  Signes  d'Hydropificfont, 
^  L  ;g&Communs  &Propres:les  Co- 
^^^nmns  peiuient  eltre  accom- 
modez à  toutes  les  trois  efpe- 
cts,auiri  que  veut  Guidon,comme  en-  cuH  tr.;s. 
Heure  &  grade  tumeur,  mauuaife  cou-  ^  'i^^ 
leur  du  vifage,&:  des  extremitez,^:  de- 1 
bile  excrétion  des  fuperfluitez.  Les       '  ' 
Propres,il  les  faut  diuifer  en  autat  d  ef- 
peces  &:  dilFerences,  qu'il  y  a  d'Hydro- 
pifiesiCommençantauxvrayes,  &:fi- 
mffant  aux  non  vrayes.   Quant  aux  signes  pro- 
vrayes.ic  dy  que  les  lignes  propres  (je  P^^^'^/^'" 
r  feues ,  Ibnt  la  pefanteur  du  wctM, 
auec  vne  douleur  ftupide  Se  morte:  les 
flots  &  bruit,ou  murmure  d'eaux/i  on 
^prelTe  le  ventre  auec  la  main ,  lefquel- 
les  flotent  deçà  Se  delà ,  comme  dans 
vne  cruche  à  demy  pleine.  Le  ventre 
^'les  parties  inférieures  fc  tuméfient 
de  lour  en  lour  :  mais  ;lcs  fupericurcs 

*  N  iiij 


Ml 
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loo  L*Hydre morhtfiq.exterminée 

s*emafcient,amaignflent,deffeichent, 
&:  confoniment  i  ainfi  que  nous  auon^ 
dit  cy  deflus,parlant  des  fymptomes 
Les  fignes  propres  dcl'  A^afàrcj, 
prfŒ-  ^'ont  enHure  générale  8c  vniuerfelle  de 
%rca.       tout  le  corps,  se  principalement  du  vi- 
fage,  lequel  venant  à  eftre  preffc  du 
doigt ,  la  fofle  Se  la  marque  y  demeure 
imprimée,  ^^and  on  touche  le  ventre 
auecla  main,  il  ne  fe  fait  aucun  bruit, 
comme  en  ï  Afàtes-,  aufli  ne  rend-il 
aucun  fon  comme  2MTympAnttci . 
signcspro-  Signes  propres  du  rytnfAnites 

pK^^"' font  la  grande  tenfion  du  ventre,  du- 
quel la  peau  eft  tendue  commecellc 
dvn tambour,  duquel cefte efpece de 
Hydropifie  porte  le  nom.  D  où  vient 
que  fi  Ton  frappe  le  ventre  ainfi  tendu, 
il  rend  vn  fon  femblable  à  celuy  du 
t^^r^ibour  :  le  relie  des  parties  du  corps 
fetefTeichent  toutes ,  ou  peu  s'en  faut. 
Voyla  les  fignes  propres  des  trois  ef- 
peces  vrayes  d'Hydropifie  ,  refteroit 
pafTer  à  ceux  des  non  vrayes.  Mais 
LauîKcur  d*autant  que  Guidon  de  Cauliac  (au- 

cà^rcti  theur  que  le  chéris  beaucoup)  apro- 
*  prie  les  fignes  des  apoftemesaigueux, 

--nteux,ac œdémateux,  aux  trois  ef- 
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Al 


de 


parfHncHle  a.imiq.U.\ll  io. 

pour  donner  vne  plus  par«aeco" 
uons  tirer  aucune  intention  curaduc 

oresi^.,'"'"  ■  ^^"-^  P"-^  '«  pro- 
posa icelle^qu  aulTÎ  pour  toucher  tout 
dvnmefmecouD  lp[fio-„»  ^^'crtout 
ij  j  ■/  "^'"Sfesdesautrcc 
Hydropifiesnonvrayel 

-Or  les  %nes  de  Ja  tumeur  aqueufe  ,. 

font  pris  detrois  chofes  fcaimir  T  "'^•'"«' 
oualir/  J,.  'Çauoir,  de  la  ou  hjJ,o,, 

|ual,ce  du  corps,des  aaions.&  des  ex-  ''5-''  "-^ 
^remens.  Du  preniier,ils  font  fondez 
pu  fur  a  couleur  ou  fur  la  conftitutioS 
oufurlaforrne&fîgure.  Delafo^,' i^^i^W 
Impartie  eft  grandement  eileuee,  qu 
tefnioigne  qu'il  y  a  tumeur .  ce  qui  eft 
F' opre  a  toutes  tumeurs.  Delà 
tution.lapartie,entume„raqueufe,#''""""' 

xe  ansinolleffetoutesfois^nquoy 
ellediffcf  c  du  flatueux.où  il  y  a  renité- 

ce,& de  1  œdème oi.  ilyamolelTe.  De  De  i.i,cou- 
J^ouJe„r,parcequ.elleeft  blanchaftre. 
ce  qu,  monftre  que  c  eft  vn  humeur 
ow.ligne  commun  à  toutes  tumeurs 
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ioi  t^y^re  AJorbifiq-extermmee 
Les  fignes  pris  des  Accidcns.fontva- 
»      cutté  de  douleur ,  ce  qui  luy  eft  com- 
mun aue^'œdeme  :  car  1  humeur  a- 
A.  i.Uf.   queux  dcToy  pefant,  tardif,  8£  ftupidc. 
j.  »./.«»-  ^  r      oint  de  douleur  de  loy,  Uce 
""T    n'eft  quil  foii  excclTiuemcni  froid .  ou 
entresgrandequanùté. 
f         Les  Signes  pris  des  excréments ,  Se 
par  lefquels  on  peut  iuger  quel  excré- 
ment eft  contenu  enla  tumeur  ,  font 
J^^isS.tkezdelaquaUtédesexcremes^ 
L'inondation  &c  Euduation  monftrc 
que  c-eft  vn  humeur  clair, 
aqueux.qui  flote,&  que  ce  n  eft  n  œde 

.^e,ny  vint.  Et  ^--«-85'.^ 
obey  t,Sc  ne  retient  toutefois  ae  mar 
quedu  doigt  quilctouche,  ceftf|ne 
que  c  eft  d'Eau  ou  venf.  mais  la  fluttua 
tionmonftrequcceftEau. 
s.gr.»  ic     Les  Signes  demonftratifs  de  la  tu- 
Sîc  meurflatueufeconfidereapart  font 
x.chofcs.    tirez,ou  de  la  qualité  du  corps ,  ou  des 

,      excremens.   ^^"^^«1' P"',tur 
qualité  du  corps,font  ou  en  la  couleur^ 

°=  "  ou  en  la  conftitutiond'iceluy ,  ou  en  la 
«olTeur  &  eftenduë.La  couleur  blan- 
Lftre  qui  neft  pas  beaucoup  diffun- 

blaMsdu  ,uturcl,rmonqu  dlccftaue. 


leur. 
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m- 


far tHercfile ChtmiqXtAU.  20^ 
vneliuèurqui  monftre  &:%nifie  vne 
tumeur flatueufe.  CarleFktus,  non 
plus  querAir,n'apoint  de  couleur,cô- 

me  dicAriflote,  quand  il  parle  du  fens  ^nfiou 
delà  veuc.  Parquoy  le  Flatus  enfermé 
Cous  la  peau  par  la  diftenfion  efclair ci- 
ra 8c  fera  reluire ,  fans  luy  donner  au- 
tre couleur.  Quant  à  la  coniHtution, 
on  trouiie  que  la  partie  cft  tendue  3c  '  * 
bandée.  De  la  diftention,  il  eft  certain 
que  toute  diftenfion  fefait  ou  des  Jiu-i?" 
nieurs;ou  depefanteur ,  or  eftil,quela 
^     diftention  qui  fetrouue  en  la  tumeur 
fîatueufe  eft  fans  pefanteur ,  &:  partant 
on  iuge  que  c  eft  vrayement  de  vento- 
/itez.ouflatuofttez. 

Les  lignes  qui  font  pris  8c  tirez  des 
cxcrcmens  font  deux,le  fon ,  àPattou^ 
chement,  Scia  mobilité  8c  changemêt 

de  place.  Car  comme  dit  Ariftote,  tout 
fon  fe  faifant  par  la  concurrêce  8c  ë^-  ^ 
j^l     contre  violent  de  deux  corps  foîi- 
-ai     des  8c  maffifs  ,  il  faut  que  TAir  foit 
la  matière  du  fon ,  &:  qu'il  ne  fe  puilfc 
faire  fon  fans  Air.  Or  quand  on  frappe 
la  tumeut  fiât,  cela  rend  vn  fon  tel  que  Ddamobi- 
U  l'on touchoit la  peau dVn  tabourin.  ^«é&chan- 
Delà  mobilité    changement  de  pla-  ^^u^T^ 


if 
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Signes  ic 
rccicmc 
pris  de  trois 
çhofcs» 


Dui. 
Pc  la  cou- 
leur. 


kuT.ch,  du 
14. de  U  mc- 
th,      an  4, 

z. 


t04  Chlydre  Âîorhifiij.exterminée 
ccileit  certain  qu'il  ny  a  rien  de  plu? 
mobile  quel' Ail, &:  ce  qui  tient  la  ma- 
tière de  r  Air,comme  les  fiatus,  fe  châ- 
geant  dVn  cofté  &c  d  autre ,  &c  de  haut 
en  bas,&:  de  bas  en  haut.  Toutefois  la 
mobiUté  n  eft  pas  commune  à  toute 
tumeur  flatulente  :  car  il  y  a  des  infla- 
tions qui  ne  bougent  dvne  place, qui 
font  fixes  &c  arreilees,  &:d  autres  qui 
font  mobiles. 

Les  fignes  figniftcatifs  de  la  nature 
&c  cflence  de  l'œdeme,  fontprisdela 
qualité  du  corps,des  adions-jou  des  ex- 
crcmens ,  mais  principalernent  ils  font 
tirezdelaqu.iUtédu  corps. 

En  la  qualité  du  corps,nous  confide- 
rons  la  couleur  blâchaftre  eftre  demô- 
ftratiue  d  vn  humeur  pttuiteux  ,  car. 
tout  humeur  blanc  eft  rapporté  à  la  pi- 
tuite,comm"e dit  Galien.La  qualité  qui: 
eft  augmentée  par  Tenfleure  demon- 
ftr  e  la  tumeur  :  Dauantage  la  conftitu- 
tion  de  la  partie  qui  eft  bandée  contre 
fon  naturel ,  &:  toutefois  auec  molefle, 
demonftcelanaturedel'œdeme. 

Les  fignes  pris  des  aftions,font  faute 
de  doiileur,ou  bien  au  lieu  de  douleur 
vn  endormiffemcnt  de  la  partie. 
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& 
à- 

ilfl 


I       P^rlnercuUChimiq.U.lL  to, 
Les  figncs pris  des excremcns. font 

fontpituiteufes.  ^* 
Voila  ce  que  nous  dcuios  dire  com- 
i^--cn  paffant,  touchant  les  fi^nes  de 
CCS  tumeurs.  Venons  maintcnfnt  aux 
f'gnes  des  autres  Hydrop.fies  par  icu 

'eau>f'ieJ,Reins,&c.  Ordaut.intoue 
«  %ncs  cy-deffus  alléguez  S! 

nrfles)ala  cogno.lTancedes  Hydropi- 
l'es  ;  nous  auons  efté  d'aduis  d'an 

SoTn'^'rV^ISnesqueParacelfelel, 

-ancs  a  la  parfaire  cognoiiTance  de 
ecs  maladies.  "nce  ae 

Orles%nes.dit  iI,de  l'HvdroDiiî,. 

;"/7^/-^'"LepresJangueTlc-  ' 
vres  fendillées ,  tumeur  en  la  partie  t 

^uxp.eds.AlaRatefonteou£rd  J 
partie  affligée  ,  tumeur  aux  p.eds  & 
Pundions  en  la  partie  afFeûee 

aS2  AuxPoulmons,font 
«nnc  &  Tefte.puantcHr  de  la  bouche 
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^06  L'HydfeMorbifiq.extermme 
MCeruei,fontpcfantenrdcTefte, 

rnmeurs  aux  palpebres  ••  Item  la  lacc 
S  tumeur  pa/e.  Au  fieUcouleur  ci- 
^  Ln  eTx  y  eux  8c  aux  dents,comme  en 
menSaufce,vomiffemcntamer, 

S^Veru  tumeurauxteft.c«les,6c 
freÏltc  erea.on,punatons  ftupefa- 

™eûrs  eMes ,  aux  pieds  K  genoux, 
rc;uelmydrop.fieeftmdle^^^^^^ 
deux%rinapaux  membres  c  fe»  e 

Foyc  auec  les  Rem 
ciurJePoulmon6cleM.8cc^^^^^^^^^ 
cunedefquelles  efpcces,led.  Autheur 
donr^e  pan-uUer-nent  f^^^^^^^^ 
quenous duons cy-aptesau  ^  K, 
3clacuration.BienqueleSpeafi^  du 
qudilparleer»fontra.aedejK4.«- 

louange  K  gloire ,  au  lieciea 
des.  Amen- 


itiiiti! 


par r Hercule  Chimiq,  u  III. 

Du  Pronofiic  d'HjyJrop^jPe. 

C  H  A  p.  V. 

Aî^f^ '-^/^//f-/ entre  toutes  les  n 
*€I.^dropifi«,elUapluspcril2:rSr^ 
*^  W  i^.parceque  l'Eau  qui  crou-  ['"^P""' 

aiftment^'Î:?/""  c(,a«d  fc^>ourrift  itlX; 

iculemencmaisaufliles  par  ies  ouvi 

d'naire  que  le  pourry  par  contagion 
pournllccqu.eftprocYe.  ZSc 

nobles  r.ïn  ^      '  S^'^wa  les  parties 
«y  eft  proptement  remédié.  Or  l'cua 

pifi^  fl,        quiarriuent  en  Hydro- 

SE^r;t^^-^/^--^.  


Early  European  Books,  Copyrighl  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5079/A 


io8  L'Hydre  ^dorhifi^.extemmee 
il  y  a  redondance  d'humidité,  8.  pattat 
rvkircnefc  pourra  fecher ,  qui  eftfa 
feule  guei-ifon.  Cequ.eftvrayement 
coSme  à  la  doarine  de  Paracelfe, 

auandadu,î«./^/«¥''''^'f'''f-''"/'':  ' 

en  l'Hydropifie,  d  autant  qu/^J"»/ 
eço"ent  confoUdation,à  caufc  de  1  a- 
crLome:8.qu'àcetteoccafionetom 

de  la  caufe  y  Huë.  Quant  a  1  "ifj''; 
elle  eft  moins  perilleufe  que  1 
Car  bien  qu'ellefoitde  longue  durce, 
elle  eft  nelntmoins  fans  danger  ,  com^. 
médit H>ppocrate,d'auta.uqueM 

' Vr  »  fans  douleur,  K  amfi  elle  n  ab..t  point 
M'»?-  quieftle  propre  delà  dou- 

:urïesviâlesgésenfontplust.ur- 

e"-»"  mentez  que  les  ieunes  :  comme  aufh 
;:^jr- «rxquilomfubieasàboire,8cman- 

plus  affeuree  de  toutes  ,  se lamoms 
Sisereufe.  Ceux  qui  font  les  plus  lub 
c.y..^^^?Slee(peceWc^^^^; 
'"S*."/  Ptcrieoïdes,cÔmcditGalien,c  elt  am 
$^-*-"SX.<l-ontlesefpaulesa2^^^^^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5079/A 


eu 


m; 


cy  acllus  ,  ilefttres-vray  ûue  toute.  P««-rHv. 

fans  npril  jtr  "  '"^'ompasriikufcs. 

▼ninauuais  tefmoignaffe    Fr  fil  i 
merr  rpft»  i  r  "  ë"^ge.  tt  finale- 
ment celte  difpofition  eftde  loneue 

«^«norteJle.principalen.entàceïxqlî 
i  ont  apportée  du  ventre  de  le«r  S 

qu.  ont  reftomacKdepraué,  cache  r?"'''"?'- 
lue ,  &  de  mauuaife  bMt„Al  '"'v 

Icjentrousceu^ 

Se  m!l  T"?*^'  ""'^'î^i  ^r^i-^eat 
celte  maladie  à  la  commune  façon  •  cZ 

lie,  enfetnble  la  vraye  &  exaûe  Dre- 
parat.on  des  ren.édes',  par  fAr  Ch v 

«o  telle.  Car  II  elttres-vrayqu'nfe 
J'eut  préparer  v„  n.edicament  par  1. 

i.  O 
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zio  LHydre  Morhifiq.  exterminé' 
Mcdiamït  moyen  de  laSpageric,  qui  corrobcv 
ChT  rera  tellement  ies  plus  débiles  &  lan- 
pwiiL.  guides ,  que  pat  fon  aide  ils  pourront 
facUement  fupportcr  tous  les  autres 
remèdes  propres  pour  la  curation  de 
cernai-,  moyeanam  qu'i  s  foient  pre^ 
parez  Chynuquemcm  :  desquels  nous 
donnerons  quclqucatteintecy-api-cs. 

OuefiLelafaygucïiflil'le  aux  perfon- 

x^f«rdics,àplus  S  1; 
de  Lnc  ncs  gens  robuftcs ,  qui  n  ont  point  de 
tP"'^  fieure.&deuaiquelaœaiicreoutau 
fottpourric&queleFoyc&lfôautrcs 
parties  foient  fort  altérées.  Ceux  qui 
pcuucnt  porter  ie  trauaii  &  eierace 
requis  àkarration  d'vniél  mal,p«i- 
uOTtteccuoirguerifon:  voirc&ie  di- 

ray  par  les  remèdes  préparez  a  1  ordi- 
luurc.  Queique  chofe  dearonc  donc 
Élire  ceux  qui  font  préparez  par 
l  ArtChymique-  AuCeulI>iCU,Perc. 

Fils ,  &:  Saina  Efprit ,  foit  bonncur  Se 

gloire  à  iamais.  Amen. 


par  l'Hercule  CUmifLaiL  zti 


DeU  Curation  d'Hydropfe. 

Chap.  Vl 

A  Curation  de  l'Hydropi  - 
Tic  eft  différente,  à  raifon 
des  efpeces  particulières: 

 _    car  la  vemenje  ne  fe  guérit 

pas  par  Temblables  remèdes  que  l'a- 
^tef*fe ,  Se  pMteuft  :  comme  Guidon 
1  enfeignc,  &  tous  les  Galemfles  le  tié-  ^j^^' 
nent.  Quant  a  /  ^/mes ,  qui  eft  la  plus 
ordmâire  entre  les  autres ,  fa  gueriion 
delpend  ,  difent^ils ,  de  quatre  mten- 
tions:  La  première  regarde  le  régime 
de  viure ,  lequel  doit  cftre  fobre  &  ex- 
ficcatif:  La  féconde,  la  roboration  du 
^•oye,lequel  eft  la  principale  partieaf- 
fedecenrHydropifie  :  Latroifiefmc, 
1  euacuâtion  dcsaquofitez,  parles  vri- 
fles,  &par  les  ^7^r^^lf«^^.interieurc- 
^ent ,  &  extérieurement  appliquez: 
quatriefmc  confiftc  en  l'applica^ 
tio  des  remèdes  externes ,  &  topiques, 
qui  font  cuaporatifs  &  exficcatifs.  Or  " 
♦"tre  toMs  ces  remèdes  communs  &: 


lit  l*Hydre  Morhifiq^cxterminie 
ordinaires ,  ils  nous  en  propofent  en- 
core vne  cinquiefme  ,  qui  Te  fait  par 
opération  chirurgicale,  appellec  Para- 
centefe  :  laquelle  eft  vne  ouuerture 
qu'ils  font  au  ventre  inférieur,  parle 
moyen  de  laquelle  les  aquofitez  des 
Hydropiques  Ce  vuident  fenfiblcment 
farA,.Hteje  par  k  vcntrc  eu  abondancc.  Orcefte 
inuuîe"  l' la  opération  me  femble  tout  à  fait  inutile 
^l^Jf     .  en  la  curation  de  cefte  maladie ,  d'au- 
fic    fop^-  tâtquel'Eaueuacuce n'emporte  point 
quant  &  foy  la  caufcqui  eftlintempe- 
rature  duFoye,&:  des  autres  parties  in- 
ternes: IcfqucUes  par  après  ne  laiffent 
d'engendrer  1* Hydropifie  comme  de- 
uant.Car  en  effed,  lÈaun  eft  pas  pro- 
prement la  maladie,  mais  adcident  d'i- 
celle  :  Or  pour  arreftcr  la  fumée  on  ne 
s'attaque  pas  premièrement  à  icelle, 
mais  à  ce  qui  caufe  la  fumée,  parce  que 
lacaufcofteereffeacelfe.  loinaque 
la  fenfible^Sc  abondante  euacuation  de 
cefte  Eau, (bien  qu  elle  foit  vn  humeur 
fuperflu  &:  inutile)  caufe  des  defaillan- 
ces&  fyncopes,qui  quelquefois  ne  fc 
GUuc:     peuuentremettre,commedit  Cjalien> 
HypMHiT  yoire&quileplusfouuent  donnent  la 
.fi,Uu6M.  ^^^^^  p^^^^^^  aditHyppocrate,quc 


l'Hercule  Chimiq.UdiL 
par  rçuacuacion  de  l'Eau ,  faicbe  par  la 
iç&ion  m  V^J faites  y  fe  perd  vne  grande 
quantité  d'crprits  :  d'où  s'en  enfuit  la 
morp.  Voila  en  bref  çe  qu  il  me  fernble 
de  çe/lc  opération  rjieâtmoins  s'en  fer- 
uifa  qui  voudra,  &:  félon  les  falutaires 
efi^eas  qu'ij  pn  aura  veu  reu/Tu-.  Tou- 
tçfpi^ie  tiens  que  ceftç  opération  eft  Effets  de 
encore  a  laire  le  miracle  ,  fi  ce  n  eft 
pour  faire  quurir  le  Ciel  &  la  Terre.  ""-^'V 

Quant  àla  curatjon  delà  rympanites, 
ils  tafchent  de  vuider  la  matière  par  le 
ventre  3c  parla  vefcie  ;  Ils  confortent 
leFoyeî.diiTipentles  ventolitez,  tant 
par  remèdes  adminiHvez  par  dedans, 
qu'appliquez  par  dehors. 

^nl'fjji^ofarca^  ils  efuacuent  auec  pi- 
lules propres  pour  ceft  humeur ,  qu'ils 
appelIent-V>^^^r/f  :  confortent  leFoye 
auec  certains  troehifques:font  des  epi- 
themes furie  Foye:enfeiieliffcnt le  pa- 
tient ^en  1  arène  chaude  au  Soleil,  ouï^^^T 
bien  dans  le  fient  de  Cheual,  ou  Teilu-  l'inutilité  de 
uent.au.four  ,  après  que  le  pain  en  eft  '^^'^ 
iorcy.Efperant  qu'ayan-pafTé  par  tous  traiA" 
ces  degrez  de  Purgatoire,  il  ira peut^J^^y^-^^P^ 
eftre  en  Paradis,  ou  bien  demcu- 
i  Ç  a  tout  a  fait  par  les  çhemins.  Voiîa 

O  iij 


c  a 
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XI 4  ÛWydre  MoYbifi(j*  exterminée 
kdiuerfité  des  remèdes  defquelsvfent 
les  Galeniftcs:pour  lefcjuels  aprendre, 
leLedeurfera  renuoyé  aux  liuresqui 
en  trai6tent,notamment  chezGuid.dc 
Cauliac:  D'autant  queie  ne  defire  trai-  ' 
der  icy  que  des  remèdes  Paracclfi- 
quesjlefquels  feront  plus  en  vnc  heure 
que  les  autres  ne  feront  en  vn  iour^, 
voire  en  deux. 

Or  quant  à  Paracelfe  il  diuerfifie  auf- 
fi  la  cure  de  l'Hydropifie,  félon  la di-  ' 
uerfité  de  fcs  efpeces,car  en  l' Anafarca 
ac  4(cittsy\\  ordonne  reffencc  ou  fecret 
du  premier  vegetable ,  que  quelques 
1  vns  appellent  la  pierre  de  feU  t.  qui  fe 

^''^'^rlZ  fait  quand  on  tire  du  Tartre  bien  cal-  \ 
t^diHydfo-  ciné,latemture,parlon  menltrueho- 
ftChEUmtnt  j^ogerie  ,  ou  diffoluant  celeltequi  eft 
refprit  de  vin  :  &:  la  teinture  rouge 
eftant  tirée  foit  mife  en  digeftion  auec 
l'huile  de  vin ,  puis  derechef  coagulé  |i| 
en  forme  de  pierre.  Quand  au  TympA- 
nitesA  la  fait  par  \cprtmum  ens  du  Mer- 
curej  ce  quife  fait  quand  le  Mercure 
tres-pur  tire  du  Cinabre  fe  précipite 
par  l'huile  de  Tartre  fait  du  Sclperddi- 
^luium  :  ou  bien  fe  diffout  par  refprit 
du  Nitre.  Ou  bien  que  ce  Mercure 

( 
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par  f Hercuie  Chimiq.  Lu  III.  215 
pur  ce  précipite  de  luy ,  auec  Fhuile  de 
vurio] ,  enjetcatfeulemét  defTus  dudit 
huile,  &  le  coagulant  enfemble,  après 
le  bien  lauer.  lequel  Mercure  encor 
<îu'ilne  purge  pas  fort  ne  laiffe  pour- 
tant de  di/îîpper  la  matière  ventcufe  -, 
&  ce  doit  donner  auec  Veffence  vcgc- 
table  de  l'hypericon  &calanient.  Et 
generalemétil  cure  l'Hydropifie  auec    xr.n.  U 
le  louphre  des  métaux  ,  l'arcanc  de  ^^^''t- 
Mercure  ,  Safran  de  Mars  ,  Or 
pour  digérer  les  humeurs  il  fe  fej?t  du 
Crenie  de  tartre ,  tartre  vitriolé  ,  ou 
magiflere  de  tartre,  les  purgatios  Spé- 
cifiques font  ^lcahtf}farac.fji.  Mercure, 
fuhitmédottx.lç,  laudanû  de  Mercure,le 
turbith  iTnneraI,teinturc  deSenéXre- 
meur  deTartre.  Pou  r  le  vomifTem  ét,la 
racme  d  Alari,Sel  devitriol,Eau  beniftc 
Chymiqucaucc  le  Crocus  metalloriu 
Quat  aux  diaphoretiqucs  ,  font  le  gua- 
yac  &  Saxafrax,  Antimoine  diaphore- 
tic,  fleurs  d' antimoine  rouges ,  tain- 
ture  de  Mars ,  douceur  de  Sel  d'abfyn- 
the  Ec  en  fon  traidëde  vita  lon^a.  W  ^^rdc.  ;»/;. 
faiaia  Cure  auec  l'elïtnce  d'halandal,  -'^'J'^^'j 
^  fc.n  aigic,  effcnce-de Tartre  vitriol-  1^%/'  ' 
te  diacubebes ,  cnfcmble  l'efprit 


O  lii 


) 
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in  li.  de  tart 
li-  i-  truc,  t 
C.  6. 


LHydre  Morbifiq. exterminer 
de  vie  tiré  de  TOr. 

Finalement  pour  la  cure  félon  les 
7.  mêbres,  dcfquelsnousauons  parlé 
au  chap.  des  fignes,  il  defcrit  les  re- 
mèdes qui  fuiuent.  Et  premièrement 
pour  le  Cœur ,  Vr.  coml rouge  g  j .  man- 
ne e  le  i^e  rafure  T^iuotre  re  dut  fez,  en 
liqueur dôncz  de  demy  dragme  iuf- 
ques  à  vne.  Pour  le  Foye ,  Fr,  Safra 
de  Mars  ^  iij.  bol  arménien  coagule  & 
hruflê  5  ij,  reuharhe  §6  faites  poudre  : 
d'icelle  dônez  vne  once.  Pour  la  Rate, 
Pr,  piene  d'afuY  calcinée  §  iij.  Spodï], 
5(5  momie  aduHe  ^  au  poids  du  tout  ^ 
décela  fiites  poudre  :  donnez  d'icelle 
de  cinq  dragmes  iufques  à  fept.  Pour 
les  Reins,  vr.  CoUothar  ^  §  vij.  huile 
de  vitriol  3^  faites  holus  :  donnez  d Vne 
dragme  iufques  à  trois.  Pour  les  Poul- 
mons,  Vr.  Meltjje^  marrubtum  ana  lîi.j. 
*vin  CorreEf  tb  j  bonne  theriaquCiCon férue 
de  rofès  ana  |  vj,  reduifez*  en  Eau ,  de  la- 
quelle vous  donnerez  vn  Cuillier  de 
bouche  :  elle  meut  les  fueurs.  Pour  le 
Fiel ,  Pr.  Carabe  dtflillezt  en  huile  ,  du- 
quel donnerez  demy  fcrupulle.  Pour 
IcCerueau,  Fr.  Corne  de  Licorne^} 
Mufc,  9(5  fiifes  pauldrc  i  la  doze  clï 


I 
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d  jnefcrupuleiufquesideux.  Autre! 

rfdutfez,  en  huile    !ir  é-r.  A      '  5 
diagme.  '  vne 

leiaiepiouuetoutà  fait;  comme  elJe  "-^"^ 

iecy  mais  en  toutes  autres  maladzes. 

Ordefurcro.lUefufditautheur,def-  umi  '■ 
fnt  vne  fubJimat.on  à-Anûmot^^^^  JZ. 

iaudevicpourlacuration.  Le  Mer 
cureprecipité  auec  l'extraift  d'EllebT 
f  no-  &Colocint  e  -,  faiû  auec  St" 
^e  v,n  y  eft  admirable.  Item  l'extS 

dfe"'^'l'«"Ie.lesfleursdeBeurrt 
d  Antimome  &  fon  Elcduairc  le  Tur 

Ss  fc-?"°"*^^%«l^re. 


i  ^ 


lîî  L'Hydre  Morhifiq.  extermine^ 
TROISIESME  FLECHE 

HERC  V  LE'ANE, 

or 

La  Préparation  Spageri^ue  de  pUi-- 
fieurs  Médicaments  contre 
l'Hydropifie. 

Chap.  VII 

Purgatif  Spedfi(jue  contre 

11^^  î^^^^^  Elcbore  noir, 

I  cueillie  en  Ton  temps  deu,. 

II  ^ ...  j^Q^ç^  faut  répa- 
rer diligemment  fon  elcu- 
me  veneneufe  auant,&:  en 

prepaiât  fa  quînt-effencc.  Apres  Colo- 
cmtesii.  Faites cxtraiaauccefprit de 
vinilequelefpntvo.^  réparerez  lufques 
qucla matière  demeure  comme  miei. 

Pr.  deccfteeiTencegr.  iiij.  M-rcurc 
précipité  auec  huile  de  Soulplire,gr.i) . 
tonnez  pilules,  SC  exhibez  trois  mitins. 

fuiuans. 
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pan  Hercule Chimiq.Um.  21, 
Apres, prenez  fleurs  de  Soulphre 
f  rois  fois  fublimees  aucc  Vitriol,&  d'i- 
ceJles  trois  parts.adioullez  y  1  effencc 
dcCrocw  M.rt^,  extraifte  auec  huile 
de  Vitriol    tempéré  auec  aiTez  bonne 
quantité  d  Eeau  commune  :  lailTez  re- 
pofer.&l-exri  aia  ira  au  fonds  de  par 
<oy,lequelfecli6iezàfcu  lent.  Deces 
deux  poudres,  mellees .  vous  donne- 
rez au  patient  le  matin,  àmidy,&au 
loir  ,  (i.auec  conferuederofe. 

On  lujrprouoquera  les  fueurs ,  auec  (v^iie 
huile  de  Gayacreaifié  &  Eau  Theria-  «hS3c«S« 

loit  accommode  a  la  maladie.   C'eft  p-tgatif 
pourquoy  fon  manger  doit  eftre  con 
penablement  fec.&fon  boire  du  vin 
d  Abfynthe  chalibeat  5  préparé enla 
"îon  qui  fuit,  - 

M^nine  Je  faire  le  yin  Chdiheat. 

Prenez  limaturc  d'Acier  preparéauec 
le  Soulphre  fcfi.mettezau  corps  dVn 
petit  alembic ,  y  adïouftantracine  d'E- 
«■'"g'Pn.de  Feugere,de  Valeriane,Ser- 
pentaire  grande,  efcorcede  Câprier. 
^"3  3  j  •  Santal,  Citrin  f  6 .  Coral  rouge, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


tto  L* Hydre  Morbipquxteyminee 
&:Pcrles  en  poudre  svj.raclure  de  cor- 
ne de  Cerf  &:d'Iuoire,ana|  j.  Cethe- 
rac ,  fleurs  de  Genefte ,  Epithime,  ana 
p.i.  Camedreos  ,  &:  Camepiteos ,  ana 
p.ii.Canelle,Mads ,  Girofles,  anaj  uj. 
mettez  par  defliis  du  meilleur  vin  blac 
que  pourrez  trouuer  deux  pintes ,  qui 
font  enuirontfevj.  Tuera  Candy  §vuj- 
couurez  le  vaifleau  auec  vn  papier  leu. 
lement ,  Se  iaiflez  macérer  le  tout  au 
froid,huia  iours  durant,en  le  remuanc 
tres-bien  deux  fois  le  iouriaflaiioir  loir 
Proprictez     niatin,auec  vne  fpatule  dô  boi$  tou- 
hïet  %  te  neufucEt  lors  que  vous  y  enez  qu^i- 
nutiicic    celle  roufllra  Se  fera  teinae ,  ce  icra  vn 
a'eavfcr.   indice  quc  Ic  vin  feraafi'eziûipregne 
delateinaurc  du  mars.  Alors  pailez 
ce  yin  dans  la  manche  d'Hippocras, 
êcle  gardez  dans  des  fioles  bien  bou- 
chees:où  il  fe  preferuera  longuement. 

Il  eft  fmgulier  côntre  toutes  Cache-. 
xies,Hy  dropifies,pafles  couleurs ,  cn- 
flures,opilatiôs  &:  durtez,tant  du  foye 
que  delà  rate.Il  en  faut  donner  pour 
le  commencement  vne  feule  cuilU- 
ree.  pour  y  accouftumer  l'efl:omach: 
d  autant  qu'il  pourrait  prouoquer  ,  a 
d  aucunes  perfonnes  ,  vne  naufee  ou 


f^rmmuleChimia.U.m.  lu 

Or  s'en  voulant  feruir  feulement 

Ifak  la  façon.  ""'^  'J"      '^««"n  en 

Eleiluaire  dAKtimtine, 
leii  K  Ja  Lune  cftat /« ^^u^riuj,  ou  ii.v 
vcnercz  par  inclmation,  ou  ferez  en^ 

prenez  de  cefte  matière  puluerifee 
li)-  autant  de  bonné-TJ,-.  P"'""«« 

en  poudre  r     ^'  d'Orange 

tiidr!  .  '  ^'î"^""  Co- 
tres b'^T^f*^'^-  P«'ueraf;z-le 
anec  I     f Ponant  corp, 

«eceflirc  a  fa„c  1»  maffe  r  de  laqudlc 


itr  LHyàreMorhifiq.  exterminée 
formerez  pilules  de  la  groffcur  d'vii 

Venus  ae  ^  Son  Opération  cft  admirable  en  la 
H'^"  pefte,  ficurc  quarte,  Hydropifie ,  aux 
loneues  &:  confirmées  maladies ,  aux 
fieures  putrides  &:  diuturnes,en  laCa- 
cochimie,mdancholie,folie ,  dehre:5c 
auxfymptomesduvemn. 

La  doze  eft,d  vne  pilule  aux  débiles, 
aux  forts  &  puilfants  deux. 

or  fonble  des  Philofifhei 

Meflcz  Cinabre  Mincrill  auec  Anti- 
inoine,parties  efgalesj  tirez-enle  re- 
ffulé,duquel  vous  tirerez  le  Mercure^ 
quefublimcrez  par  fept  fois  auec  les 
cfprits  de  Vitriol  incorporez  auec  le 
Sel  fixe  Soulphrcux&  Balfamiquede 
nature ,  puis  le  diffoluez  auec  efpnt  de 
vin  alcalifc ,  par  vn  mois  Philofophiq, 
cnfientdeCheual,  ou  au  MB.  Apres 
Menez  Or  de  ducat ,  paffez-le  trois 
fois  par  l»  Antimoine,  &:  faites  amalga- 
me dVnc  part  de  Sol  auec  3-  de  Mer- 
cure :  Menez  cefte  ^malgame  dans  vn 
alembic  auec  TeCprit  de  vin  tartarife 
qui  le  couurc  fix  doigtsifaites  dilWcr 
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far  trois  fois  â  feu  gradue',1  ay^t  pre- 
"'^'^.r^^^thm  vn  mois  en  dSon 

vous  verrezrfcu.le,ou  Souiph,/desî 

leil.nagcr  par  de/Fus,  acaudeffoSk 
M«a.re  blanc  co^„,e  Criftal,  vnpeu 

Mercure,  puis  faiftes  circuler  ]Vn&: 
1  autre  a  part  par  huift  iours  au  vaiflSau 
à  Hermès  chacun  auec  I  dprit  S "r 
IZAt^':-  ,^^^^f-^>  faiteVeTa! 

deu:ç€nfcnîble,  &les  faites fublimcr 
par  vpye  philofophiqUe  en  MhZt 

Qui  cft  à  tontes  maladies  du  Corpj  s« 
hunia.n,tdles  qa-ellcs  foient,  auec T 
5?c«le  conuenable  :  prefeme  de  ^3!^ 

àcniaintientcnieuncfre,&ûxttéprî 


S' 


verut. 


fil 
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ii±  VHyire  Morhtfiq.txttmiMe 
dici  Antimmét. 

NOTA    BENE    ET  VIGltA- 

Tirez  le  Régule  de  l'Antimoine  (ié 
f„ppofe<i«enfW^lafaç6)8^;«W 
puluerifé  mettez  en  vailTeau  de  verre 
Leckquint-effencetartanfeeqmfu^ 
paire  de  deux  doigts  :  lutez  le  bien 
mettez  au  fien  de  Cheual  par  vn  mois 
?haofWe>àbfinduque  trou- 

uerez  aufonds  des  petites  perles 
vous  garderez.Ou  bien  P^^nez  le  ai^ 
virgii«l  (doquellaptcparation  eft  cy 
Ipr^defcritlcômeauflldelaqumt- 

effcncc  )  meûez  en  deux  parts  auec 
Tv^Jàt  Régule,  mettez  dans  vn 
d«nbic  de  verre  auecla  qmnteflence 
r,îSrifcc.quifurpa(rentde4.  doigts; 
mette* aufiendcCheual.ou  a  la  va- 
peur dubain,parvnmoisPhdofopl«- 
quejKau  fons  vous  trouuerez  desCii 

Lxblancscommelaneigeae^^^^^^^^^ 
Henfeichez  mettez  d^^^^^ 
que  au  trépied  des  i  wioi"p 
delampc,par3.  mois.  Apres  tir«  le 
SoulphrcdoréDiaphotStique  desje- 


papier éri*  Jfc  j  '""«^sl*" 
xiUau   i        «^Jouftet  à  cette  le- 

«  ««iniitabJe   a,.i  „."  .^^^^"«idorihq 
«ieu*et*àù  fonds  A 

r  p 


4 
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L'Hydre  morhifiq-  exterminie 
4uccnoftre  régule  preparé,&  il  fe  rca- 
draiiu  mcfïpe  inftac  en  huille  fi  jaune, 
ouUny  à  Ordeducatqmla furpalle; 

Icscircoaftançes  n'y  font  bicnoblcr- 
uccs.  queûvousle  mette?.;  Phyhquç- 
mçntauecleBaulmevniuerfelaquAU- 

que ,  (  dcfaipt  en  cet  oeuutc  )  8c  1  amft 
Not»  B.    le  ïbr ,  les  mettant  par  4-  mo'^  ^ 
Mhanor ,  à  Chaleur  de  Fiebure .  vouî 
Irez  vAremedecôtrelequel  aucune 

maladiequeUeellefoit..nepoua^^^^^^^^ 
fiftet.  Ne  vous  amufez  pas,Souffleuts, 
idefpcndrc voftrebien ,  croyat  qu  en 
n,^-  ce  lieu  ic  vous  ^enfeigne  autre  choies 
vouTvous  abufe.^z..lnyauoit  que 
Moyfequi  parloità  Die»;  toutcs-fois 
Dieu  oftoit  quelques  foys  de  fon  tl- 
pritpourenbaiUçr  à  fes  frères.  Con- 
tentez vous  de  la  Medecinalc  „  peu 
ont  latranfmutatoircilefquels  nelem  i 
fetgncront  jamais  clairement  a  petH  1 

fonnequiviue.  ,  ^...^^^ 

Mais  dirôt  quelques  vns,  c  elt  d  An*  « 

timoine  dcquoy  vous  vous  feruw.^qW'l 
No.«  la  ctt  vn  exécrable  poifonîouy  comeioft| 
v«r.  P«-  levend;mais  fçachez  .ennemis  dcua 
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p 


fàrmercuU Chimiq. LiXll.  x^J 
«  cfta  dire  rcduit  en  fon  premier  prin^ 

nri? ^  VU     «(?cllcnt,que  jamais  l'ef- 
pnt  de  1  hommefi  fubtil  &  épuré  ait  il 
eitcnafçeu  ny  peu  inucmer,  nv  cf 
crutercn  la  nature  chofe  meilleure  î 
purger  rOr,^ledefpurer  de  to^^^^^^^ 


ncndemeileurpourrhomme.nequi 
luypuifTeplusproffiter.pourueuq^'i 
fou  bien  préparé  :  Car  tout  ain fi  cu\  lc 
Soleil  eft  entrelcs  Eftoilcs ,  &  l'dr  en- 

trcles  Mctauxidemefmel'hômeticnt 
le  premier  lieu  entre  les  animaux  Or 

levcux  dire  aucc  Paracelfc,  que  tout 
,  amlî  que  l'Antimoine  purge  for  tou- 
lemet,  &  cofumme  les  autres  M  etaux 
demefme  il  purge  l'homme.ainfi  que' 
nous  auonsja  d.t.  fans  defcharccrle 
^ventrcimais  celafe  fait  car  n,„-„  ■ 
■Radicale,  n,.;  ^    purgations  p«fca,o„ 

^aicales ,  qui  defracinent  fpirituellc-  T'a  ««t 
f  ^«nt  toutes  fuperfluitez.  Cecyeftvn'°'- 
Iccret  tres-excellent  &  admirable: 
dont  ce  que  Raymond  Lnllc  en  a  ia- 
ttiarsdit  de  plits  exprès  Va  cfté  vcrst; 

Pi; 
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Lti  LHyireMorhifiq.exitefmin^e 
fin  dcFEpiftrc  Accututoire  en  ces  ter- 

Note*  ce  pfjii^f^phêrëm  4ttm  cêUrts ,  M  qudfii  & 
fi  J/aod^n  m.nd.nilficresiHsn  cfi.  Il 
aa  Plomb  r^pcllc  aufliron  vin ,  duquel  il  en  turc 
r-'u^^^^*  vneEaud^ vic^puis  vnphlcgme,  &: ^ 
fonds  reûde  vn  buUe  tres-precieufc 
qm  dkffout  rOr.    Quelques  vns  ont 
cffcu ,  &  voire  pluficurs ,  que  c  ettoit  le 
Satume,iedy  k  Plomb,  meus  a  cela, 
Nota.      p;irce  que  Gcbcrdk.quc le  Plomba 
vneues-grandeaffimte^pc  1  Or,,  en 

ces  termes:  Cum  ^«4^^^/^x^4?/?*//^/^^^''': 

ci>  fes  douzcpoitcsjquandd  dit. 
alettm  exttAhuuf  tnd€  coIqyù  duui  « 
Authuicfimik,  ex  noftrsfdsilï  rdfù 

^aod  R4ymundus  dicchât  ,  cum  ejjct 

tUfU.  a»  fef    ^télto  magà  quim  aars  ejji  in  prah. 

Némcmmfrofter  feneÛHtm  vUinuê 

effet  morti^ 
Ex  €0 fecit  AUYum  fotâhîUt 
^&dillM  YetùuificâuiU'ot  viderifcufi: 
a9Ctfiilkd$Uum^  &vegetMc  men- 


f^'r l'Hercule  Chimiq.Li.il  ijo 
que  nous  auons  & ,  &  eftadmirable  és 
Playes,vlceres,  cancers ,  noli-me-ta„ 
gere  .  lèpres,  efcrauefics.cpiiepfies, 
Hydi^pifies ,  podagres.  veroUes.pe- 
ftes ,  &  toutes  autres  fortes  de  m4- 

d.es.tant,nternesouextcrnes;careîe 

b.en<3ueGeberaitdicqu'Uy^vncgri! 

drte,  q„  au  poids  &  imputrefcibiJité 
qneneantmoms  cen'eftfas  du  Plomb 

îrd:ïrpter^"f:r 

à  <eut'  "T"^'  ^  d«=fcouucrt. 

touuaconiçvn  petit  ruiffeau  de  kict 


X30  C  Hydre  Morhificj^extermmee 
lequel  fe  refoudra  en  huile  dedanslc 
recipiant :  repaffez-lc  vnc  fois  ou  deux 
fur  du  Sel  de  Tartre  :  qui  fe  fait  cala- 
^rrcsa  nant  du  Tartre  dans  vn  pot  de  terre 
acT^rtre.  non  plombé  en  feu  de  reuerberanon, 
puis  le  diflbluez  aucc  l'eau  chaude ,  tu- 
trcz-le,&:  congelez  ;  il  vous  r  eftera  vn 
Sel  blanc  qui  fe  refoudra  en  liqueur 
defoy  à  Ihumide.   Du  fable  qui  vous 
cft  refté  en  la  préparation  des  çrou- 
fions  argentins,  eftant  deffeche,fe  dil- 
fout  dans  le  vinaigre  diftilc:    quand  il 
n'en  voudra  plus  prendre,  lauez  ce  qui 
reftera  auec  de  Teau  commune,  puis  le 
deffechezlentement.Et  l'ayant  mis  en 

vnc  cornue  à  affez  bonne  expreflTion 
de  feu,le  graduant  par  les  menus,s  en 
extraira  vn  huile  odorante  come  d  Ai- 
plc  iVn  des  fecrets  de  Lulle:  Se  qui  cft 
vne  des  principales  clefs  &c  entrées 
aux  difTolutions  métalliques. 

Quant  au  vinaigre  après  que  le  clair 

enauracfté  diftilé,.  Se  que  les  fumées 
blanches  commenceront  à  paroiltrc, 
quieft  fon  olcaginité  aduftiblc ,  met- 
tez les  fefces  qui  en  refteront  (  mais  il 
en  faut  auoir  quantité)  en  vne  caue ,  ou 
autre  lieu  frais  iôc  en  cinq  ou  fiX40urs- 
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parlHerculeChimiq.Um.  r|i 
syprocreerot  des  petites  pierres  Cri-  ^"'^^«'^^^^ 
ftalines  :  feparez-les  dcleurs  refidcn- 
ces,par  des  ablutions  d'eau  commune, 
&  les  de/Techez.  Tirez^en  l'huile  parla 
cornu  c;puis  meflez  ces  trois  huiles  cn^ 
icmble,  mettez  dans  vn  alembic  bien 
couuert  par  quinze  iours  au  hcnt  de 
<^hcuai  ;  puis  le  mettez  au  bain  Marie, 
iidaptant  Ion  cappiteau  en  diftillerez  la 
<]umt-efrence ,  qui  fera  blâche  &  tres> 
candide,elle  cefTant,  celTez  au/Tile  feu. 

Lufueurde  C  A  me  du  monde  ^  extrdiBede 
U  première  matière. 

Tirez  IcSel  de  la  terre  vieree(coencuc  Ccntiic, 
aux  Philofophes)  tant  le  fixe  que  le  vo-  T/cT  ' 
latil  (&:  ce  par  le  moyen  que  l'on  tire  le  PWofo- 
Salpetrecommun)tirezreau  ScThuilc  P^"* 
d'iccluy  par  le  Bain,  lequel  cohobercz 
par  delTus  ces  fefces  ,  iufqucs  qu'ils 

V  gardez  cela  en 
vaifleaii  ijien  clos  comme  vn  threfor 
précieux.  C  eft  la  liqueur  de  rcfprit 
vniuerrel  congelé  en  la  Sphère  du  glo- 
fc€  de  Saturne  j  tant  par  les  Rayons  du 
Soleil  Celcftc,  que  foufterrain  &  cétri- 
qi.eilccluy  mcilc  en  cfgalcs  parts  aucc 

P  iiij 
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z}t  L'Viy^re  Morhifiq.  exterminée 
le  Sel  Ammoniac,  tire  delà  Rorecdu 
piois  de  May  ,  tire  par  vne  façon  ef- 
mcfueillable  l'ange  de  TOr  ,  pour  le 
produire  en  (Qualité  yegetatiue:dont  la 
proi:edure  ell  çpnime  s'enfuit  j  me  pé- 
nétrera qui  pourra. 

Prenez  le  feul  mcnftruel  extraid  des 
Nota  B.  efprits  Balfamiques  du  S  el  6c  du  Soul- 
phre  de  nature^qui  cft  caché  dans  l'im- 
menfe  cahos  :  çorpori&ez4cs  auec  le 
Sel  Ammoiiiac  tiré  du  menftruel  ccle- 
fte,&:  il  fera  blanc  comme  la  neige. 

LeSel  Aninioniacfetirc  auec  le  ha- 
fton  à  trois  pointes ^  lequel  ie  figure  en 
mô  Veni  wr^f<^w,c*eftàdireparfepara' 
tion  de  fon  corps,  efprit  Se  ame ,  ietant 
Jes  fefces  :  puis  on  ioind  ces  trois  en- 
fômble ,  &  recommence  t'onTopera- 
tion ,  réitérant  ainfî  par  fept  fp  is  :  que 
s'ils  ne  font  totalement  congelez  en 
corps  fpiritualiféjie  Bain  les  acheuera. 
Cefte  fubftanceadminiftree  n^ethodi- 
quement, guérit  auec  vqe  facilite  indi- 
cible toutes  fortes  de  maladies  quelle^ 
elles  foient. 

Touchant  aux  efprits  ils  fe  retirent 
par  fublimation  du  ^el  Soulphreux  de 
nature  volatil,  lefquels  cm  corporifie 
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pari  Hercule Chrmia. uni 
lesrepalTantfurle  Sel  Soulphreux  de 
nature  fixe;  lefquels  fubl,mezon  les 
Picflc  comme  deffus.Que  Ci  on  melk  i 
cefte  fubihnce ,  l'Or,  pour  en  tirer  fon 

.aine,&Japafrerparlesdegrc2denatu- 
re  a  feu  de  lampe ,  les  faifanc  congeler 

&<ixer,puisredi/roudre  en  fermentât  m  „ 
après  congeler  6c  fixcr.contmSce-  -  « 
laquatreoucinqfoison  l'augmentera 
J Mhny  :  mais  c'eftpour  la  Médecine 
ioiWnt.  Notez  que  ce  que  i'apdle 
icy lubftancc  du  menftrud  celcftc,  eft 

«  que  t'ay  apelé  cy.delTusBaulrae  vni- 
«erfel  aquatique:  qui  fct.re  du  ventre 
d  Anes/uiuantk  Cofmopo/iteCvrayc 
lumière  de noftre  âge)  Or  L//  » 

.  font  les  PleyadfsJefquellïsfct 
fxent  tous  es  matins  au  mois  de  Wav 

JeSolcileitant  en  fon  exaltation  auec 
£frïf^?"y--P^«'^f^l-em 
noft    P  ^'^1"'='nieuvndoaede 

Uon  de  la  Lunç,que  v,«w  Aricù,  fert. 
^^'''ucnuiouhefauros.E,  continânt  en 
M  ro,/iefmemcnfionildK  des  Pleya- 


ij4  UWjdre  Môrhifiq.exterminie 


Lai^  Virginal. 

Prenez  Argent  vif  fublîmc ,  mettcz-Ie 
dans  vnvaiffeau  de  verre  qui  loit  bien 
large  &:  grand ,  mettez  iceiuy  au  four 
des  Philofophes  (  figuré  en  mon  Sacré 
Cabinet  de  VhiUfifhu)^.  feu  de  lampc,&: 
ce  par  hui6t  iours  naturels,&:  là  Tefprit 
fe  calcinera  en  eftuue  chaude  &  feche: 
Apres  ofl:ez-le,&:  le  broyez  bien  fur  le 
marbre,iufques  à  ce  qu'il  foit  impalpa-; 
ble.  Cela  fait  mettez  la  matière  dans 
vn  Alcmbic  de  verre,  &  iceiuy  à  la  va- 
peur du  Bain  Marie  ,  iufques  qu'elle 
foit  conuertic  en  Eau  :  puis  plongez-le 
dans  le  Bain ,  6c  voftre  Laief  de  "Vierge 
ç      1    diftillera  peu  à  peu  tres-clair,  6c  très- 

i Secret  des  >  n  i  m  1x4 

fccrets  cnla  Candide. C  eftlaqumt-elienceduMer- 
Mctaiiquc.  cure  6c  Vitriol  meflez  enfemble  ;  qui 
contient  enfoy  les  fecrets  des  fecrets, 
quand  on  la  joinde  i.  part  aucc  4. 5. de 
leuain,  6c  laiffee au  mefme  feu  Se  four- 
neau iufques  à  perfection  j  6c  ce  dans 
vn  vaifTeau  clos  Hermétiquement. 
Nota.  Or  noftrc  feu  en  noftre  fourneau, 
confi lie  au  poids  6c  mefurc  de  la  dige- 
ftion  des  chofes  volatiles  :  c  eft  pour- 
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paff  Hercule  Chimiq.LL  III.  155 
quoy  il  fe  doit  fuportcr  aucc  la  main 
fans  dommage.    Icy  l'oreille  ,  vrays 
Chymiques,enfans  de  la  Science  :  fça- 
ehcz  en  toute  vérité  que  noftre  laid 
virginal,  fe  tire  des  mammelles  de  no- 
ftre  mere  vniucrfellejduquel  eftnour- 
ry  noftre  Vierge  immaculée  ,  noflre 
bénite  Terre  :  dans  laquelle  fe  feme  le 
pur  grain.  La  préparation  de  laquelle 
fc  treuue  alTeurémct  dans  ceftœuure; 
rcile  qu'on  la  fçachc  comprendre. 

I*ûur  fiire  U  Cerufe  du  Plomb  ,  te  ày  le 
Flombdes  Philofêphes^l* Antimoine, 
froprepêuria  parfaite  cttrétioo 
de  HydtQpifieyé'c. 

Prenez  Régule  d'Antimoine,  quifoit 
tres-candide,  |  j.  Sel  nitrc  purifié  ou 
r  afinccn  clairs  lapilles  g  ii;.puluerifez 
les  cnfemble,&:icelle poudre  mettez 
en  vneoulle  bien  vitrée  ,  fur  les  char- 
bons ardents  foufflant  peu  à  peu  ,iuf- 
qucsàtant  que  le  Salpêtre  rcçoiueli- 
quefâârion  ,  &  qu'il  ait  communique 
fon  Soulphre  intrinfequement  dans  le 
R  egule  :  eftant  bien  bruflez  enfemblq 
vous  verrez  voftre  matière  fc  faire 


4 


1^6  CHydre  Morbtfiq.  exterminée 
comme  laid.  Que  fi  le  Soulphre  s^en-» 
fiammoit ,  ccquiarriue  fouucnt  cava 
moment/aut  icttcr  prompt  cment  vo-. 
ftrc  matière  toute  chaude  dans  vn  au-» 
trc  vaifleau ,  où  il  y  aura  demy  iiurç 
d'Eau  de  pluye,ou  quelque  peu  dauan- 
tage.  R  cmuez  celle  matière  iufqucs 
qu'elle  foit  froide ,  lailTez  repoler  >  6c 
îilors  voftre  poudre  ira  au  fonds  ;  ver- 
fez  1  Eau  par  inclination,  la  gardes^ 
pour  la  curation  des  vkeres  inueterez, 
aux  fcabies,  vérole?  >  &  autres  puftu- 
les  malignes  :  Comme  aulîl  en  l'Hy- 
dropifie  donné  auec  véhicule  conue- 
nable.  »Sa  doze  6c  vertus  fe  verront  en 
mon  Bouquet  Chymiquc  ^  com.mc  au/R 
en  ma  r  h  a  rmacopee  Spagcrléfue^  bien  qu  e 
j'en  parle  en  mon  T ratûé  de  U  Vérole^ 
Oràccllefind'ofter  la  Cerufe  d'aueç 
îe  Regule,quinefera  pas  tout  à  fait  dif- 
fout>il  faut  vcrfer  par  delTus  beaucoup 
d*Eau ,  remuant  iufques  que  la  Cerufç 
foit  diffoute  d^ns  icelle ,  après  verfez 
icelle  Eau  par  inclmation ,  continuant 
parplufiei^rs  fois, iufqucs que  tout  le 
Régule  foit  feparé,  lequel  vous  garde- 
rez à  vne  autre  fois',  pour  faire  la mef- 
çiic  chofe;  Lauez  ceftepoudrejiuiques. 


par  tHercule  Ch/micjXiJU, 


!  l'Eau 


'37 


locteinft  ^   

lifccher  j  laquelle  poudre  ou  Cerufc 
fera  blanche  comme  amidon* 

D'alitant  cju  on  fe  pourroît  tromper 
à  la  Ceruie,  de  laquelle  n^is  tirons 
ailieurs  en  ccft  œuîire  noftre  Eau  de 
vie^ainfi  qu  on  fc  trompe  au  Plomb, 
(caries  Philofophes  quand  ils  parlent 
du  Plomb.cntedent  du  leur^  nô  du  cô. 
muH  bien  que  celluy-cy  ait  de  gran- 
des ôc  admirables  proprietez  au  dcf- 
taut  de  celuy-là.  ;  Nous  auons  crcu 
qu'eu  donnant  la  façon  de  la  préparer, 
la  manifeilant  au  public,  qu'accompli- 
rions noftredeiTein  au  commenccmà  LoUaW. 
de  ccft  qsuure  ,  lequel  ne  tend  quau<'cffeuL 
fouiagcmcnt  des  affligez  des  maladies 
tres-pernicicttfes:  Le  tout  afin  d'enac^ 
tribuer  la  gloire  à  Dieu.  Auquel,  Amj 
Icâieur  ,  tu  dois  rendre  grâces  aucc 
moy,de  tant  de  dons  &  bénéfices  «jïljI 
luy  a  pieu  mifericordieufemcnt  nous 
départir. 

PMej  cmtre  CHyàfûfèfadi  > 
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zi8  L'Hydre  Aîorhifiq.  txteminèt 
ana? j.  diffolucz-en vinaigre  fcUUuc, 
lequel  extrairez  P«  ^nlinge  bien  dé- 
lié,  adiouftez  y  excraift  de  Maatch, 
Benjoin  K  Myrrhe, fait  auec  Eau  de 
vie.  puis  euaporez  lentement  fur  les 
cendres,  iufqucs  quelanutiere  de- 
meure épaifle  comme  micl.ana  9  U|. 
extraift  d'Aloés.  I^^.ÏJ^^»"/?  '  ^ 

Saffran,ana  ji»;  «^^f  ^i^^^f 
ai.  Sel  d'Abfynthe,  d'lns,deSambuc, 
d-Hiebles,de  Rue  ana  51).  Mag.ftcrc 
de  Tartre ,  de  Coral .  8c  de  SafFran  de 
Mars,ana  9  ij.Faites  Pilules  ;  les  mcor- 
poritauecleSyrop.ou  extraift  d  Ab- 
fymhe,JSC  faites  maffe  ,  laquelle  vous 
garderez  en  vnc  peau  d  Alude ,  omae 
premièrement  auec  huile  d  Ams  &  de 
Fenouil.  On  en  peut  donner  deux  de 
la  eroffeur  d'vn  petit  pois.toutcs  les  le. 
maines  :  aptes  les  purgations  vnwcr- 

Entière  curâiioH  d'Hjdrcfifie. 

Prenez  racine  d' Afclcpias  §  ii  «  •  faites 
cuire  en  vin  de  Maluoifie  fc- J-  collez, 
«c  en  celle  decoaion,adiouftez  teintu- 
re de  Sol,de  Coral ,  Perles .  &  effence 
d'Antimoine ,  ana.  gr.ij.  macérez  par 


f  nrï Hercule  Chimiq.  Lié  IIL  239 
vnenui6tfur  les  cendres  chaudes ,  ad- 
iouftez  y  extraid  de  rubarbe ,  fait  aucc 
rcfpric  de  tartre  corred,  ^j.  huile  de 
bajcs  de  Genieurc,  gout. eau  alcali- 
fcc'de  veroniqueil  iij  .faites  potion,  de 
laquelle  il  vfera  trois  ou  quatre  fois .  Fomenta- 
Apres  prenez  Afclepias^  ij.  hiebles,  «onadmi- 
arthemif.ana  m.ij  .nafturce  petit  aqua-     n^y°- ' 
tic,  m.j.  fleurs  denenuphar ,  d'hiperi-  ^opifie. 
con,de  fambuc,camoniille,  ana  p.j .  fe- 
mcnce  de  raifort, 5  .j .  cumin, 5  iij , farine 
de  feues  §j.  fiente  feche  de  Colomb, 
Ib  6 .  deCheur  e,  §  iiij .  de  G  eline,  f  j .  (5  .fai- 
tes bouillir  cela  enfemble  aucc  vin  rou 
ge  &  vinaigre  rofat,puis  le  coulez:  fai- 
tes tremper  en  ceftc  colaturc  chaude, 
vn  linge ,  &  iceluy  mettrcs  fur  la  tu- 
meur, tat  qu'aucun  vcftigcd*icellc  n'y 
paroifTe.  Apres  on  peut  vfcr  dé  cetEle^; 
^buaire. 

Pr.SafFrande  Mars  fubtilcmcnt  rc-  victoire  à 
ucrberé,3jJ.ScldeSpodij,  9iiij,  ex-  Xo"' 
trat£bdetous  les  Sandaux  5  ij.  extrai6l 
des  quatre fcmcnçes  froidçis ,  grandei 
&  petites,  ana  3  ij .  magiftere  de  corah 
B  |.fuccrc,autant  qu'il  en  faudra,  feitt/ 
ilc^uairc. 
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I4Ô  VHydre  Morhijlq.fxtemtnét 


JLemede  admit  àhU  contre  VHjdro^ifit^ 

Pr.HuiledeSel,  telle  quantité  que 
voudrez^mettez  en  iceluy  tât  de  fieur$  > 
de  Soulphre qu'il  en  faudra  pour  faire 
pallej  comme  pultermettez  icelle  dans 
yne  retorte ,  &:  diftillez Thuile  de  cou- 
leur  de  lai6t:qui  ell  vn  fouuerain  fecrec 
contre  THydropifie,  continuant  d'en 
vfer  quelque  efpace  de  temps. La  dpz© 
èft  de  quatre  goûtes  à  fix  ou  fcpt. 

HtàUâmentfiurdeJfekheft ffy/hâj^ife, 

Pr.Crocusdc  Mar»s,longuef^e|i.tre- 
wcrbcré>vcife2  dcflus  l'efprit  vulgaire 
dcvini  &  ayant  appliqué  malemfeic 
aucugle  ai^  vailTeau  co^teiiant,fepai;cz 
ledit  efprit,quand  il  fera  rouge,  d'^uccî 
fcf  feCcevÔçJlç4iftille3^  au  Bain,  Marie 
iuiqucs  à-  confiftanee;  d'huile  ,.i&:,yîou& 
aurez  vn  fouuçri^ni  mçdicajmem  po.iw^ 
dcffeicbcr  fKydtopiûc  v&  pour  con^- 
fcvrter  Ics  vifceres-,  "Jou^esfois  ileft  à 
Boter ,  qu'il  faitt ^au preal^le  fçXquir 
des  remèdes  vniuerf els.  C^c ^^y^fj^ 
reiglc  trcs-certainc>  qu'en  lacnredc 

toutes- 


fdr  thierculc  Chimiq.LLlll.  141 
toutes  efpeces  d'Hydrôpifie,il  faut  cô- 
mencer  parles  apéritifs  Cathartiqucs, 
&  non  dieuretiqucs.  Car  faifant  autre- 
mention  pourroit  attirer  quelque  cho- 
fe  vers  les  reins,  qui  cauferoit  de  gran- 
des incommoditez  &fymptomes:mais 
ilfautdcuant  tout ,  vfer  des  niedica- 
mens  qui  purgent  vniuerfeliement 
(ainfi  que  nous  auons  dit  cy-delTus  ) 
entre lefquels le  Mercure  dévie  li'eft 
pas  le  moins  prolïïtable.  La  doze  du- 
quel eft  de  gr.iiij.  au  commencement, 
augmentant  peu  à  peu  la  doze  iufques 
a  12.  &  continuant  à  en  prendre  quel- 
ques iours.principalcment  fi  le  ventri- 
cule a  encore  quelque  force,&:  neil  du 
tout  débilité.  Et  en  ce  cas  cette  pou- 
dre perd  fa  vertu  vomitiue     ne  pur- 
ge feulemet  que  par  le  bas:  voila  pour- 
quoy  elle  eft  bône  pour  l'Hydropifie. 
Or  touchant  l'huile  fufdite,on  en  don- 
ne à  vn  Hydropique foir  Se  matin  8. 
ou  io.goutes:en  la  decoftio  des  grains  Ses  autres 
de  Genieurc.  Outre  ce  il  arreile  fou-"^'""'* 
dainement  toute  forte  d'Emorrhagie, 
&  guérit  parfaitement  les  vieilles 
playes  &  vlceres  ,  fi  on  les  en  frotte 
tous  les  leurs  trois  fois. 

CL 
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242,  Vthdre  Morhifiq.exteemtnée 

purgutiffonT  [Hydrtfifie. 

Prenez  Sublimé  exaftement  dulcifié 
£r  I?  fleurs  de  Beurre  d-Amimome 
|r!ij .  extraift  d' Alhandal  gr.  ).  incor- 
lorez  bien  tout  enfemble ,  Se  en  faites 
vne  petite  pilule, l'humedantauec le 
Syropd'Abfynthe. 

ylutrtment,  fom  purgtr  leshmtuis 
Cnlfesycn  l'HydropiJic- 

Prenez  Magifterc  de  Tartre  vitriolé 
3,  Mielrofat  folutif  l^-'  meflez  cela 
dans  I  ij.dc  vin d'Enula  Campana ,  ou 
d' Abfynthe  compofé. 

Pref  «ration  du  Magi/ierede 
Tartre  "vitriolr. 

Prenez  5  iiij.  huile  de  Tartre  fait  par 
refolution  du  Sel,8c  bien  purifie:  met- 
tez en  vaiffcau  capable,  Kverfczdef- 
fus  goûte  à  goûte  d'efprit  de  yitnol . 
reaffiél).  lors  fe  fera  vn  caille  tres- 
blanc,  duquel  feparerez  par  euapora- 
tionlhumidité furnageante ,  lufques  a  ^ 
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trois  ou  quatre  fois  defpritdevin  & 

axe.  La  doze  cft  de  9  (5.  à  vne  a  pour 
toutes  obftruaons  ,pour  la  p£e 
douleur„ephretique.;Uiire/rete^^^^ 
tTdet'rT'''"''^"^''°''^>«^""'d  "r- 

en  noÏ;T/  "^"^  J'enfeignons 
en  noltre  Pharmaevfee  Sp^^eriaue  Et 

nota^„,enteft,,bo^npou;rHrdro|î: 
lie  ainfi  que  nous  auons  dic  cy-deffus 

De  ce  Magiftere  de  Tartre'^itrioïé'  Di.eftT . 
onpeut  C6n,pofet  vn  digeffif  genetl' 

rebelles  a  1  euacuation,  &  pour  ofter 

toutes  obftruaons  ;  en  cefte  façoT 
Dxïïblue^s;  deceTartrevitrio  S 

auoirhun^évnœuJolS^^^^^^^ 
*«tré,5clctro.fiefmefurlefoir  ™ 
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244  L'Hydre  Morhifiq.exteminee 

Vin  d*  Ayfyftfhc  comf  osé  prof  re  à  dmrfcs 
waUàics ,  qui  oW  leur femin^ire  aux 
-yi/ccres  de  la  nutrition • 

Prenez  Abfynthe  Romain  bien  defle- 
ché  m.  iij.ercorce  de  Citron  confit, 
mifeen  petites  pièces  §ij.  Conferues 
de  fieurs  de  Chicoree>Buglofe,  &:  Cie. 
nefte,ana  5  ii.fi.Canelle  ôcSctalCitnn, 
en  petites  pièces ,  ana 3  iij .raclure  d  1- 
noire ,  ^  de  corne  de  Cerf ,  miles  en- 
fembledans  vnnouct,ana§6.  Mettez 
le  tout  dans  vnc  phiole  de  verre  capa- 
ble verfant  deffus  dVn  excellent  vm 
blanc, tant  qu'il  furnage  de  fixà  fept 
doiets  :  le  col  du  vaiffeau  fbit  bien  f  er- 
méfapres  laiffez  macérer  ces  chofes  au 
froid ,  par  dix  ou  douze  iours ,  auant 
nu  en  vfer  :  puis  coulez-le, &:paflez  ce- 
fte  coulature  par  la  manche  d'Hipo- 
cras,ladulcifiantauec autant  de  fucrc 
qu'il  vous  plaira ,  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  gouft.  Ladoze  de  ce  vui 
Enfon  aia:-      (j'y^e OU dcux cuiUcrccs  au  matm. 
ï:Ln.^  Qucrcetan  promet  des  mcrueiUes  d"i- 
copcc.  celuy. 


1 


ni  II 
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Remède  fftcïfiq  f$uT  tHyàrofifte, 

Prenez  la  fiente  dVn  homme  roiif- 
feau,  qui  ait  mangé  trois  mois'  durant 
du  pain  fait  de  feigie  de  glan^bien  fe- 
che ,  telle  quantité  que  vous  voudrez; 
mettez  dedans  vne  cornue  ,  &:  diftilez 
iufques  à  liccité.  Apres  cela  oftez  la 
teftc  morte ,  &  la puluerifez ,  imbibez 
icelle  de  la  liqueur  qu'en  auez  tirée ,  &: 
puis  rediftillez:rcpetez  ceftepirocedu- 
re ,  iufques  à  tant  que  cognoifliez  que 
le  volatil  a  enleuc  le  fixe.  PafTez  icellc 
par  après,  par  la  manche  d*Hypocras, 
la  dulcilîant  auec  Sucre  ^  Cinamo- 
mç.La  doze  eft  de  §  ij  .au  matin  à  jeun, 
par  quinze  iours ,  guérit  afTcurémcnt 
les  Hydropiques. On  en  peut  aufli  oin- 
dre la  partie  afFe6tee.  Elle  a  bien  d'au- 
tres vertus  admirables  :  lefquelles  fc 
verront  en  mon  Bouquet  Chymtque ,  ac 
rharmacopee  Spageriquc . 

Mercure  de  vie  admirable  contre 
£  Hydrofijie. 

Prenez  la  Magnefie  Filoilcc  impre- 


Sa<Jo7.c; 
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vertus. 


2.46  tHydre  Morbifi(j.extCYminet 
gnee  du  mars,  Mercure  lublimé ,  en  la 
fajonquerenfeigneen  mi^  Pharmaco- 
fee  vtêlcaniatie  ou  SfAgerique ,  ana  ife.  (5. 
puluerifez  le  tres-bien ,  puis  mis  dans 
vne  cornu 6,en  laquelle  y  aura  vn  reci- 
piant  adaptéjà  demy  plein  d'Eau  d*  Ab- 
fynthe  alcalifee  ;  puis  pouffez  le  feu 
peu  à peu,comme  qui  voudroit  extrai- 
re Thuile  de  vitriol,  &:  vous  trouuere2; 
au  fonds  du  récipient ,  vne  poudre 
blanche  :  laquelle  dulcifiee  auec  les 
Eaux  conuenables ,  doit  eftre  fechee 
&:  gardée  à  IVfage.  E  liant  donnée  au 
poids  de  (ix  à  huid  gr.  purge  parfaite- 
mêt  toutes  les  Eaux  desHydropiques, 
par  deffus  tout  autre  médicament  mi- 
nerai,hormis  l'Argent  purgatif: lequel 
eft  vn  vray  Spécifique  en  rHydropi- 
fîe.  Le  refte  fe  verra  au  liure  cy-deltus 
promis. 


Secrtt  Spécifique, 

Prenez  fleurs  de  SouIphre3j.  Myr- 
rhe 9  ij  .racine  d*Angelique,Zedoaire, 
ana  5(5.  Spec  Diambre  9ij.  Magiftere 
de  Coral  5  (5.  Sel  d'Abfynthe  8^  Tar- 
rre  îïna 9  ij.  faites  poudre.  La  doze  de 
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par tHercuieChimiq^LiJl'  i47 
laquelle eftde5  fi.à  3  j.auecvin  d'Ab- 
fynthe. 

'ïurhith  Minerai. 

Prenez  Vitriol  calciné  Philofophique- 
mentjincorporez  vn  peu  d'iceluy  auec 
ib.j.  de  Mercure  crudjfublimez  en  vn 
marras ,  à  feu  de  fublimation.  Apres 
prenez  ce  fublimé  ,  &:  Tincorporc?: 
auec  Alun  calciné  Philofophiquemêt, 
&:  refublimez:tiercemcnt,auec  Croye 
de  Briançon  calcinée  ,  ^  refublimez: 
quartenient ,  auec  SafFran  de  Mars ,  $c 
Sel  commun  préparé:  Alors  vous  au- 
rez voftre  Sublimé  bien  fait. 
Apr  esjpçençz  vinaigre  diftillc  Ib  .ij .  6 . 
flegme  d'Alun  ib.i.^5.  Chaux  de  coque 
d'ocuf§vj.  diftilez  le  tout  enfemble 
iufquesà  ce  qu'il  n'en  forte  plus  d'ef- 
prits.  Apres,  prenez  de  çefte  liqueur 
Ife.iij.  Mercure  préparé  comme  cy- 
defliis  îfe.)-nieflez-les  bien  enfemble  3c 
IsjS  diftillez  iufques  à  trois  fois  par  l'a- 
Icmbic  5  en  reuerfant  toufîours  l'Eau 
delîus  le  marc  :  &:  à  la  quatriefme  fois 
tirez  en  toute  la  liqueur ,  Se  vous  trou- 
fuçrez  la  poudre  au  fonds  du  vaif- 
feaUi  laquelle  pulucriferezfur  leniar- 


Z4^    Hydre  Morhifiq.exteYm'mée 
Ceftc  rc    ^^^'^d^^i^l^^^^  encore  trois  fois  aucc 
pamion"  ^'^^u  précédente:  Et  finalement  ferer 
pcrfcaion-  circuler  le  Mercure  ,  ainfi  précipité 
I«  vc"^"^  auccrAIcôoldevin  refpacede  viAgt- 
duMcrcure.  quatre  lieuresjpuis  ferez  euaporer  l'ef- 
pritdevinalcalifé,afinquefon  Sel  de- 
meure auec  le  Mercure ,  puis  y  en  re- 
mettrez d  autre^que  ferez  exaler  corn* 
melepremier,  Et  lors qu^aurez  réité- 
ré cela  quatre  ou  cinq  fois ,  vous  aurez 
paracheué  la  vraye  préparation  du 
Mer curej  lequel  eftantainfibien  pre- 
paré,eft  d  Vn  prix  ineltimable  à  la  cure 
d'Hydropifie, 


Les  Cotâlins  de  Paréccl/e ,  ou  Mercure 
c  orrige  au  rouge, corrofif. 

Préparez  premièrement  du  Mercure 
par  vnelexiue  faite  de  Chaux  viue,  5c 
cendres  claueleesjfîx  ou  fcpt  fois,  puis 
le  lauez  auec  Sel  &  vinaigre,  tant  de 
fois  qu'il  acquière  vne  couleur  celefte, 
&  il  fera  préparé  à  fublimation. 

Prenez  de  ce  Mercure  purgé  tb.  j, 
Salpêtre  (  lequel  foit  diligemment  pu- 
rifié &:feparé  à  tout  autre  Sel  vulguai- 

:  efleucz  ce  Sel  comme  par  fublima- 
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yur L  Hercule Chimiij  liAll.  14^ 
tion,puis  réitérez  à  le  purifier,  iufques 
à  tant  que  mis  fur  vne  lamine  de  fer 
embrafeeil  s'enuole  tout,fans  qu'il  ap- 
paroilfe  defTus  aucune  refi.dance  ou 
yeftige  de  Sel  )  ôc  Vitriol  calcin-é  au 
louge,  ana  ib.ij.  puluerife?  tout  cela 
enfemble.  Se  larroufez  de  vinaigre  bie 
fort,diftillé,r  incorporant  bien  auec 
vn  pifton  de  bois ,  iufques  à  tant  qu  on 
voye  tout  le  Mercure  mortifié.  Apres 
mettez  toute  cefte  maffe  en  vne  cucur- 
bitede  médiocre  capacité^bienluttee, 
diftillez  en  arène  par  vne  nuid^iufques 
que  tout  le  phlegme  du  vinaigre  foie 
forty  î  augmentez  le  feu  peu  à  peu ,  &c 
continuez  la  fublimation  par  vingt- 
quatre  heures  j  ôc  le  Mercure  vif  mon- 
tera au  capiteau  fouz  couleur  noire,  ^ 
eftant  la  poudre  au  milieu  de  l'alembic 
de  couleur  flaue>  vnpeu  rouge  fur  la 
matière. 

Rompez  le  verre ,  Se  colligez  toute 
la  poudre  fublimee,tant  larougequc 
h  flaueî  ôcpuisprenez  tb.j.  Salpêtre, 
Alun  calciné  autant  (  notez  qu'il  faut 
calciner  l'Alun  à  feu  médiocre ,  en  vn 
creufet ,  crainte  que  les  efprits  ne  fe 
perdent jtriturcz  tout  cela  l'empadanc 


J150  L*Hydre  Alotbifiq,  exterminée 
&  humcdant  aiiec  le  phlegmc  du  pre- 
mier vinaigre  diftillé  >cy  delRis  ;  fublï- 
mez-le  derechef  ennouueaualembic 
comme  à  la  première  fois ,  à  feu  çonni- 
nuel  :  en  refpace  de  douze  heures,ro- 
peration  fera  parfaite,&:la  poudre  mo- 
tera  de  couleur  tres-rouge,  vn  pçu  Ha- 
uepardelTus  j  6çnoireenlatcfte  :  Le 
tout  refroidy, rompez  le  vaiifeau ,  col- 
ligez  diligemment  le  rouge  qui  cil  en 
la  partie  inférieure  cotre  les  parois  du 
vailTeau,  dulcifiez-le  aueccaux  Cor- 
diales,&:  puis  auec  efprit  de  vin.  Apres 
pr.le  flaue  ouiaune,  &  le  calcinez  en 
vn  creufet,à  feu  médiocre ,  iufques  au 
rouge,  6c  le  dulcifiez  comme  deflus. 

Son  vfage  eft,à  THydropifie  •  ^  à  la 
maladie  Vénérienne,  ^Scplufieurs  au- 
tres maladies  déplorées  :  ainfi-  qu  il  cil: 
dit  en  nofh^  PhArmACGfeeVtéiciintq^, 

Notez  qu'au  Mercure  cft  le  Bauhuc 
de  nature ,  auquel  cft  la  vertii  mcarna- 
tiue  &:  regeneratiue ,  renouuelant  6c 
clarifiant  admirablement  contre^  tou- 
tes impur  et  ez. 

La  dozeeil  decinq  à.fix  gr.auec  thc- 
naque,ou  pilules  rniaerlelles . 


far  f  Hercule  Ch/miq*Li,llh  zji 


Teinture  d'Antimoine. 

^r.Antimoitiepuluerifc  ibj. mettez 
flans  le  reuerbere  clos,  à  reuerberer 
par  l'efpace  de  trente  iour s ,  &:  là  il  dç- 
uiendra  volatil  Se  léger fera  premiè- 
rement en  couleur  blanche,  puis  après 
iaune,apres  rouge  ;  ^  finalement  vio- 
lette. Quoy  faitjil  faut  tirer  Teffence  de 
fa  fleur,auec  l'efprit  de  vin  alcalifé ,  en 
cefte  façon.  Mettez  telle  quâtité  d'an- 
timoine que  vous  voudrez  en  vn  yaif- 
feau  d&verre,&:par  deiTus  efprit  de  vin 
qui  furpaffe  de  dix  doigts  :  mettez  à 
chaleur  lente  iufques  qu'il  foit  teind: 
après  feparez  l'efprit  de  vin ,  &:  le  gar- 
dez bien  chèrement ,  car  il  contient  la 
trç§-precieufe  6c  diuine  effcnce  des 
fleurs  d'antimoine,  pour  guérir  toutes 
maladies ,  principalement  THydropi- 
fie.  Si  yous  voulez  la  teinture  feparee 
de  l'efprit  de  vin ,  faites  diftiller  iceluy 
^  au  Bain,\ufques  que  voilre  matière  dc- 
j  meure  au  fonds  en  forme  de  pafte ,  la- 
qiielle  vous  garderez  en  vn  vailTeau 
bien  bouché  pour  l'vfage,  donné  auec 
véhicule  çonuenable.  Notez  qu'il  faut 
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^5^  tHydre  A<forl?ifiq^  exterminée 
laifler  quelque  peu  de  l'efprit  de  vm, 
afin  de  la  tenjr  humide, 

TeinfuredeCoraL 

V^,]Ac  Coral  rouge  pulueriféjal- 
peftre  r  affiné,^  ij. méfiez  enfemble,&: 
le  faites  calciner  à  petit  feu,  iufques 
qu  il  foit  realTemblc  &:  cndurcy:pulue- 
rifez -le derechef,  &recalcinéz  com- 
me delTus;  réitérant  pour  la  troifiefme 
fois  à  petit  feu.  Cependant  de  peur  que 
la  teinture  ou  couleur  ne  s'endomma- 
Çe,le  faut  réduire  en  poudre,  ficelle 
en  vn  matras  à  long  col ,  &  par  defllis 
de  Tefprit  devin  alcalifc,qui  nage  d  en- 
uiron  palme  demie  :  lutez-letres- 
bien,  &  foit  mis  en  lieu  chaud ,  &  ainfi 
laifTé  iufques  à  ce  que  la  teinture  foit 
eJleueeauec  la  liqueur,  &icelle  ren- 
due en  couleur  rouge  &:  efpeffe  ;  fepa- 
rez le diffoluant  par  inclination,  &:le 
çonferuez  en  vaifTcau  de  verre  bien 
bouche.  Mettez  d  autre  vin  fur  ledit 
çoral  calcine,  puiseftant  coloré  1ère- 
iierier  :  Continuât  cefte  façon  iufques 
qu^il  ne  colore  plus.  Apres  retirez  l'ç- 
fj^rit  de  vin  par  diftillation  au  bain,a^  la 
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teinture  ou  ame  du  coral  demeurera 
au  fonds  du  vaifîeau ,  laquelle  lauerez 
auec  eau  commune  diftillee,  tât  qu*el- 
len  ait  aucun  goulldefalfitude.  Eilefc 
peut  conferuer  auec  fort  peu  d'efprit 
de  vin,&:  eftre  adminiftree  auec  eau  de  l^^^ 
pyuoinemaileaumaflej  &  de  femelle  &fes 
pour  eftre  remède  àlafemelle,contre 
rEpilepfie,ou  Mal  caduc  :  &preferue 
le  foye  defchyrre    obftru6l:ion , 
par  confequêt  de  ficure,phthifie,  Hy- 
dropifie,  vlcereSjiaunifTe ,  delà  Goûte, 
des  iiemorrhoïdes,'&  tout  flux  de  sâg. 
Et  où  le  mal  feroit  pr efent ,  il  eft  par  ce 
[  moyen  dechaffé ,  6^  les  forces  remifes 
en  leur  premier  eftat.  Or  il  faut  dôner 
ladite  teinture  à  chacune  de  ces  mala- 
dies auecvn  conuenable  condudteur. 
Au  feul  Dieu^Pere,  Fils ,  &  Saind  Ef- 
t  prit/oit  honneur  &  gloire.  Amen. 

■    Fin  dn  troifiefme  Liure ,  traiâiant 


»J4 


ÉÉÉi 


♦1 


«i'ïpilcpfic 

fcIonJcsGa- 

ÏCniftcs. 


QYATRIESME, 


Trai6tant  de  la  Définition  ,  Caiifcs, 
Différences,  Signes,  Pronoftic ,  6c 
entière  curation  de  l'Epilc-  • 
pfie,quatriefme  Tcfte  | 
de  l'Hydre.  | 

le  tout  filon  l'ancienne  Cr  moderne  Médecine.  I 

Par  David  de  PlanisCam  py^diâ: 
l'E  D  E  L  p  H  EjChirurgicfi  du  Roy. 


Ve  U  définition  tjfèntielle  dj  l'E^Ueffe  ,  tdnt 
I^y^f^ocratiquey  que  Paracelfique. 

Chap. 


i. 


tiùlîJe  tout  le  corfs^ou  vne  con^ 
uulfièh^muerfelie ,  aui  ne  dure 
fas^lafk^Ue  rjompt  ér  hrife  tou4 
Usfens  &  tmts  lùfupCiions  Anintâksx 
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,  c<  .'/:.€ (Quantité d humeurs pitjéiieux^ 
0U  pnlan^holt^ues  1^  ayântvne  mauuaife^ 
maligne  ^  &  ventntttfe  qualité .  Voila  en 
fomme  la  plus  faine  &:  accomplie  défi- 
nition que  les  Hyppocratiqucs  don- 
nent ,  8c  puiflent  donner  à  cefte  mala- 
die. Venons  maintenant  à  la  Paracelfi- 
que. 

Efilcffeejlvne  papon  de  toutes  les  fun-  Definitiorx 
{fions  Animales^  née  de  la  vapeur  Mer  eu-  f^ba^pla^rc? 
riale  vitriolée  ,  qui  s'ejleue  ivn  humeur  celfc 
Tartareufe ,  ou  MuJîUge  erugtneux ,  s  at- 
taquant immédiatement  au  Cerueaui  C*ejl 
fomquoy  on  la  peut  apeller  librement  mala- 
dienjitriêlee.  Voyons  maitenant  fi  ces 
deux  définitions  font  contraires  :  & 
voicy  comme  facilement  ie  monftre- 
ray  que  non. 

L Vn  dit  que  c'efi:  "^ne  conuiilfan  njni" 
ucrji  iiequt  rompt  é*brifetoft^  les  fenSyà" 
toutes  ks  fundiions  animales.  L'autre, 
que  c'eft  vnepafion  de  toutes  les  fun- 
ifîins  Animales  :  Surquoy  il  faut  noter 
que  Paracelfe  Tappelle  paflion ,  d'au- 
tant que  le  Ccrueau  patiffant,qui  eft  le 
propreDonjon  de  lamciccUe  ne  peut 
faire  fes  fun^tions,  la  voy  e  luy  en  eftât 
interdite,  c'eft pourquoy  il  la  dit  paf- 


i5<>  LHydrc  Mothificj,  exterminée 
fion  des  fun6tions  animales.  Celuy-là 
àiit^cju'elieefi  cat^fee  a  vnt  cjuantité  d'hu- 
meurs fituiteux  y  ou  me  -dncholiqucs.  Ce- 
ftuy  -  cy^qu'elU  cft  née  de  U  vapeur  Mer  eu- 
ria.  j  vurtolef  ,  éjui  s^ejleue  d'vn  humeur 
Taïtanufe ,  ôic.  Cecy  pris  en  fon  vray 
biais  nôfc  contrarie  nullement:  Car  ce 
qu'Hyppocrate  apelle  Pituite,  Para- 
ceirelapelle  Mercure: comme aufll ce 
que  celuy-là  apelle Mciancholie,  ce* 
luy-cy  l'apelleTartre.  Ces  paroles  font 
fi  certaines^qu 41s  nefepeuuent  null«- 
ïix-zwi  oppugner.  Finalement  celuy-là 
'  '  ^  .'^itc  ce -h  matière  avne  mauua  ife  ^ntA" 
itg-  e  ,      venentufe  qualité,  Ccluy-cy 
r.npelle  Erugineufi')  oùeftà  noter  que 
icus  ks  Autheurs  recognoifTent  Itjïos 
5  chaud  &:fecau  troifieft-ne  degré 
de  faculté  corrofiue,&:  ftiptique. Trois 
mois  de  fondements  3  tant  deTvn  que 
del  'autre  party,  nous  feront  tirer  vne 
infaillible  refolution,  &:  véritable  con- 
clu/ïon  delà  certain  été ,  rapport ,  ana- 
logie &  conuenance  de  ces  deux  défi- 
nitions. Et  non  feulement  de  ces  deux 
dcfinitionsjmais  de  la  dodrine  Gale- 
niquejôc  Paracelfique. 
Or  toutes  maladies  qui  confiftent 

au 
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au  Cerueau,  non  feulement  apportent 
douleurs ,  mais  au/Ti  oftent  les  fens ,  & 
tout  mouuemcnt  ,  &  endommagent 
fort  lentendement.  Ce  qu'on  peut  ap^ 
perceuoir  clairement  en  l'appoplexici 
l'ethargie,  8c  notamment  en  l'Epile- 
pfie:  laquelle  cft/aite  fclort  Hyppocra- 
te  de  la  feule  pituite ,  tombant  dans  les 
veines  ou  vaiffeaux  :  &  par  fa  froideur 
afioupitpar  congellation  lamalTefan- 
gumaire,  ôTcon/cqucment  empefclie 
iemouuementde  l  ame.  D'autant  que 
celte  pituite  ou  humeur  froide  venant 
a  rencontrer  la  chaleur  ,  s'efleuc  en 
vent  ou  vapeurjaquelle  retieilt  la  qua. 
liteacrimonieufe  delà  partie  d'oùcllé 
s'eflekue,foit  ou  du  Foye,  Rate, ou 
Ventricule  :  Et  venant  à  rencontrer  le 
Cerueau ,  fait  ce  mauuais  mal  d'Epi- 
leplie.  ^ 

Et  c'en  ce  qu  a  voulu  dire  Paracelfe, 
confe/ïant  que  véritablement  la  pitui- 
te, ou  MercureCquilapelle)  eftlacau- 
fedçcemal,&  defes  efpcces,maisnon 
en  ion-cEcm:^  ou  première  difpofî- 
tion ,  qm  eft  craffe  &  mal  fîuante  :  car 
autrement  n'y  auroit  que  de  la  Jflupeur 

«<^pefanteur,ainfi  que  tiennent  les  Cà^ 

R 


Fondement 
Hyppocra- 
tique» 


tJyppoerdtet 
in  libre  défi, 
crê.morb. 


Fontîement 
raraccl/î- 
que* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trus»,  Londoi 
5079/A 


1  I, 


258  VHyàre  Morhtfiq.  exterminée 

A  îlicurus  icniftes,s  amufant  à  ce  qu*Hyppocra- 
te  dit ,  qu  e  ceft  humeur  par  fa  froideur 
aflbupic  par  congellation.    Mais  ils 
nom  pas  pris  garde  à  ce  qu'il  dit  après 
qu'elle  s'elleue  en  vapeur  acrimomeu- 
?e    Et  c  eft  ce  que  Paracelfe  entend, 
quand  il  dit  ,  que  fans,  élire  en  toute 
pertc61ion.fubtiliec  >&:par  circulation 
rendue  fluante  &c  pénétrante,  elle  ne 
peut  caufer ,  encore  moins  exciter  tels 
Rcfoluùon.  .^ccidens.   Car  par  le  moyen  de  telle 
circulation ,  elle  enleue  (  en  acquérant 
vne  grande  fubtilité  )  les  quahtez  du 
tartre  du  lieu  où  elle  retombe,  qui  elt 
l'humeur  Melancholique  (  ainfi  que 
nous  l'auons  expliqué  ailleurs)quePa. 
racclfc  apcUe  humeur  Tartareux  vi- 
triolé ,  ou  mufilage  erugincux ,  lequel 
^^otccom.  ainfi  circulé  ,  venant  à  toniber  fur  la 
e  Ce  Cm  ^j-^^chce  artère  ,  rend  les  Poulmons. 
'■''^'^     comme  comrads ,  ^  fait  ce  miferablc 
malEpilepfie,6^fesefpeces.  Oubien 
qu'il  mante  par  l  efpine  du  dos,au  Cer- 
neau ,  &c  attaquant  ce  facrc  Donjon  de 
rame,il  abolit  toutes  les  fundions  ani- 
males. Ceft  pourquoy  ony  confiderc 
quelque  qualité  vcneneufe  :  car  entre 
les  maladies  qui  furuiennent  à  Thoiiv- 


I 
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lieu- 

lad, 


pr l'Hercule Chimiq. UAV  .2.$^ 
itic,  &:  qui  font  veneneufes,  c  eft^dir  e 
caufees  de  quelque  per ni cieufe  &:  ma- 
ligne qualité ,  cefte-cy  rend  fes  eiFe^s 
plus  promptement  pernicieux  qu'au- 
cun autre:  d  autant  que  le  venin  Mer- 
curiale vàporetix  cft  tellement  fubtil, 
qu'en  momsd'Vft  tourne-main  il  atta- 
quele  Cerueau ,  &:  fait  ce  pernicieux 
mal  TEpilep fie.  Guy  il  eft  plus  fubtil, 
car  nous  voyons  que  le  venin  Arceni- 
cal ,  foulphreux ,  &  brUllant,  qui  caufe 
la  Pelle ,  n'attaque  pas  toujours  en  vn 
ihftant  le  Palais  royal  de  la  vie,  mais 
quelquefois  il  donne  premièrement 
des  attaques  aux  Gardes  du  Roy.  Le 
femblable  fait  le  venin  nicreux ,  fanda- 
racalde  la  Vérole: car  il  enuoyeleplus 
fouuent  fes  auaht-coureurs  &:  four- 
riers, auat  qu'il  ailleattàquer  ce  grand 
Cuifinier  delà  nature ,  le  Foye  :  Mais 
celuy  de  1  Epileplie ,  il  fait  fon  efFed  en 
vn  moment:  donnant  au/îî  toft  le  coup 
quelamenalfe. 

Conclufîon  donc,  qnc  les  termes  de 
Fttuiné-MercureyÇonilsi  mefme  chofe: 
car  Paracelfe  l'apelle  tantoft  Eau ,  tan- 
toft  Humide,Liqueur,Mercure,Breu^ 
«âge ,  Flegme ,  Vapeur ,  Rofee ,  Froi- 

R  ij 


l'Epilepfic 
plus  prôpts 
tju'cn  autre 
maladie ,  & 
pourcjuoy. 


Cccy  «11(^1. 

gned'cftrc 
noté. 


Conclufîoa 
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z6o  L'Hydre  Morhifiq^extetminée 
deur.  Pituite  ,  &:c*  Vomies  papous  des 
fun^ions  animales  ,  il  eft  tres-euident 
par  ce  que  defllis ,  quel*opinion  Para- 
Te 'dSlrc  celfique  n  eft  nullement  différente  de 
nuiicment  la  Gaknique.  Quant  à  ï humeur  Melan- 
cmF^^'  de  G  a  lien^  &  l'artre  erugineux  de 

Varacclfe^A  n*y  a  non  plus  de  contradi- 
6tion.   Car  la  Melancholiefe  trouue 
fouuent  fi  acide,&:  mefme  fi  acre,qu  el- 
le efcorche  le  gofier  à  celuy  qui  la  vo- 
initjôc  bouillonne  tout  ainfi  que  quand 
on  verfe  à  terre  vne  Eau  forte^ou  huile 
de  Vitriol  :  C*eft  pourquoy  la  grande 
Analogie  qu  il  y  a  de  telle  humeur  auéc 
le  Vitriol ,  la  fait  apeller  par  Paracelfe, 
&par  fes  difciples  Tartre  erugineux, 
ou  vitriolciCe  qui  nous  doit  eftreaufli 
bien  permis  qu'à  ceux  ,  qui  ont  apellé 
vne  forte  de  Bile  erugineufe.    Qup  ^ 
Akgation,  quelquVn  vouloit  aleguer  que  puis 
que  c'eft  vn  Tartre ,  mufilage ,  ou  far- 
ces, qu'elle  ne  s'efleue  pas,  eftant  trop 
crafie,pour  faire  cemah  en  quoy  ieme 
tromperois  de  la  moitié  du  iuftepris? 
Rcfponcc.  ^  quoy  ie  refpons ,  que  la  nature ,  par 
Texceffiue  chaleur  de  feshypochon- 
dresfait  cefte  feparationde  la  liqueur 
acide  natur  ell  e  ,ou  fu  c  M  elancholiqut 


p 

I 
I 

r 


par l'HerculeChmi(j,Li*lV.  i6i 
tellement  que  l'efleuant  par  ceftenex- 
ce/Tiue  chaleur  elle  trouuela  froideur 
duCerueau,  &retombant&:  remon^ 
tant  excite  à  la  fin  ce  mal ,  ainfi  que 
nous  auons  dit  cy-deuant,  &c  dirons 
cy-apres  au  Chapitre  des  caufes.  Dieu 
aydant.  Quant  à  la^//4///<'  ver/emu/e^ 
de  laquelle  celle  vapeur  participe,il  en 
a  eftc  parlé  fu/fifamment  cy-deuant: 
C'ell:  pourquoynous  concluions  à  la 
gloire  de  Dieu.  Auquel  Pere,Fils,&:  S. 
Efpritjfoit  honneur  Se  gloire  es  fiecles 
des  ficelés.  Amen. 


Des  Café/es  d'Efile^fie. 

C  HA  p.        1 1. 


m 


3  E  s  Caufes  d  Epilepfîe  font 

deux  ,  mterne  &  externe,  terne  de  r 


0  L'externe  fe  fait ,  Première-  %ons. 
ment,  par  F  vfage  immodéré  des  vian- 
des :  S  econdcmcnt,par  IVlage  immo- 
déré de  Venus  :  Tiercement ,  par  l'in- 
fluence des  Ailles  :  Quartement ,  par 
1  olfat  des  chofes  puantes ,  &:  qui  ren- 
der  t  vne  vapeur  ou  fumce  crairciCin- 
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161  L*Hydffe  Adorhtfi(j»€xterminee 
quiefmement ,  par  quelque  playe  rc- 
receucenlatefte. 
I.        Quant  au  premier ,  il  efl:  certain  quç 
les  maladies    froides  tourmement 
beau  coup  ceux' qui  fom  fiibieds  à  boi^ 
re  Se  manger  trop  i  fçauoir  eft ,  iufques 
au  creuer  3c  au  rendre.  Car  il  eft  vray 
que  le  propre  de  tout  aliment,  eft  d'ef- 
chaufFer,nioyennant  que  l'aliment  foit 
cuit,&:  furmonté  par  nature ,  comme 
et  Z  ^'<ic     Galienimais  s'il  adulent  que  la  mul- 
ttmperaLn-  titude delà viandefoit  telle quenature 
ne  la  puilTc  furmonter ,  tant  s'en  faut 
qu'elle  efchaufFc,  quemcfme  elle  re- 
froidit 3c  afFoiblic  la  chaleur ,  d'où  vict 
que  toutes  maladies  froides  furuien- 
nent  à  l'yurogne ,  comme  apoplexie, 
EpilepriejConuulfionjCndormiflemét, 
&  tremblement  dencrfs,  comme  dit 
csi.duiitH  Galien.  Parquoy  entre  les  caufes  des 
g/'cL  a^aladies  froides,  il  met  letrop  boire, 
dHu\  de  '  &:  le  trop  manger.Et  ailleurs  il  dit,  que 
uufiiumh.  les  conuulfions  Epileptiques  ne  font 
caufecs  que  de  la  grande  quantité  du 
TÎn  beu  ,  3c  viandes  immodérément 
mangées,  qui  caufent  de  grandes  indi- 
geftionsjleîquelles  furmontant  la  cha- 
leur naturelle ,  empefchent  qu  elle  ne 
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par  r Hercule  Chimiq.  V .  2^3 
peut  reluire  au  Donjon  de  lame:  Se 
partant  caufent  ce,  mal  d'Epilcpfic. 
Surquoy  Hyppocratcditjquedumau- 
uais  régime  ,  beaucoup  d'cfprits  fia- 
tueux  s'engendrent  en  diucrfes  par- 
ties de  noltre  corps  ,  qui  efmeuuent 
grande  fedition  ,  ^  excitent  diucrs 
iymptomes.  Car  ces  vapeurs  froides 
s'elleuans  elles  reniplifïenc  les  ventri- 
cules du  Cerueau ,  8>c  cmpeichent  que 
Tame  ne  peut  reluire,  tout  ain llque  les 
nues  empefchent  la  lueur  du  Soleil. 
Ce  qui  arriue ,  que  l'humide ,  qui  eft  le 
boi remis  en  noltre  eftomach ,  en  plus 
de  quantité  qu  il  n'en  peut  digérer ,  eil 
pluiloft  efchaufFé  que  digère  :  Se  ef- 
chauffé  qu'il  eft,  il  monte  en  vapeur, 
aux  vns  iufques  auCerueau,aux  autres 
ilfe  circule  au  ventricule.  Celle  va- 
peur  ainfi  cHeueejtrouuant  la  froideur 
du  Cerueau,  ou  d  autre  partie ,  fc  con- 
gelé incontinent, puis  retombe  au  ven- 
tricule, duquel  excitée -par  la  mefme 
chaleur  clic  eft^ncore  chairee:&:  com- 
me vapeur  elle  monte,  ik:  fe  congelé 
con'ime  au  premier  ;  laquelle  après 
cllrc  congelée  defcend  derechef,  ou 
ftirlcs  Poiilmans,ouau  vcn^'  '"ile  ,S<: 


Inlih.itfU 
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CHyire  Morhi^q,  exterminée 
par  fes  acrimonies  les  rend  comme 
contra  6ts. 

Obieftion.     On  pourroit  alegucr  que  les  petits 
enfans  qui  en  font  atteints  ne  boiuenç 
Rcfponcc.  P^^imn^oderément  ,  ny  ne  mangent 
aqfh?  A  quoyie  refpons  ,  que  s'ils  ne 
bôiuent  pas  du  vin,  ils  reçoiuent  quan- 
tité de  laiajequel  retient  de  la  qualité 
des  viandes  que  leurs  nourrices  ont 
mangé  ,  comme  au/Tideleur  tempé- 
rament, loind  que  ce  lai6l  nageant 
dans  le  ventricule  en  quantitc,ne  pou- 
liant  eftrecuit  &:  digéré ,  Te  corrompt, 
&  dégénère  en  nature  erugineufe,  & 
virus  vitriolé.  Or  queleur  chaleur  na^ 
Byfp..  en    ^"^^^^^      ^^^^  ^^^P  ^oible  pour  dige- 
rspU^s^  appert  en  ce  qu'Hyppocratc  dit, 

àutjm,    qu'ils  viennent  à  en  eftre  deliurez  &  i 

guaris  par  la  mutation  de  l'aage.  C'eft 
à  dire  que  leur  température fe  rendant  ' 
pins  chaude  &:  feiche  contrarie  à  ce 
mal ,  qui  prouient  de  caufe  &:  matière 
froide.  A  quoy  il  adiouftre  la  mutation 
des  temps  ,  des  faifons ,  &:  des  lieux. 
Comme  quand  en  vn  temps  &c  faifon 
froide  &  humide ,  il fuccede  vne  chau- 
de &feché.  Et  ainfi  pour  les  change^  . 
ments  d  es  lieuxXe  mefme  en  eft-il  de 


pdrrH':rcule  Chîmiq.UAV.  ic^ 
p  h  dicte5&:  raifon  de  viure,  pour  faire  la 
température  du  corps  plus  chaude  cc 
fcclie. 

QuantàrviagcimmodacdcVenus,  .  * 
Galien  dit ,  queles  conuuilions  Epile-  a/LH'*; 
ptiques,arnuent  en  partie  par  IVla^^^e  4^0-4*^.  ' 
immodéré  du  coït, notamment  après 
le  repas,  d'autant  que  tout  le  corps  eit 
réfrigéré}  parce  que  la  chaleur  natu- 
relle s'amoindrit  pour  la  grande  quan- 
tité d'efprits  qui  fontiettezau  c6ït,&: 
que  la  faculté  digeftiuc  en  ell:  affoiblie: 
Et  par  le  mefme  moyen  que  nous  auôs 
dit  cy-delTui,  s'elleucnti  des  vapeurs 
qui  remplilfent  les  ventricules  duCcr- 
ueau  :  Et  c'eft  aufîiropinion  d'Auicen-  ^(*ic«nne  r 
ne.  Quefilonm obiedoitque  les pe- 
tits  enfans  nVfent  pas  du  coït ,  laage  ' 
ne  le  leur  permettant  point  ?  La  ref- 
ponceen  eft  cy-delTuscn  parlant  des 
viandes. 

Touchant  à  linfluence  des  Aftres 
leur  caufe  ell  double.  La  première, 
qu  immédiatement  ils  efmeuuent  en 
nous  les  liuumeurs  î  &:  en  mefme  in- 
fant difpofent  les  corps  .Comme  en  la 
œi^ionôlioade  Saturne auec  la  Lune, 
J'v'î  excite  l'humeur  Mclancholiquc» 


t66  tHydre  Morlfifiq, exterminée 
dhalV^nn-  qui  eft  le  propre  ficgede  la  caufe  Epi- 
«uencc  dci  leptique:  &:rautreclifporele  Cerueau 
li^"'  à  l'efFed  des  vapeursvitriolees  qui  s'cO 

«a  double.  j    l'L  c  •         r>»  n. 

leuent  de  1  humeur  .baturnique.  C  elt 
pourquoy  l'Epilepiie  le  plus  fouucnt 
enfes  paroxifmes  fuit  le  mouuemcnt 
de  la  Lune,  ce  qui  a  donne  occafion 
MmTladfe'  qu^lques  Authcurs  de  l'apeller  ma- 
luniticjuc.  ladic  Lunatique  ouLunaire.En  fécond 
lieu,  les  Aftres  agilTent  mcdiatement, 
c'efl  à  fçauoir  par  l'Air  Se  les  Ventsjcar 
il  eft  vray  qu'ils  changent  de  bien  en 
mal ,  ou  de  mal  en  bien ,  à  mefure  que 
leurs  influences  aprochcnt  ou  recu- 
lent. Parexpelienceon  voidles  eftrâ- 
ges  &foudams  mouuemens  que  nous 
reffentonsaux  z.  Equinoxes,&à  IVn 
&  lautre  SoUHce,&:  ceux  que  nous  ap- 
portent les  Plcyades ,  les  Hyades ,  la 
Canicule,  Ardurus ,  Orion ,  8c  autres 
Aftres  celeftesjfoit  quadle  Soleil  s'ap- 
proche des  vns ,  8c  s'efloigne  des  au- 
tres,  ou  foit  au  Içuerou  coucher  def- 
dits  Aftres.  Vn  exemple  fera  fuffifanc 
pourpreuue  de  cecy,renuoyant  le  Le- 
VAnthtif  6leur  en  mon  Ht^recUs  MoiéfqactAdes^oix 
tn  foitUit. d»  j  Cil  traide  afle«  pafTibkment.  Lors 
r^.fP^^'j^'  ^^^^  le  Soleil  entre  au  fignede  Capri- 


ï 


par  tHercuU  ChimiciJJ.lV'  iCj 
corne,  &:  que  le  Bouc  U.  la  Cheurefe 
couchent  le  matin  lut  le  Solilice  Hy- 
uernaUla  région  de  J' Air  cômencc  à  fe 
glacer  &:  v^endrc brunieuic.  C'eftalors 
aufFi  que  nos  corps  font  fubiccts  à 
beaucoup  de  rheumes  defluxions, 
comme  l'efcrit  iEginetccî  le  Solitice  io.V*r# 
d  Hyuer(dit-il)accroiil  aux  hommes    ^J^';''  "^ 
les  defluxions     humiditcz  iufqirà" 
TEquinoxe  du  Prin-temps.  ^^lant 
aux  Vents,  ils  apportent  certainement 
de  grands  &:  diuers  changemens ,  tant 
au  grand  qu  au  petit  monde.  Vents  qui 
par  leurs  diuers  mouuements  ne  font 
paroiftre  feulement  en  gênerai  le  pou- 
uoir  qu'ils  ont  d  efmouuoir  diuerfe- 
mcnt  les  fubttances  en  nos  corpsjmais 
monftrçnt  encore  feparément  leurs 
grands  effeds ,  fur  quelques  corps  &: 
Régions  particulières.    Or  d'autant 
que  ie  traide  des  Vents  affez  ample- 
ment en  ma  Gfââe  chirurgie  Chymujue-  £.,y^^,^„j, 
A,v^//.Wr,ie  n'en  parleray  pas  dauanta-  chùurgic, 
gc  en  ce  lieu,renuoyant  le  curieux  Le- 
deur  au  liure  fus  alegué  :  comme  au/li 

en  mon  IfMre  ilc  i'hlchotowte. 

Le  quatriefme ,  qui  eft  de  Folfat  des 
er  puantes,    qui  rendent  vnc  va- 
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pr&fumcecraire.c4lc  bitumer 
layct  corne  de  Cerf,rodeurdu  foyc^ 
de  Chcure  bruflé ,  &  piufieurs  autresi 
A«/.t«,.»,  defque  s/EcefaitmenL„  "«autresi 
/"»..z.r.<4,  „-,,^.„,,  ^""^"'^""on.Lefquelles! 
IT  "/"'^''mant  adhèrent  en  Ja. 
Région  de  U,r  du  Microcof„,e,quij^ 

cft  le  Cerueau  ;  oiuls  font  vn  perni-i 
cicux  Eclypfc.  ^  ■ 

5.     La  cnquicfme ,  il  eft  certain  que  les  H 
Pl^yes  q«,  font  faites  en  la  Teftl  ame-  M 
r..ar.h.,.  nent  de  grands  Se  périlleux  accidents 

r.f d,  ^PP°Piexie,  mort  loudaine ,  Epilepfie 
^./,^rw.  perte  ou  diminution  des  fens&  delà 
paro  cmanie  Se  phrenefie,&c.  Par  lef! 
'•■'»  ^."f  "  paroles  il  eft  monftrc  qu'il  ne 

'  Galcmltes  kfqucls  difent  que  ces 
playescaufcntvertigo,  Epilepfie. ap- 
poplexie,  p.»ralifie,  conuulfion.delirl 
inanie.&phrcnefie.&c. 

Nous  y  pouuons  adiouiler  vne  6. 
«^7-î>ïauoirle  trop  dormir.  &  notam- 
ment au  midy  après  le  repas.car  il  mut 

auxcfprHs.debUitelesfens.fiipprime 
csfacultez  de  lame,  rend  1  homme 
WchecVpareff:;ux.  engendre  grolTes 
&  mauiMifcs  humeurs  ,  qui  font  au- 
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favl  Hercule  Chimiq.U.lV. 
theurs  de  pluiicurs  &  diuerfes  mala- 
dies. Finalement  la  peur  y  ayde  gran- 
dement, fclon  l'opinion  d'Auiccnne:  ^^ù^u.f 
car  il  n'y  a  rien  de  Temblablc  pour  en- 
gcdrer  vn  fang  Saturnien,  cjuc  Japeur, 
d'autant  qu'icclle  ell  compagne  ,  voire 
lœur  germaine  de  la  melanciiolie. 

Venons  maintenant  à  la  caufeinter-  caufc  in- 
nc,laquclleefteflicientc,materielle,&  t""cdc5. 
formelle.  L'efficiente  n'eft autre  chofe 
que  l'intempérie  feiclie  &  froide  du  i 
Cerueau.delaRatc&duFoyc;  mais  Caufc\/fi> 
principalement  delà  Rate.  Etc'eftce 
que  veut  dire  Hippocrate  enfesEpi^ 
demies,&  aux  Apiiorifmes.  Les  Epile. 
ptiques(ditil)  deuicnentfouuet  mêla 
.     choliques,  &:  les  melacholiques  Epilc- 
tû     ptiques,  fclô  que  l'humeur  melancho- 
r     lique  occupe  les  ventres  ou  la  fubftan- 
ccdu  Cerueau.  Que  fi  celle  humeur 
alterelatemperature,qu'ilappellel'a. 

me(poureequ'iliemble  que  les  aa.ôs 
plus  nobles  de  l'ame  s'exercent  par 
cefte  teperaturc  )  fans  doute  il  caufera 
la  melanchohe  :  mais  fi  elle  fe  refpand 
dans  les  ventres  &  cauitez  duCerucau 
rcralhpjepfie:  d'autant  que  les  ven- 
tres efUas  preffez ,  u  Mpnt  ne  pou- 


i/o  iJViyâte  morhijiq,  exterminée 
liant  aller  librement  aux  nerfs,  le  Cer- 
uc.iii  fe  retire  ,  &  tire  quant  &:loyfa 
graiidcqueuë,  d*où  viennent  touslcs 
nerfs ,  qui  eft  caufe  de  cefte  côtra6tion 
vniiïcflcllc. 
i.  La  caufe  marcrielle  ,  félon  tous  les 
Cuifç  ma-  i^Qj^jj  autlieui  ,  .omme  Hippocratc, 

Htpp.t'M  Galicn,&:  Pauh  eft  vnc  matière  crafTe 
/    ...        \'ifqueufc  >  qui  bouche  &:  fernielcs 
,4//K7.f  iucats.Surquoy  ilfaut  notcr,que  bien 
que  les  authcurs  fufdits  dient  que  ce 
foitvne  pituite  cralTe  &  vifqueufequi 
caufe  ce  mal ,  qu  il  ne  faut  pas  néant- 
moins  entendre  cela  cruemcnt ,  d*au- 
I  tant  que  ce  h'eft  fmon  vne  vapeur  que 

^"  Paracclfe appelle  Mercurieufe  vitrio- 

lée: C*eft  pourquoy  on  peut  dire  que  la 
Caufe  d'Epilcpfie  ell  fpirituellc ,  voire 
comme  dit  Paracelfe,Aftrale.   Et  ail- 
leurs ,  que  c*eft  vn  Soulphre  ftupefa- 
£kif,mordicant ,  exiibnt  au  Microcof- 
meilcquel  s*efleuant  enfumée ,  caufe 
ebulit  ion  au  C  eru  eau . 
Nota.       Car  fi  la  caufe  eftoitvne  humeur  crafle 
&vifqueufe,  elle  ne  pourroit  faire  en 
vn  moment  fon  effed  ;  au  contraire, 
TcfFcdde  la  caufe  de  l'Epileplîe  eft  fi 
prompt ,que  quafi  il  eft  imperceptible. 
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par  l' Hercule  Chimiq,  Li,  IV.  zjt 
Etneferticyd  alléguer  qu'Hippocra-  H;/»^»•«/#./« 
i  te  la  dit  venir  &:  cflre  caulcc  de  la  feulc^"''* 
pituite  craflb ,  ainli  que  nous  auons  dit 
cy  delllis,  tombant  dans  les  veines  ou 
vaiflcaux  :  &c  par  fa  froideur  aflbupir 
parcongellation  laniafle  fanguinairc, 
&:par  confequent  cmpefciier  lemou- 
uenicnt  6i  fundion  dclame.  Carluy^^. 
niefmc  s  expliquant  ailleurs,il  dit , que  "îlt."*  '* 
des  indigelHons  s'clléuent  beaucoup 
d  efprits  fiatueux^qui  cfinenuent  gran- 
de fedition,&:  excitent  diuers  fyttipto- 
mes  en  noftre  corps.  D  autant  que  fcs 
vapeurs  froides  s'elleuansjrcmpliflcnt 
les  ventricules  du  Ccrueau ,  &:  cmpcf- 
client  que  l'amené  peut  reluire,  tout 
ainfi  que  les  nues  empefchent  lalucur 
du  Soleil.    Ou  bien  l'acrimonie  de  fcs 
fiatus,piquant  les  membranes  du  Ccr- 
ueau, ou  les  nerfs  (  ce  qui  fe  fait  quand 
le  Mercure  eflrcfoult  en  liqueur)  cau- 
fel  Epilepfie&rfcsefpeces.  Et  ccftcc 
que  veut  dire  Paracelfc,  quand  il  dit, 
que  la  pituite  (  ou  Mercure  qu'il  appcl- 
le)en  fon  effencc ou  première  difpofi-     •  . 
tion ,  n'eft  pas  la  caufc  de  ce  mal ,  &:  de  «aiTc 
fcscfpeccs,  ainfi  que  nous  auons  dit  PJ"»* 
cy  dcffus ,  parce  qu  çlk  eft  cufle  ^ 


Subftaticc 
humide  cÔ* 


171  VHydre  Morhfjiq.exteminee 
mal  fluante  ;  Se  que  fans  eftre  en  toute 
perfedion  fubtilliee,&:par  circulation 
rendue  fluante  Se  pénétrante  >  elle  ne 
peut  caufer ,  encore  moins  exciter  tels 
accidens.  Car  il  faut  noter  que  la  fub- 
Itancelîumide  (  comme  des  deux  au- 
tres^&ifans  perdre  fa  forme  d'humide) 
ducinSL  P^"^  changer  en  fubitance  graffe, 
niable.  OU  fulphurcufc,  Sc  facilement  s'enflâ- 
mcr  Sc  brufler .  Car  ainfî  comme  l'eau 
de  faugc,de  rofm.arin ,  ou  autre  plante 
difliliee  fur  fa  plante?,  par  fix  ou  fept 
fois  dénient  ardcte  comme  eau  dévie, 
Scpar  confequenttrespenetrante.Ain- 
fi  en  eft-il  de  ccftefubftance humide, 
ou  vapeur  Mercuricufe  vitriolée,  la- 
quelle par  reïterees  circulations ,  ainfi 
que  nous  auons  dit  cy  delTus ,  elle  ac- 
quiert vne  telle  fubtilité ,  que  non  feu- 
lement elle  peut  pénétrer  la  chair  Se 
les  liganlens,mais  au/Ti  les  os  mefmes. 
Si  que  montant  Se  retombant  furl  oc- 
fophague  ou  trachée  Artère,  il  rend  le 
ventricule  Se  poulmon  comme  cortf 
trads,&:fait  cemiferable  mal  d'Epile- 
pfie  ^ics  efpeces.  Le  mefn^e en  fait-i^ 
s'il  remplit  &:prefre  les  ventricules  du 
Cerucau,ou  bien  qu'il  pique  les  mem- 
branes 
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ptrlHercuhChimiq.Li.W. 
fcranes  dicelUy.  Wuis  sil  toffibefur 
quelque  partie  des  nerfs,  il  rend  cefte 
partie  paralytique  ,  foit  en  tout ,  ou  en 
partie,  burquoy  il  faut  iloter  à  ce  brô- 
pos,quenos  Autheurs  tiennent  qVcn 
laparalyfie  &  apoplexie. ilnyafeule- 

non\  Tî^'^f  ^  pcfJnteuri 

nondelado„Ieur.parcequ'ilnVaque 

Aance  Salée,  qui  excitent  douleur,  fok 
en  fluxion  ou  putrcfaftion.  Toutefois 
je  pourrois  dire  que  cefte  fùbftance 

Jum.de  ainfi  circulé  furlafubftancè 
bil.eufeou  SaJecf  encore queles  Sdl 
neniontent  ianiais  en  diftillatioh.  li  ce' 
neftparreïteree,  circulations  deiïi? 

celle  fubftace  b.heufc;&  par  ce  moyen 

fe'c'Jour'^^^'^""""^--^-- 
trccedouloureufeen  la  partie  où  elle 

f  .cttcsarreftcoUfaitflLon.  A^fi 
«ju  a  très- bien  remarqué  Hyppocrat" 

«Ml fi  rendent  tres-acres,é-c 

^ituar.5:  fa  formequi  eft  ronde.caulôc 

S 


En  Ja  para- 
iy/îc  &  a- 
poplcxicn'y 

*  que  de  la 
ftupcur. 


vet.mtd. 


Cau(c  foc- 


X7.4  L'Hydre  Morhifiq, exterminée 
longue  comme  vne  ventoufe  ,  reçoit 
de  toutes  les  parties  du  corps  les  exa- 
latipns.  A  (juoy  ayde  beauç9U|),  pour 
^és  feçetioirvaiCçment  fa.jÇtuatipn  qui 
ell  hauté  :  de  façon,:que  Gp.s  vapeurs 
cftàns  ârriuees  à  vne  partie  plus  froi- 
de", s'épaifTiflçnt;  6c  conuertiflent  en 
Eau  ainfi  que  nous  voy  ons  les  exala- 
rions  elleuees  .par  la  chaleur  du  Soleil 
ch  la  ïnoyenne  région  de  l'Air,  fe  con- 
dcnfer  &  Gonueriir  en  pluycp.grefle  6^ 
urcfiiKilc  neige.  Quefirpn  y  vouloit  adioufter 
vne  caufe  finalcil  eft  tres-facile,  eu  ef- 
gard  àu  Paroxifnie ,  qui  eft  lors  que  1^ 
malade  chet.  Aufeul  Dieu  vniquecn 
Trinité  ,  foit  honneur  àc  gloire  à  ia- 
mais.  Amen. 


Dei  Efpeces  Différences 

d'Epilepfie.  . 

c  H  A  P.  m. 

Diffl'/enccs  j^^çi^^  E  S  Efpeces  8c  DifFerences 
itoCes'^'  ^  ^      d'Epilepiie  font  prinfes  de 

quatrCfCtofes  :  i.  De  la  partie 
afîedee:  z.  De  la  matière: 
3.  Des  accidents  :  4.  Du  temps  ou 


partHerculeChimiq.Li.lY.  zjs 
hidyen  de  fa  génération.  DulieuafFe-  i. 
àé  on  en  tire  deux  DifFerécesjlVne  eil  ^^i^P'^"^^ 

tdiôpauaue,  &  1  ^.WU^fimfAttqHe.  Ctdio^  dilFcrenccs. 

fnîi(\ue  Te  fait €n  deux  façons  jVîîe  par  ^'^'"ï'*''' 
trmpathn,  qui  eft  la  génération  de  la  le^^x^ô" 
caulemorbiiiante.cnlapartieafFeaee, 
ouparfon  vice  particulier  j  ouparl'o- 
deur  de  quelque  chofe  extrinfeque, 
comme  de  l'air  efmeu  fufcitanc  des  va.-:, 
peurs  mauuailes,  lelquelles  font  gran- 
dement funeftes  au  Cerucau.  Comme 
lafumeedes  cornes,  dujayet,  du  Bitu- 
me ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deffus 
au  Chapitre  des  Caules.    L  autre  par 
DeuîerofAthtt,  ceità  dire  leçon d e  alFe- 
<ftion,qui'ei1:  quand  la  caufe  eft  tranlla- 
tee  ou  transplantée. 

LEpileplie  fympatique  fe  fait  en  z.^'"/'.''''-- 
deux  façons ,  Ivne  eft  dite  ^pr.cnefin, 
qui  le  tait  quand  la  caule  le  communi- 
que premièrement  par  les  veines,arte- 
res,  &:  herf$,la  transférant  au  Cerueau 
où  elle  s  augmente;  &  en  cette  façon 
elle  eil  mortelie.L  autre  eft  par  fimple 
communication  ,  qui  s  engendre  par  ^"^"^ 

ment 

opération  fociable.  Et  en  celte  façon 

i  Epilepfie  ell:       H cf  atiéfue ,  ou  Spl(  ^  }'^t'^ye,ii>u. 

»/^«<^:quelquesvnsy  en  adjoufléc  vnc.r^*"*^'^'" 


t'jd  CViydre  Mûrhifiq.exterminee 
troificfme  dite  mefenteritjue,  Du  Payc, 
lorsqu'il  efttrop  cliaud,il  enuoyequâ- 
tité  de  vapeurs  aU  Ccrueau ,  du  Chyle 
indigcft  qu'il  attire  d* vn  Eftomach  re- 
froidy.  De  la  Rate,  quand  elle  ne  peut 
expulfcr  fes  excréments ,  par  les  lieux 
ordinaires.  DuMefentere,à  caufedela 
quantité  des  veines  &:  glandes  qu'il  y 
a>  defquelles  s'elleue  des  vapeurs  ni- 
trcufes,vitriolces  ^  Mercuriellesrque 
fi  IcCerueau  eft  affez  puiflant  pour  rc- 
fifter  à  leur  venin  ,  elles  ic  iettent  le 
plus  fouuent  vers  fes  emondoires,  &: 
Notez  a'oii  y  font  les  efcrouelles.  D'aiikurs  il  y  a 
/  '/>yî"  &     CânAkpiie^  qui  vient  du  viccdu  ventri- 
f  <f^/'fîV  '    cule  :    la  catalcpiie  de  TafFedion  vene- 
neufe  de  la  matrice ,  ou  des  hypocon- 
dres ,  ou  de  quelque  autre  partie  infé- 
rieure. 

^  De  la  maiicre ,  bien  qu'il  en  aye  elté 
ticrc,Vi^  dit  affez  fuffirammentjauChapitrcdes 
fcrtnccs.  Caufesjie  diray 'neantmons  qu'elle  dif- 
fère en  ce  qu'il  y  en  a  de  Salee,de  Mer- 
curielle ,  &  de  Sulpliuree.  Salée  lors 
qiie  le  Mercure  fe  fublimefufla  fub- 
Itancc  Salée: le  femblable  eft  de  lafub- 
ftance  Sulphuree  ,  laquelle  s*elleuant 
enfumceferend  ftupefadiueôc  mor- 
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tion. 


parTHercnle  Chimiq^LiJV.  zjj 
4icanrc.  Oiipourroic  en^celieu  obie- 
â:er ,  qu'il  femble  qu'au  Chapitre  des  * 
Caufes  j'atribuè  la  caufc  à  Thumeur 
melancholique ,  &:  icy  j*cn  fay  de  Sa- 
îees,  de  Mercurielles  ,acde  Sulphu- 
recs  ?  A  quoy  ie  refpôsjque  bien  que  ie 
die  que  c  cft  Thumeur  melancholique,  Rcfpottcc. 
qucicneme  contrarie  point ,  d'autant 
qu'elle  contient  fous  foy  autres  trois 
fubftâccs ,  derquellcs nous  auons  parlé 
cy-dcllus.   Ainfi  de  la  bile,  pituite  ijc 
^ang.  Que  fi  ie  parle  ielon  les  Hernie- 
tilles ,  il  ell  certain  que  le  S-el  contient  chaque 
vn  Soulphre  Se  vn  Mercure  :  Le  Mer-  ^"^-^^^^^^c 
cure  vn  Soulphre  &  vn  Sel  :  &  le  Soul-  tTlTZ 
phre  vn  Sel    vn  Mercure. Dauantagc 
ilell  certain  qu'autant  départies  qu'il 
y  a  au  corps  humain,  foient  fimilalres 
ou  organiques, autant  de  différences 
de  Sels,  de  Soulphres ,  Se  de  Mercures 
il  y  a.    C'cft  pourquoy  Paraçelfedit,  Pa.^c.î  Ç.i. 
qu'autant  de  Mercures  qu'il  y  a  au 
corps,qu'ilyaautantd'cfpeces  de  ce-'^"''^  '" 
fie  maladie.  Comme  EptUff/c  ,  ^poj>le^. 
xie,  ^fu/ep/ie,C^$haUpfie ,  toi^s  Cat barres 
FarAlyfts^  MeUj9ch^iUi,Tefanos^  Opifthô^ 
to?jos^O  Emproflhvioros^ocy  oila  quant 
àlamatierç  antécédente:  quefi elle cft 

S  iij 


'il 


278  l'Hydre  M  or  hffiq,  exterminée 

çaiifc  ma-  f^^^^     ^^"^^  ptocatartique,  (corne  du 
tericllcpro- jîay'ec ,  charboiide  pierre ,  cornes ,  bi- 
raurriquc      .^^  ^  auttes,  dcfquelles  la  vapeur  &c 
exalaifon  fuligineufe  offencc  grande- 
ment le  Cerueau  )nousy  trouuerons 
auffi  beaucoup  de  diiîerences.  Car  de 
ces  vapeurs  les  vnes  feront  Salées ,  les 
autres  Nitreufes;celles-cv  Mercune.- 
le$3celles-là  Vitriolées,  auelaues  vnes 
Soulphreufes ,  &  les  autres  Tarrareu- 
fes. Le  mefme  en  eft-ildes  vianaes  qu 
nous  prenons,  foit  liquidesjou  folides. 
Toutes  lefqu elles  font  compofees  des 
trois  fubftances  fus  alléguées.  Ce 
^'  qu'Hyppocrate  cnfeigne ,  quand  il  dit 
en  ces  mois^Oms^ia conff ai e  ex  amaro  in- 
ftpidoy  &/ûiro\  toutes  chofcs  confifter 
d'amer,infipide,&:  falé.  En  conftrma- 
Hv  oiniih  ^^ioï"^  <i^<Juoy  il  ^i^'  înlibro  de  fiattht^i^ 
^  7  ».       que  corp^tA  omntA  hominumcs  anman- 
j..<'7:^  iYîp'-'-'  "HitrimniTo  fui^ftentantun 
horum  honnna  junt  f^irttm\jùhnfi     poin-^ . 
Les  corps  de  tous  hommes  animaux 
font  nourris  de  triple  fubftanccjdef- 
quels  les  noms  font  efprit, viande, &: 
brcuuagequ'icy  dciTus  il  apelléamer. 
faléj&infipide. 
Touchant  les  accidens ,  ils  differeii; 


</«■  vct.  m 
di'c. 
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par t Hercule Chimîq  Li  lV,  ly^ 
8c à.  caufedela  partie ,  à caufc  delà  ^^"jj*"^-^. 
matière.  Car  fi  la  matrice  eft  afFedee,  fcrenccs. 
<  ouïes Hyppocondres^ilfera la  Catate- 
fjif  î  fi  le  Ventricule  CÀnalepp.  ;  fî  les 
Poulmons  C  -tpopLcxie  ;  fi  le  Cerueau  ^^^H 
l'Epilepfic,  Toutefois  il  y  a  différence  popkxic  à 
àtL\'^poplext€2,l*h:pjrUpfu  \  car  à  celle-là  rEp»Icpfic- 
ii  n'y  a  nul  mouuement  ny  fentimentî 
5cà  celle-cy  le  corps  fe  meut  fortroi- 
dement,  trauaille  de  conuulfion ,  ou 
retiremêtde  nerfs  inuolontairement. 
On  le  nomme" aufTi  le  mal  f^wH  le^?:, 
pourceque  latefte  defaind  lean  Ba- 
ptifte  clieut  en  terre ,  lors  qu'il  fut  de- 
capité,puis  pofee  dans  vn  plat  à  lappc- 
tic  d'Herodias.  C'eftpourquoy  elle  eft 
appelée  mal  caduc  4  caiendoi  parce  que 
le  malade  en  tombe ,  fans  s'en  donner 
de  garde  ,  d'où  elle  eft  dite  du  mot 
Grec  apo  tou  epiUmuarfin  ,  qui  fignifie 
furprifcou  rétention  de  tous  les  fenti- 
ments,  dont  iladuieritque  le  malade 
chet  en  terre  s'il  n'eft  fouftenu  :  car  il 
perd  tout  à  coup  ToUye  &:  autres  fenti- 
monts.  Quant àla  matière,  l'vne  eft 
fimplcmct  Mercurielie,  laquelle  rem- 
plit feulement  les  ventricules  du  Cer- 
u  e  a  n  :  r  a  u  t  r  c  e  ft  S  a  1  e  e  &:  V  i  t  r  i  o  l  e  ç  ^  q  u  i  a 


*8o  Çf^ydreAdorhifi^.exteminie 

J  EpUeplîe  vmdille,  ou  vitriolée,  ou 
erugmeufej  l,quçiïe  vient  à  piquer  les 
inei;ibranesdu:Cerueau  àt  dou- 
leur; qui  fait  qwe  quelquefois  les  niala- 

fypM  7A  ■  grandement.  Et 

f'A'"»"-  ^  ^"        3  voulu  dire  Hyppocraçe 
q"»n^llditque,C<,rr«^/,,JiL>^.  : 

^//..  L'indifpolition  du  Cer- 
ucaufou  des  fens)  vient  delà  bile  Se  pi- 
tuite. Bref  les  accidens  font  autant  dif- 
férents,  qu'il  y  d'efpeces  deceftema- 
ladic ,  &  de  diucrfes  qualitez  en  la  ma  - 
tiere  qu.  les  caufe.  Dauâtage  félon  que 
k  corps  ell  difpofé ,  &  que  les  organes 
&  conduits  font  amples  ou  ertroids. 
d  ailleurs  félon  que   1  humeur  vif- 
queufe ,  ou  vaporeufe  excède ,  ils  font 
Hornbte  dluerfement  affligez  ;  de  forte  que  les 
iWc.  vnshurient  &aboyent  côme  chiens; 
lesautres  lîffle-t&grinlTenc  des  dents; 
aucuns  lettcnt  des  cris  &  à  gorge  dé- 

tous  muets, 

principalement  quand  le  Cerueau  eft 
Charge  de  grolfes  humeurs ,  &  que  le 
diaphragme  eft  oppreffé,  &c  les  con- 
duits des  efprits  clos  &  bouchez;  d'où 
Vient  que  l'eipi  u  ne  peut  palTer  &  v  . 
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nk  p  (Se  là,  fans  grand  peine  tk.  dou-^ 
icurjlefquelsplus  que  tous  autres  me 
i  cmblcnt  fouftrir  vn  grief  tourment . 
\    Finalement ,  quant  au  temps  de 
génération  ;  en  Efté  elle  çftplus  véhé- 
mente qu'au  Prin-temps  j  &:  en  Hyuer 
qu  en  Automne.   En  Eité,àcaufeque 
la  grande  chaleur  du  Soleil  rend  la 
inelancholie  adufte ,  ayant  attire  tou- 
tes les  vapeurs  M ercurielles,&  Vitrio- 
lées qui  eftoient  en  elle.  Car ,  rronrwm 
coloris c/I aîirabne.C^Sk. pourquoy Aui-  ^i"' ^ 
cenne  met  au  nombre  des  caufes  d  E- 
pilepfîeja  longue  demeure  au  Soleil. 
£n  Hyuer,à  caufe  que  le  froid  relTerre 
la  chaleur  au  dedans;  ou  bien  comme 
dit  Hyppocrateàcaufe  de  la  frigidité 
5epituite,quiontgrande  conuenance  S^t'' 
cniemble,le^  maladies  du  Cerueau , 


de  toutes  les  parties  neruetifcs  arri- 
uent.    Or  les  accès  de  telle  maladie  ZJ:.nt 
lont  beaucoup  plus  véhéments  lors  ^• 
que}aLunec6mence  d  eflreau  plein, 
ou  à  eftre  nouueHe,ou  quand  elle  pof . 
icdele  Cc^urou  le  Cerueau;  car  lors 
les  humeurs  excédent  principalemct 
Quand  après  Jes  Vents  du  Nord,  les 
v  ents  du  Sud  foulent  :  'Vcn^s;  pouf 
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z^z  VHydre  â^Urhtfiq.  exterminée 
certain  comme  ils  font  tempeftueux  &: 
mal  fains^auffi  froids  &  humides.  De 
forte  que  les  corps  qui  font  humides 
deleur nature, &quife  nourrilTent  de 
viande  &:  d'air  humide,  font  beaucoup 
plus  fubieds  à  vntel  mal  j  c'eft  pour- 
quoylesicunes  enfans,&:  les  femmes 
en  font  plus  communément  atteints. 
AufeulDieu,Pere,Fils  &:  S.Efprit,foit 
honneur  &  gloire,  és  fiecles  àt^  fie- 
des.  Amen. 


Des  Sfgyus  d^Sfilepfie, 


nitisiti  oc- 
cultes trtrr- 
uefli.  de  nA 


C  H  A  P.      I  V. 

Oures  les  maladies  qui  con- 
fident en  la  plus  haute  par- 
tie du  corps ,  ne  caufent  pas 
feulemet  des  douleurs,  mais 
aufii  oftent  les  fens  Se  tout  mouuemet, 
&  endommagent  fort  l'entendement. 
Ce  qu'on  peut  apperceuoiren  l'f^'pi/c- 

KMitcslcs  maladies  de  mefme  racine. 
Or  d'autant  que  ces  maladies  font 
grandement  peruicieufes ,  6c  notais- 
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far l-HerculeChim/q.Li.  IV.  i!?^ 
ment  l  cpiU'^ifi:  ,  les  Anciens  l'atri- 
biioicnc  fi  certains  Dieux  ,  oiipluftoft 
Démons.  Car  les  aHiftans  quivoyoicc 
\  ces  patients  foudainement  tomber  & 
perdrt^  le  fcntiment,  ellimoient  ,  on 
qi.L  .^.  jlques  Dieux  eftoient  contre 
eux  irritez, ou  que  quelques  malins  ef- 
prits leur  caufoient  vne telle  miferc:  & 
pour  cet  effccb  ils  leur  faifoient  des 
vœuz ,  &:  leur  drefToient  des  tableaux 
où  leurfdics  vœuz  elloient  dépeints. 
Mais  en  noflre  temps  les  Chreftiens 
inftrui6ts  en  meilleure  Efcolle,  attri- 
buent i'Rpi/ t  rafic  à plulieurs  faincts,  fça- 
uoir,àraindIean  Baptifte  vne  efpece: 
l'autre  à  Corneille  le  Centenier  :  &: 
l'autre  à  fainct  Hubert.  Voire  &:  leur 
deuotion  a  efté  fi  grande ,  de  croire 
qu'il  falloir  aller  vifitcr  les  lieux  dédiez 
à  cesiaincts  en  demandant  raumofne. 
D'où  efl  venu  que  plufieursCaymants 
&  belifcrcs ,  ont  fuppofé  eftre  atteints 
de  celle  maladie  ;  le  faifant  em- 
manotter  ,  afin  ,  difenc-ils ,  de  ne  fe 
faire  dommage  pendant  le  paroxifmc: 
6':  pour  mieux  palier  leur  tromperie  fc 
font  quelque  playie  à  la  telle ,  s'emplif- 
iQvx  eu  couurcnt  tout  le.  vlia-re  de 
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Impaftiires 
dcrs  calleux 

j^aladcjç  de 
l^ufift  lean. 


heureux 
fuccez 


i84  £.'Hy^^;^f  .l-ior^/^j.  exterminée 
lang.afin  de  faire  croire  aux  ignares, 
quûsCç  font  fak  tel  mal  en  tombant- 
&  qa'attamts  de  compa/Tion  on  leur 
donne  plm  facilement.    D'autres  fe 
Jaiffent  choir  fciemment  parmy  les 
Eghles , lors quelepeuple  y  eft affem- 
bk  en  deuotion  :  &  là  ih  fe  tordeaiç 
eltrangemencefcument  de  la  bouche, 
happent  de latefte  contre  terre, iuf- 
ques  à  fe  bien  blcfiTerrlc  tout  pour  auer 
plus  de  fecUitc  efmouuoir  le  peuple  à 
leurdonner  de  l'argent.  Et  faut  noter 
qu  Ils  ne  font  iamais  cela  qu'ils  n'ayent 
d"  fauon  dans  la  bouche,  &  ce  pour 
ocux  raifons ,  I'toc  pour  caufer  be.iu- 
coupdefcume.lMutre  oour  ofter  au- 
cune;nent  le  featimét.  Duquelreriiede 
les  pnlonnicrs  h  qui  l'on  veut  dônerla 
queftion,  fe  fçauct  fort  bien  feruir,afin 
ce  n  endurer  tant  dcdouleur.  Or  pour 
renemr  à  nofoe  d.fcours,,l  fautfç.(uoir 
iiic  ces  maladies  ne  sôt  point  maladies 
ol.iintirs,  bien  que  nous  ne  voulons 
pas  nicrqueles  fainfts  n'ayent  reçue  le 

po.H.o,rdeDieu,(qmferendadmir.^, 
,„ç)  de  gucri^  de  plufieurs  ma- 
4a(s  nous  difons  quec'efl  pat 

''^•4-i>cauation  JesfubJhnces  qui  ron- 
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f 

Ihtuentnoftre  corps ,  Se  le  remède  fe 
trouueraux  caufes  naturelles.  Toute- 
fois ne  vouions  nous  pas  nier  que  les 
Démons  ennemis  capitaux  du  genre 
humain(par  la  permiiïion  de  Dieu  ;  ne  con^mc  it 
caulent  cnnous  des  maladies  en diuer-  Oiabk  peuc 
fes  manières  6^  façons.  Preinicremenc 
en  mouuant     agitant  les  caufesmtcr-  dtcscnious 
nés ,  qui  autrement  fuflent  demeurées 
aiToupics  ac  cachées  par  pluficurs  an- 
nées. Ainfi  en  i-efueillant  la  melancl^o- 
lie,ils  peuuent  exciter  &  caufer  des  dé- 
lires &:refu  cries  melaneholiques.  En 
liquéfiant  Se  fondant  la  pituite  du 
CerueauCqui  eft  le  fiegc  du  froid  &  du 
vifqiieux)  ils  font  des  Catarrhes, no- 
tamment fi  elle  tombe  dans  la  Poiftri- 
ne,& fur  les  Poulmonsrfi  dans  les  ven- 
tricules du  Cerueau,des  conuulfîons  ,  . 
Epileptiqucs  (ainfi  queParé  raconte  ' 
d  vn  leunc  Gentilhomme,  attaint  de 
conuulfions  Epileptiqucs ,  aux  figncs 
defquellesles  Medecinsayans  elîé  de- 
ceu2/e  feruirent  des  remèdes  ordinal^ 
res pour cefte maladie,  mais  tout  en 
vain  ,  car  à  la  fin  on  recogneut  que  c 
Itoit  vn  Dcmon,qui fe  mocqua  d  eux.; 
Qiî?  Il  dans  touîebfwbftancedH  Ger- 


i8<?  tHydre  Morhifiq.exteYmmcë 
ueau,  il  fait  des  apoplexies  ;  fi  dans  les 
anfraétuofitez  des  oreillesjlafurditéift 
dans  l'origine  des  nerfs  jla  paralifie  ;  àc. 
il  dans  les  nerfs  optiques ,  la  goûte  fe- 
reii  ic.  Cr  comme  Ton  fe  doit  niocquer 
de  fon  pouuouy  ayant  vrayc  confiance 
Èonaduis  enDicu,  auHifuis-ic  d'aduis,  voire &: 

ruKaftd  -  au  nom  de 

heur.  challer  &:  punir  ces  beliilrcs 

aftromeyri  ;  car  outre  le  pèche  qu'ils 
commettent  de  tenter  Dieu^ils  efpient 
le  iourVpius  facilement  par  ce  moyen, 
comment  ils  pourront  defroberenla 
nui^tjs'en  ellans  trouuez  plulieurs  pu  - 
nis  corporellement  pour  ccit  effed. 

Or  à  celle  fin  qu  on  puifTc  difcernei 
faqileriient  ceuxrc|ui  vray<2nient  fonc 
attaintsde  l*Epiîepfie,  de  ceux  quine 
le  fonc  pas  j  cornme  au  ffi  pour  pliis  a(- 
feurement  adniiniftrer  les  propres  rc 
medes,nous  donnerons  fes  propres-ft- 
gnes  dianoftiquesjcomme  s  enfuit. 

En  celle  maljidie  eeluy  qui  en  efl  a  •  - 
taint tombe  fu bit ement  fans  y  penfer., 
il  eft  priué  de  touSjfesfentimensj  les 
mains  endurent  dçs  eonuulfions parla 
Xrî'  ik""  ^o^^^'^^îon  des  nerfs  ;  les.iambes  non 
ftic^ixQ.     feulement  font  eftendues ,  mais  efpar- 


m 


par  rUercule  [himiq.UMl,  x^y 
fcs  deçà    delà.  Bref  en  ceftediftetion 
de  tout  le  corps, ou  conuiillion  vniuer- 
felle  (qui  îie  dure  ncantmoiûs  pas)  tou- 
tes les  Tunaions  animales,&:  lesfens, 
fonthrifezi  teilemccquerEpilcptique 
en  fon  accès  n'ented point ,  encor  que 
Ton  crie  bien  lorc  >  au/Ti  ne  voit-il  au - 
€uneipent,ny  n'a  aucune  mémoire  de 
ce  qui^'eft.pafTé.  Il  fe  fait  telle  refolu- 
tiô  &  imbecilité  dés  mufcles,que  quel- 
que fois  ils  rendent  IVrine  &l'cxcre- 
ment  par  le  ventre,  voire  la  femencc 
fans  le  fentir;  Dauantage ,  leur  col  fc 
courbe  en  forme  d*Arc,  ils  tordent  h- 
teflediuerfementj  car  quelquefois  el- 
le panche  fur  le  deuânt,tant  que  lemê- 
ton  touche  la  poitrine  i  autre  fois  la  t  c- 
fte  touche  le  dos ,  ainfi qu'il arriuei 
ceux  iefquels  on  tire  de  force  par  les 
cheueux;  quelque  fois  elle  panehe  fur- 
ies efpaules ,  tantoft  dVn  cofté  &  tan- 
tôt de  l'autre.  Lespauures  &:mifcra- 
bles  malades  eftans  en  ceft  eflat ,  ou- 
urent  la  bouche ,  .laquelle  ils  ont  fort 
feiche,.^ tirent  la  bngue  yn  pied  de 
long>eAfp^-te  qu'il  eft  dangereux  qu  ils 
ne/eUtlcçentc.ucoupêtdutout.  Sur 
quoy  i  a'dmonefte  ceux  qui  feront  prc- 
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Ain^onm        L'Hydre Morhifi^.extemm^e 
thaiitabic  *ens  dc  ne  cramdrepoint  d'enappro- 
dc  l'Au-  cher.atcenduquccemalfainfiqu'iLiD- 
pcrt  par  ce  que  deflus)  n  cil  fait  qu  e  par 
Jescaufes  natiftrelles  :  &:queles  hom- 
mes foient  moins  clpris  d'horreur,lors 
qu*ih  leur  verront  tordre  Ja  bouche, 
cfcumer ,  enfler  les  iouès ,  hurler  ,  & 
abboy  er  comme  chiens/iffler\&:  ietter 
de  grands  cris  ,  &  grincer  d^s  dents. 
Quils  necraignent,dis-ie,point ,  mais 
qu'ils  s'efforcent  charitablement  d  ap- 
paifer  leur  douleur,  Se  donner  quelque 
remède.  Car  les  a/nilans  par  trop  timi- 
AflTiftancc  ^cs ,  font  caufe  que  plufieurs  fe  tuent 
timiac,c]ucl  cruellcment,&:  fe  heurtét  latefre  con- 
maiappor-  tretcrre,contre  des  pierres ,  &  contre 
des  troncs  de  bois  :  Scie  plus  fouuent 
qu  ils  fe  coupent  &:tronçonnent  la  lan- 
gue en  deux.Lefquels  âccid^s  n'arri- 
ueront  guc  rarement ,  fi  par  le  ixioy  en 
des  affiftahs  il  y  eft  charitablemet  fub- 
nenu  :  cônie  de  mettre  promptement 
vn  cuilher  entre  les  dents,pour  empef- 
cher  qu'ils  ne  fe  côupent  la  langue  ;  les 
oftef  du  heu  oiVils  feront  tombez.s'il  y 
A  du  danger,&  fi  c^cft  en  lieu  fàle  5  leur 
tcniv la rejftc,brâs  &  iâmbcs  ;  cfâifttc 

qu'ils 


pafT Hercule Cfjimîij.LLW.  2S5; 
qu'ils  ne  Ce  mesfaccnu:  &:  après  leur  re- 
tour du  paroxifitic  les  confoler  en^^^"®' 
Dieu  ,  &  leur  adminiftrer  quelque 
chofe  côforratiue  ,notanîmet  du  Ccr- 
ueau,  comme  font  l'Or  Se  l' Argent  po- 
tables^comme aulTi  les  Effences  de  Sa- 
phir, d'Efineraude,  de  Mufc,  èc  de  Ca- 
nelle. 

Brct(pour  continuer  leurs  lignes)  Continua- 
les  dents  aucune  fois  par  la  violence 
de  la  conuulfion  s  entrechoquent  j  les 
yeux  fe  renuerfentilcspaupieres  n  ont 
pas  leur  mouueihct,  &  le  blanc  de  l'œil 
apparoit  vn  peu  ;  les  fourcils  s'ellcuent 
contre  le  front  comme  à  ceux  qui  font 
en  colerej  les  joiies  font  enflammées 
&  tremblotâtes }  ils  tordehc  les  lèvres, 
^  monflrent  les  dents  à  la  façon  de 
ceux  qui  rient  5  les  jugulaires  paroif- 
fcnt  extrêmement  enflées  5c  dilatées} 
ils  perdent  prefque  k  voix,que  s'il  leur 
en  rcHe quelque  peu  cen'eitque  pour 
gémir  leur  miferc,  &  fGufpiret  après 
leur  foulagement>  leur  rcfpiration  cil 
plufloft  vne  fufFocàtion  comme  s'ils 
ciloient  eftranglez.Ce  qùiarrîue(âinfi 
que  nous  auons  dit  cy^defliis  au  Ciia- 
pitredesCaufes  ^principalement  quad 

T 
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2-90  L'Hydre  Aforhijfic}, exterminée 
le  Cerueau  cft  chargé  de  groflcs  hu*. 
meurs ,  ôc  que  le  diaphragme  eft  op- 
prefle ,  les  conduits  des  efprits  clos  de 
bouchez  :  d'où  vient  que  1  efprit  ne 
peutpafler  ,  aller  &:  venir  çà  &  là  fans 
grande  peine  Se  douleur  :  lefquels  plus 
que  les  autres  me  femblent  foufFrir  vn 
tourment  indicible. 

Finalement  au  commencement  du 
paroxirme,lcs  mouuements  des  Artè- 
res font  véhéments, haftez  ôc^etits,  &: 
àla  fin  grands,  tardifs  ^languiffants. 
Quelquefois  ilsfe  reieuent;  côme  s'ils 
n'auoient  point  efté  malades  de  long 
temps.  Au  relie  quand  ils  commen- 
cent à  fe  bien  porter  ils  ont  tous  les 
membres  engourdis,  lateftepefante^ 
ils  font  tous  rompusjlanguiffants,  paf- 
les,  fans  courage  >  à  caufe  delà  laiïitu- 
de ,  de  triftes  à  caufe  de  la  honte  de  leur 
mal.  Que  fi  quelqu'vn  de  ces  beli- 
ftres  que  nous  auôs  cy-deflus  aleguez, 
cftoit  fi  bien  inftillé  qu'il  imitaft  les  fi- 
^'^'"'^ftrT  gi^csfufdits,pourlecognoifi:reil  faut 
rimpofture.  bkn  chauffer  Ja  plante  des  fes  picds,ou 
lapaulmedes  mains,  ou  quelque  autre 
partie  fenfible,ôcce  auec  vn  feu  chaud, 
ôc  pour  lors  affeurémenc  on  defcou- 


m- 


>i0 

fi' 

'M 


far  l'Hercule  ChimtqXi.W .  291 
urira  l'abus.   Quant  aux  fignes  que  ^/S"" 
c  cltpar  la  voye  de  quelque  Démon,  voyc  aVn 
les  fymptonies  en  font  plus  vio-  c>cmon. 
IcntSjleur  force  eftplus  robuftc,  il  faut 
dauantagc  de  gens  à  le  tenir  j  &  le  pa- 
roxifme  paffé  ilsfe  trouuentplus  tra- 
uaillez  de  beaucoup  que  les  autres: 
loind  que  ks  accès  nefuiuent  pas  le 
plein  de  la  Lune,  nyfon  renouuele- 
ment  comme  les  autres.  Toutefois  à 
caufe  que  le  diable  eft  grandement 
fubtil  à  nous  dcceuoir,  après  qu  on  au- 
ra vfé  des  remèdes  propres  à  ce  mal, 
«<:  qu'ils  n  auront  de  rien  ferui,  il  fau- 
dra auoir  recours  à  1  Eglife  ,  laquelle 
par  pouuoir  à  elle  donne  de  fon  Ef- 
poux,  pourra  bien  toft  defcouurir  la 
vérité  du  fait.  Au  feul  Dicu,Pcre»Fils, 
&  S.  Efprit,  foit  honneur  &  gloire ,  es 
iieeles  des  fiecles.  Amen. 


T 


If 
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1^1  LHydreMorl;ifiq.  exterminée 


Enqucltépt 
les  paroxil- 
mcs  Epiie- 


mentt. 


Pronofiic  del'Efile^pe. 

C  HA  P.  V. 

Es  paroxiCincs Epilcptiques, 
lont  beaucoup  plus  vehc- 
^  ments ,  la  Lune  commen^ani 

^u^vtr'  d'eitre  au  plein  ,  ou  à  eftre  nouuellc, 
pusvL  c-  quçn  autre  temps,  ou  bien  quand  elle 

poffedc  le  Cœur  ou  le  Cerueau  ;  car 
lors  les  humeurs  excedent;principale- 
ment  quand  après  le  Vent  de  Nord,les 
Vents  du  Sud  foufflcnci  Vents  pour 
certain  comme  ils  font  tempeflueux  Se 
fS'tt:  mal  rains,auffi  froids  &  humides.  Or 
celle  maladiCiainfi  que  le  veutHyppo- 
cratc,  prouict  de  caufe  6c  matière  froi- 
de &:  humide  :  ainfi  quïl  appert ,  parce 
qu'U  dit  qu'ils  font  guéris  par  la  muta  - 
tion des  temps ,  faifons ,  &:  des  lieux. 
C 6mc  quand  ils  font  menez  en  vne  ré- 
gion chaude  &  feiche  i  à  quoy  peut  ay- 
dcr  beaucoup  le  régime  de  viurc  pour 
faire  la  température  du  corps  plus 
chaude  &  feichc.  De  forte  que  les 
corps  qui  fgnt  humides  de  leur  nature. 
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partHercule Chimiq-LfAY,  25)3 
^  qui  fc  nourrifTcnt  4e  YWîi4e  &c  <i* Air 
humide,ront  beaucoiip  plu?  fubicÇls  à 
vatplmal ,  comme  appert  cjuc  Ijps  jeu- 
nes enfans  ôcles  femmes  Cf>  font  pkis 
conmiunément  attaints  ^ue  les  autres! 
Efquels  fi  enuironlevingt-cinquicfmc  ^^^If^'^F* 
an  que  la  chaleur  naturelle  s  augmen-  ccife, 
tCjlaquclle  caufevn  tempérament  plus 
feCjledicmalneceffe,mais  s'eftend  Se 
pafle  encore  outre  ledit  aage  ;  alfeuré- 
ment  il  les  accompagne  iufques  à  1^ 
mort.   Et  c'eft  ce  que  veut  dire  Hyp- 
poçrate  en  cçs  mots,  Ceux (jui font Bph  ^  a^^,.,. 
leptiques   auant  ptéberté  fe  j:b0f9g{:nt,^  ^jt^^.UHU 

poumnf  efire  ddimex^  ,  rnats  c^tti 
qui  font  tombe  en  ce  mal  âfresfuhertiy 
en  (4Age  de  vingt-cinq  ans  frefque  teus 
tnetéreni  4uec  leur  ma!,  C'eil  à  dire  que 
J'Epilepfie  ne  fe  guérit  point  ,  finonà 
ceux  qui  en  fpnt  attaints  deuant  raag,c 
de  quatorze  ans ,  pcuuent  guérir  dans 
l'aage  depi^berré,  quifinit  au  vingt- 
cinquiefme  an  :  laquelle  majadie  aux 
enfans  mafles  fc  guérit  en  ce  temps-là, 
p^rceq^e  leur  température  eft  deue- 
nue  en  tel  aage  plus  chaude  &:  fcichc 
Aufliclle  fe  guérit  aux  filles  lors  que 
leurs mcnftrucs  commencent  a  venir. 
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Z94  VWydi^e  Morhifiq,ext€f minet 
ou  bien    premier  part.    Le  fembla- 
t^yppoKfho       fe   trouuue  ailleurs  aux  mef- 
mes  Aphonlmes  :  ou  il  dit  qu  après  tel 
aagc  elle  eft  rendue  incurable, ^^4/?/  ac- 
Vigrdy l'tu.^  Cûié//i4mé, dit- il,  i \  ?2utef  'liY ati ec  les  ferfon - 
^tnnauh*"       Ncaritmoins  Pigray  cfcrit  quVnc 

niencer  aux  excremitcz  ,  &  cj^ue  Ton 
fent  monter  manifeftement ,  fe  peur, 
dif-ilgtierir  en  liant  le  membre  pour 
f arrefter ,  &:  cauterifer  félon  la  com- 
modité du  lieu.  Il  y  en  a  dit-il ,  qui  font) 
,         guéris  par  ce  remède.  Toutefois  peut- 
eftre  veuf -il  entendre  de  rEpilépfîe 
qui  arriueà  caufedcs  playesdb  la  Te- 
fte,en  laquelle  fe  faifant  vne  retra£l:ion 
dès  nerfs  vers  leur  principe  ,  ilfemble 
qu'elle  commence  aux  cxtrcmitez, 
parce  que  cela  tire.  Quant  à  la  ligature 
il  y  a  en  dore  de  l'apparence  que  celafe 
fafreainn,parcequ  elle  empefche  que 
la  retradion  nç  fe  fafTe  tôtalcmcnt,ain- 
fi  que  nous  voyons  aux  goûtes  cram- 
pe saufqu  elles  leur  prompte  guerifon 
cft  la  ligature,parce  qu'elle  empefche 
que  la  retradion  nefe  fait  totalement. 
AutrCinent  il  faut  aduoUer  le  ïhconti 
d'Hyppocrate  ,  fi  ce  n'ett  que  la  va- 


farFHercuhÇhirnicj.U.W.  19J 
pcurMercurielle  Vitriolée  Erugincu- 
fe  eftanc  exaltée ,  vint  à  couler  parmy 
les  nerfs,6c  faireleur  retraftiorx;  cequi 

àbeîfcucoupdevrayfemblable.  Il  faut 

noter  que  TEpileplie  dégénère  le  plus 

fouuent  en  Apoplexie,  comme  auflî 

fait  aucune  fois  l'încube. 
Or  cefte  maladie  Epilepficeftriper-  Mauaic  E- 

nicieufe ,  que  véritablement  ceux  qui  ^^^'l'^^^^^^^ 
en  font  affligez  ont  beaucoup  à  louf-  cicufc. 
frir  :  car  ils  fe  heurtent  fi  tcmpeflueu- 
fement  la  Xefte  contre  terre ,  ou  con- 
tre les  pierres,  que  plulieurs  s'eftans 
beaucoup  bleflez  font  eftimcz  cftre 
morts,  &:  quelquefois  comme  tels  on 
les  porte  enterrer  auant  qu'ils  foicnt  i-«.;««.^Le 
trcfpaflez.    Aquoy  on  doit  prendre  cHUe^rner. 
garde  de  plus  près,  car  il  s'en  efttrou-  »eiUeide  na 
ué  quelques  vnsauoir  rompu  la  biere  ^^^^  ^  '  * 
dans  laquelle  ils  eftoient  enfeuelis,lef- 
quels  ont  vefcu  long-temps  après. 
C'eft  pourquoy  on  ne  doit  enfermer 
fi  haftiirement  ,  dans  la  biere  ou  cer- 
cueil ,  ceux  qu  on  cuide  eftr c  morts.  Se 
qui  en  apparence  femblent  auoir  ren- 
du l  ame.Et  notamment  doit  on  obfer- 
ucr  cela  à  Tendroit  de  ceux  qui  font 
fufFoquez  par  Apoplexie  ou  Epilepfie> 

T  iiij 


±^6L  Hydre  Morhifiq,  exterminée 
ou  bien  par  fuffocatiô  de  matrice:  par- 
ce qu'en  telles  gens  Tanie  elt  quelque- 
fois comme  mufTee  &  cachée,  laquelle 
dcrcchcfremplitle  corps  d'cfprit  &:  de 
vie.  Surquoy  eft  à  noter  que  les  corps 


cio.tcincf-  jnorts  d'Apoplexie  ou  Epileprie,nc 

rcricscqrps   ,   .  ^  r     r      '  '''•^ 

mores  tj'E.  aoluent  eltre  enterrez  qu  après  trois 
piicpiiV.  iourspalTez.  Car  après  le  cours  com- 
plet de  foixantc  a<:  douze  heures ,  les 
huî^curs  s'arrcftent  celFent  de  fç 
mouuoirj  dautantquc  la  Lune  en  ccil: 
cfpace  de  temps^pallc  vn  (igne  du  Zo- 
diac, par  la  force  de  laquelle  le  cours 
des  humeurs  fait  au/li  fa  période  es 
corpsrC  eftpourquoy  Fracaf/a  iusaiVu 
gnelcioyrde  crifcà  Thumeurmclan- 
cholique ,  parce  qu^ellefait ,  dit-il,  fon 
cours  au  qUatrielme  iour  :  Mais  il  fc 
trompe ,  car  c'cft  TefFed  de  la  Lune  Se 

non  des  humeurs. Pour  cefteraifon  ^« 
Laurens  en  fon  traidé  des  Crifes ,  a  eu 
iuflc  occahon  de  rembarrer  fon  opi- 
nion comme  erronnee;  bien  que  luy 
n'aye  pas  mieux  touché  au  but  que 
i  autre  ,  ainfi  que  ic  fay  voir  en  mon 
dticoHYs  csCrilcs,  Or  il  cft  neceiTairc» 
^infiqueiaydit  cy-defTuSjde  nenfc- 


Melir  le^eorps  qu'après  trois  iours  paù 


4\t 


0 


par  ï  Hercule  ChimicjJJJV^  197 
fez,  pour  les  raifons  fuldites. 
Ccquifèmbleauoir  cfté  pratique  par  ^  ic-im; 
IcfusChriftlors  qu'il  rérui cita  le  Laza- 
re, qui  auoit  défia  demeuré  quatre 
iours  au  tombeau  i  le  permettant  ainfi, 
à  celle  fin  qu'aucun  n'ignorafl  qu  ilne 
fuft  mortjcarics  luifs  euiTent  peu  dire 
qu'il  dloit  feulement  furpris  de  quel- 
que défaillance  de  cœur,&:  non  vérita- 
blement mort,  &que  fa  refurreâiion 
n'eiloit  qu'vn  retour  de  celle  palnïoi- 
fon,&:  par  ce  moyen  prendrefubiet  de 
Je  calomnier.  Laquelle  obferuation il 
praùqu^  luy  mcfmes  en  fon  endroit, 
fors  qu'il  rachepta  .l'humaine  nature: 
car  bien  quil  cull  receu  vn  coup  mor- 
tel au  cofté,duquelil  fortit  fang  Se  eau, 
ce  neatmoins  il  voulut  demeurer  trois 
iours  entiers  au  monument ,  à  celle  fin 
qu'il  oftaftl'occafion  a  ccu^  qui  pour- 
roient  finiftremcnt  ac  peu  reuerem- 
mcHt  iuger  de  û  mort  &c  rcfurre6l:ion, 
&  tirer  en  calomnie  toutes  fes  ccuurç^ 
&miraclei:auquelErrcur,impicté ,  Se 
abrutifTemct  d6fens>les  luifs  ont  per- 
fifté  se  .pcrfiftent  encorcs  à  prefent, 
.Au  fcul  Dieu  trin<-^n  vmti,  foit  rendu 
tout  honeur  &:  gloire  és  ûecksdes iic- 
i^lcs.  Amen. 
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•5?  8  L*Hydre  morhtfiq.  exterminée 


Delà  c'ATxticn  (fSptlepfie* 
C  H  A  p.  VL 

0VS  les  Hippocratiques  v- 
furpcntenla  curation  del'E- 
pileplicl  vfagede  3.chores, 
fçauoir  deladiette,  Pharnia- 
çie,&:  Chirurgie.  Ladiette  conlilleau 
régime  de  fix  chofes  non  naturelles  ;  ^ 
Pharmacie  enpurgations  vniuerfelles, 
tant  par  le  bas  que  par  le  haut ,  comme 
auffi  aux  eorroborants  ;  la  Chirurgie 
en  applications  de  vetoufes ,  fcignees, 
?4r4jevh4  cautères  &  trépan.  Le  mefmc  etl:  ob-- 
i^nguM.i.c.^.  ferué  de  Paracelle,  en  fon  liurcdela 
longuevie,oiVil  donne  pour  fondemés 
dcuxraifons  curatiues;  la  premierc,la 
raironPhyfiquc,  &  la  féconde  la  Chi- 
rurgique.  Pour lapremiere,illadiuife 
en  diertc  &  Pharmacie,  nonpasquil 
çntende  par  ce  mot  dietce,  vnc  façon 
de  viuretrcs-aufterc,  mais  vn  régime 
de  viure  non  guiercs  efloigné  de  fa 
première  façon  dc  viurc:  eftantencc 
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f""' l'Hnculcmicj.  Li.  IV.  jpi 
poinac5former>iopric  en  fon  lieu, 
il  dit  que  la  diettt-  crepan.  L'autre  cli 

le  aux  maladies  lôgaucc  des  nai  coti- 
plepfie.au  contw-Ticaufllaucc  des 
^lon  gujercs  eilo.g.a.Argcnt.  Qui. 
%on  de  viure  luy,ns  paffion  «ftc 
Quanta  la  Pl«rmaue„e^p,,,,elfe  ne 
premicre  eft  le  Tartre'-  nicthodc 
ius  de  poule  :  oubienceuf  en  la  Cu- 
p<irts  eau  theriacale  campht'efl  en  la 
parts  cfprits  de  Tartre  bien  rc  car  il  la 
vneparc  efprit  de  vitriol  bien  des  au- 
PourJapurgation,  clic  eftpar  ftccr- 
&:  par  le  bas.  Cchiy-cy  par  le  Sera- 
vitriol, fleurs  d  antiînoinc,extraid  d'c- 
leborcnoir  (onpeutofter  par  les  pré- 
parations Chymiqucs  leur  faculté  vo- 
mitive ,  &c  leur  laifTer  la  purgatiue  par 
le  bas.)La  corroboratiue,c  eft  le  magi- 
fterc  de  coral  extrai£l:  aucc  Taccidité 
vitriolique  des  montagnes,qui  fe  trou- 
ue  en  abondance  au  gcnieure,  gayac, 
^^cchc^ne.Lateinture  des  rubis,  gra- 
nats,  eGneraudcs ,  l'aphyrs ,  &c  notam- 
ment de  la  lunc-.faitc  aiicc  la  fufdirc  ac- 
cidité  vitriolique.  Surquoy  cft  à  noter, 
comme  dit  Paracelfc,qu  ileftncceiTai 


3oi  VHydre  Aiorl?ifî(j.  exterminée 
bore  noir  cuit  auec  vne  pôrae&mâgcr 
lapommcjou  bien  auec  le  verre  d'An- 
timoine. Quant  aux  préparations  de 
purgationsparlebas  j  ils  les  font  auec 
iuleps,apofemes5clyfleres3  médecines  \ 
accômodees  à  la  chofeimaispreparees 
à  la  façon  comniunerla  déduction  def~ 
quelles  ie  delaiffe ,  à  caufede  briefue-  ' 
téj&:  parce  qu'elles  font  aflez  cognuës 
parmy  les  praticiens.  Par  ceque  dcf- 
îus.on  peut  iugcr  facilement  de  la  con- 
formité de  ces  deux  dodrines. 

Or  les  fpecifiques  remèdes  contre 
cefte  maladie  déplorable  ,  font  ceux  1 
quifuiuent.  L'extraid  de  la  racine  de 
Peoine  cueillie  au  mois  de  Mars ,  ou 
d*Auril  la  LunedecroifTant.   Le  fem- 
blablc  fait  fa  graine  ronde  &:  noiraltre, 
car  celle  qui  eft  cornue  &:  rouge  n'y  a 
pointdevertu.    Cefteplantcpar  vne 
force     propriété  fpecifique  ,  chiffe 
tout  à  fait  celle  maladici  &:  fi  elle  eft  at- 
tachée au  col  des  petits  enfans  qui  en 
font  tombez,ellc  fait  que  foudain  ils  fc  - 
rel eu ent (notamment  à  ceux  efquels  li  ; 
force  de  la  maladie  eft  moins  violente)  | 
car  elle  defchafle  celle  vapeur  Mercù-  1 
riellc  vitriolcc  qui  caufe  celle  maladie.  1 


par  l'Hercule  ChimiqJJW ,  505 
Que  fi  elle  eft  donnée  à  manger  à  ceux 
qui  font  defia  bien  auant  fur  Taage ,  ils 
la  confoniménc  encore  mieuxi  car  elle 
difllpe  cefte^apeur  venencule5&:  rend 
le  temperanienc  du  coips  plus  chaud 
&  fec,  Obferuanr  que  pour  la  femme, 
il  faut. prendre  la  femelle,  &:  pour  le 
malle  le  malle  ,  car  l'homme  comme 
homme ,  &c  la  fenmie  comme  femme, 
&:  tou»  deux  comme  diuerfes  crcam-  ^^'^-^f^^- 
res  foufFrenc  j  occalion  que  Dieu  a  x'^midon 
créé  deux  Médecines  î  combien  qu'il  "*  ^'^f^^^r, 
y  ait  des  remèdes  qui  fcruent&  à  1  vn  ^Jefml^art, 
Se  à  l  autrc ,  lefquels  font  dits  remèdes 
Hermaphrodids. 

Le  guy  de  Chefnc  cueilly  en  Lune 
decroilTante^entre  les  deux  Feftcs  No- 
lire  Dame,&:  mis  en  poudre  a  nicrueil- 
leufe  force  contre  le  mal  Caduc,  prins 
en  vin  pur.  Il  rcfifte  aux  affauts  mor» 
tiferes  de  maladies  du  Ccrueau ,  ncfc 
pouuants  mieux  guérir  qucparl  Vfage 
de  cet  ArbrifTeau  d'Or,ainri  qucl'apel- 
le  Virgile  :  duquel  les  Sages  des  Gau- 
IcsCque Cefar apelleDruidcs^faifoient  ^.^^.^^ 
vn  grand  cas  ,  iufqucslàdele  cueillir  ^«,«/#^. 
aucc  vne  cerpetc  d'Or  ,  Scie  donner 

comme  chofe  rare  &:  riche  ,  à  leurs  /.I^T/"* 


Jo  4  l'Hydre  M orhifiq.exfermfhee 
amispcxircftrcncauiourderan.  Faut 
noter  que  l'extraid  d  icçluy  produira 
plufïoltlcs  cffcàs  deiîrcz,  que  non  pas 

Me  ^^^^^  *  ^^^^ 

ricd  d'Elan.     ^-'ûngle  de  1  animal  Alce  ,  du  pied 
dextre  de  derrière  a  vne  grandi/Time 
propriété  pour  guérir  celle  maladie, 
(oit  ou  porté  au  col  proche  la  chair,  ou 
bien  en  faire  des  anneaux  3c  en  porter 
vn,oudGlalimeurebcueauecvin.  Ce 
quiarriue,  peut-eftre,  parvnetixs- 
grande  force  de  dcffcicher  Se  de  refou 
dre  qu  ellea.  L  effence'  delaSibouile 
mife  auec  huile  de  fucji^e^&adminiftrec 
y  efl  admirable.  LxSel  deCrane  hu~ 
main  y  eft  efmerueillable,  obferuant 
que  pour  la  femme  faut  que  le  Sel  foit 
tiré  du  Crâne  d'vne  femme  morte  de 
mort  violente  :  ^pourrhonlmefaut 
le  Crâne  d'vn  homme  mort  de  parcil- 
Icforte.  Il  fe  tire  au  commencement 
de  1  Automne  en  Lune  croilTante,  vne 
petite  pierre  du  vetrede  rArondcIle, 
dite  Celidointjlaquelle  a  vne  merucil- 
leufe  vertu  contre  rEpilcpfic ,  à  raifon 
qu  elle  defTeichc  &  confonune  gran- 
dement l'humeur  qui  caufe  ceftema- 
lidiee  UhuilefuccinddcCroliusy  efl 

admirable^ 


tàï 

m 

m- 
Ml 
m 

A. 


j' if  t Hercule Chmiq.Li.lV.  505 


i^amirable,  tant  cnl»Epilcpfie,qu'Apo-  ^''•^•''»''/- 
plcxicîVoire  &  en  telle  façon  que  pour  i^ÎT* 
fes  grandes  vertus  quelques  vns  l'ont 


appelle  Sacré.  L'huile  àc  Ugni  H erdcli] 
(  qiii  eft  le  bois  de  Noyer)de  Rulandw-  « 


I 

^1  y  eft  tres-bon  :  comme  auffi  fon  4qud 
heneMaa\\c  Cinabre  d'Antimoine,  qui 
WÊ  fe  collige  au  col  de  la  cornu  c  quant  on 
Wl   fait  le  Mercure  de  vie  (  duquel  nous 
parlons  en  noftre  traidé  de  Verolle) 
y  eft  très-certain,  mellé  egalles  parts 
aucc  leMagiftere  de  Perles^&Coraux, 
&:  Sel  de  Crâne  Jîumain  ou  fon  ex- 
trait, quand mefnierEpilcpfie  feroit 
inueceree,  faifantfuer  abondamment, 
mais  il  faut  que  les  purgations  necefTai- 
res  ayent  précède.  La  doze  eft  de  10. 
gr.  Ii6.  en  eau  de  fleurs  de  Tillct ,  ra- 
cine de  Peoine,  Cerifes  noires,Lauan- 
I   dcfleurs  du  Lys  des  valees ,  &c.  L'cf- 
prit  Antipileptique  de  H urtmanif 
paré  auec  vitriol  &:  Crocus  mctallo- 
1  runi.La  quint-efTence  defang  humain. 
I  L'efprit  de  vitriol  dans  lequel  on  aura 
[  fait  difToudre  les  Pcrles,&  les  Coraux, 
cftvn  vray  te  .iffeuré  remède  contre 
l'Epilepfie.  L'efprit  deSelcommuny 

i-  ~  eft  tres-propre.    L'extrait  de  Cranc 
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fo6  tHydre  MorUfiq.exteYmme 
humain  y  cft  trc$  certain.  Le  Ldudd- 
numà  ,irimaKu,^  donné aucc  rcfprit  de 
vitriol,  &  l'cflence  de  Camphre  ex- 
trai6t  auec  l  huile  d*amandes.  Le  Sel 
-des  Coraux  auec  eau  de  Canellc.  Les 
fleurs  de  Soulphre  preferuent  derEpi- 
lepfic.  Or  comme  celle  maladie,  te 
toutes  celles  qui  la  fuiuentjeft  faide  du 
Utrcure  Cremo/us  ,  qui  eft  lors  que  le 
Mercure  eftant  refoult  enliqucur,s'ef. 
leue  en  vapeur  &  bleffe  les  parties  ner- 
ueufes:c*eftpourquoyle  Mercure  ef- 
fencific  ou  adoucy"par  vne  tierce  fu- 
btimation  fans  adition  de  Mercure 
nouucau  la  peut  guérir ,  ou  bien  l'huile 
doux  de  Mercure. Lequel  3  fuiuant  Pa- 
racelfc  fe  prépare  ,  fi  Ion  difTout  le 
Mercure  par  lefprit  de  Sel,  le  circu- 
lant iufques  à  ce  qu'il  fe  faflc  fepara- 
tien  de  l'huile  de  Mercure  ,  qui  doit 
eftre  doux  nageant  fur  l'efpritde  Sel. 
On  le  peut  donner  auec  Teflcnce  de 
Sauge:  ItSznccàcSpadmmy  cft  très- 
certain ,  corne  aulfi  àla  Catâfepfe.  No- 
tez que  les  remèdes fufdits  fepeuuent 
donner  aufll  bien  aux  efpeces ,  qu  au 
gênerai  de  ce  mal.  La  préparation  de 
tous  Icfquclsfc  verra  en  mon  B9»qu€^ 


par tHerculeCkimiqXt.lV.  307 

cofee  Sfa^eriijue.  Toutefois  nous  en 
dcfcnuons  quelques  vus  cy-apres  aù 
Chapitre  fuiuant  de  la  préparation  des 
médicaments  Antipilcptiqucs.  Au  feul 
Dieu  Trinc  en  vnité,ft)it  honneur  & 
gloire,csfieclcs  des  fiecles.  Amen. 

OVATRIESME  FLECHE 

H  E  R  C  V  L  E  A  N 

or 

La  Préparation  Spigeriquc  de 
pluficurs  Médicaments 
Ahtipilcptiqués- 

^HAP.  VIL 

Pôur  guérir  parfaitement  Cêfilefjte. 

R  E     E  2  Vitriol  }b.  j.  Sti->  Hm'îeilcvi. 

bium  îb.  6.  pùiuerife2-lc$  "^^^^^^^^v 
cnfemble  fubtilemcnt ,  6c 
faites  huile,à  la  façô  qu  on 
fait  l'huile  deVitriol.Coo- 
fecliceluyfur  le  Crâne  dVn  homme, 

V  i) 


$oS  l  HjdreMorhifiq.exteminie 
auparauant  conçus ,  en  le  rc6kifiant ,  le 
gardez  à  IVfage.  La  dozc  cft  de  jfî* 
iufques  à  vne,  aaec  Syrop ,  ou  confcr- 
ue  de  Pcoine,  Marjolaine  U  Becoinc. 

ï  in  é4:ntipi!ep!ifuf* 

Prenez  raclure  de  Crâne  d'homme ,  fi 
pour  vn  homme,  ôc  de  femme ,  fipour 
rne  femme,  quifoit  bien  récent,  gij. 
guy  deChefne haché  menu  |  i  fleurs 
feiches  dcpcoine ,  petit  muguet ,  de 
rarbretillct,ana  pug.  iiij.  femencedc 
Pcoine  &  de  Chardon  bénit ,  ana  5  v/. 
Canelle  |  j.  noix  mufcadeg  fi.  le  tout 
foit  mis  dans  vn  vaiflcau  de  verre  capa- 
ble,àlongcol  ,  y  verfantdu  vin  blanc 
tres-meur  &:  bien  doux,  tant  qu'il  fur- 
nage  de  cinq  doigts:  bouchez  tres-bien 
le  col  du  vaifTeau  (afin  que  rien  ne  puif- 
fe  refpirer  )  que  mettrez  macérer  au 
bain  tiède  quatre  ou  cinq  iours  :  puis 
paffez  le  tout  par  la  manche  d*Hy« 
ppcrasjdeux  ou  trois  fois ,  Iç  dulcifiant 
auec  le  fucre.  Ce  remède  efueille  fou- 
à^xn,  ciu  parpxifme  le  patient  qui  en  fe- 
ra furpris,luy  en  faifaptavialler  vn  peui 
^  fcrt  jnftçfmc  à  la  précaution ,  kur  en 


parfHenulc  Chimiq.LLlV.  305) 
.  '  donnant  la  doze  d'vn  ou  deux  cuil- 
Jiers  de  bouche,  aux  nouu elles  Se  plei- 
nes Lunes,&  aux  deux  quartiers,  6c  ce 
par  plulicurs  matins, 

^int^effeme  de  Crâne  humain. 

Prenez  limeurc  de  Cranc  humain  hon 
inhumé,  afundez  alcool  de  vin  faluia- 
îiq,qu  il furpafTe de fiX doigts ,  digérez 
par  quinze  lours  ,  puis  dilUUez  par  la 
retorre,coobât  par  trois  fois.  Apres  fc- 
parez  l'Alcool  de  vin  lentement  ati 
bainsSc  l»efrcnce  de  Crâne  humain  de- 
meurera au  fonds, comme  du  coagulé, 
laquelle  garderez  au  befoin  pour  la  cu- 
re de  l'Epilepfie  ,  fi  d*icelle  vous  eir 
donnez  vn  grain,  au ec véhicule coîi- 
uenable. 

Vous  y  pourrez  adioufter  ,  fi  vous 
voulez ,  Magiftere  de  Perles  &:  Coral, 
ana  5 ).  Diamofçhi,  &: Diacaftorei ,  ana 
T^.^.wxzy  efprit  de  Vitriol  24.  goûtes 
huile  de  femence  de  peoine  20.  goû- 
tes,miel  Anacardin  |  )•  meilez  cnfem- 
ble, circulez  au  Pélican  en  MB.  pen- 
dant trois  ou  quatre  iours ,  ^  gairdez  à 
rvfagCjqufcft  de9j.       '  ' 

V  iij 
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Prenez  k  fecondjned  Vnc  femme  *v& 
porté  fpn  prénUer  fils.  &  iccllelairce 
en  gros  vm  noir  ,  ou  bien  en  bonne 
Eaa  de  vie,&  torréfiée,  |  «.Crâne  dVn 
hommedcçold ,  calciné  ^j.poudredes 
petits  deCorbcau.torrcfiez  au  mois  de 
Mars  3  y.  coagulé  de  lièvre  3  i.  rafure 
de  corne  dç  Cerfs  ij.  Caftor  36.  Am- 
bre blacj  ij.grains  &  racine  de  pcoinc. 
guy  de  Chefne.cueiUys  en  Lune^è- 
croifTante.ana 36. Ambre  gris  Mufc 

Corali.Periespre%Sa 
9  j-puluerifez  le  tout  erjfemble  trcs- 
iubtilcment  &  gardez  à  fvfage.Nprçz 
que  d  icellc  vous  pouvez  faire  extraiâ. 
ou  bien  elixir ,  ou  pluftoftdes  ingrc- 

diens  feparcment.puismeller  to  us  les 
extraits  enfemble. 

^ffci  de ftnghumain  AntifiUfti^He 

Prenez  fang  humain  chaud ,  tiré  d'vn 
/çunehommefaindelaage  de  vingt- 
cmq  ans,mectez-le  dans  vn  grand  raif- 
iMu  circulatoire  aueç  la  ciaquiefin 


s 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


pàr  CHciuUChimiq.  Li,  IV.  3» 
partie  d'clprit  de  vin  ,  faifanc  que  le 
vaiffcau  ne  foit  plein  que  la  tierce  pirt> 
couurcz  iceluy  de  fa  propre  couuertu- 
rc&lutezbien  en  force  que  rien  ne  rc- 
fpircî  puis  mettez  au  fient  de  Cheual 
à  putréfier ,  ou  au  bain ,  iufques  que  la 
matière  apparoiflc  efleuee  de  la  moitié 
ou  du  tiers,  qui  fera  en  zo.3Q,ou40. 
iours.Cela  fait  ollcz  fa  couuerture ,  fie 
fupofez  en  fon  lieu  rn  alembic  ou  ca- 
pitcau ,  puis  à  la  vapeur  du  bain  on  fe- 
parera  l'efprit  du  vin  qu'on  gardera  à 
part  :  cnaprcsle  phlcgmc  ou  humeur 
fcreufe  du  fang  montera. Et  la  fubftan- 
ce  oleagineufe  fie  le  Sel  d'iceluy  méf- 
iez enfemble  (  que  Paracelfe  nomme 
Magiftere)  demeureront  au  fonds  du 
vaiffeau.   Ce  dit  Magillcre  foit  dere- 
chef mis  en  putréfaction  auac  fa  cin- 
quiefme  partie  d'efprit  de  vin,  par  l'ef- 
pacedcdouzeiours,  acpuisleditefprit 
de  vin  foi^  retiré,  qu'on  gardera  à  parc^ 
après  luy  la  liqueur  oleagincufe  dè 
couleur  fiaue.  De  laquelle  on  donnç 
aux Epilcpiiques  ,lepoids  d'vnckru- 
pule>auec  eau  de  fleurs  de  Tillct,ou  de 
grand  Muguet ,  apre^  le  rcnouucUc- 
HKnt  delà  Luae>aprocliant  l'accez. 

V  iiij 


minée 


li  l'Hydre  Morbifiq.exter 

BU»  pour  tEpiUf(Ie. 

A.„p,iep..-puis mettez  dans  vne  corn?./  ' 
^«        feu  de  cenrlr»  4        '^^'^^ue ,  poiirà 
tout  le  nh  .       ''«""'nencen  d.ftiJler 

Dhfi'  P"'"/"^"  '  l'^rtoufant  de 

cendre!       f  redift.Ilera  aux 

adernferet""r"'"^^''"- 

l'enrurSc:!^^ 
fableenSen^,^^^^ 

iTÏÏ^^^-f ^^^^^^^^ 

aue  ie  rneaîlfe""  r  ^  f 

='PProprieraauilîler:c^;,rnrd:;:i7 
qi'elpural-eaudiflilleedc  W  r 
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'     parl'HercuteChimiq.Li.  IV.  115 
L  pries  fulphureux  commenceront  à  for- 
tir ,  Icfquels  fc  melleront  auecles  ya? 
peurs  de  l'eau  qui  fera  dans  le  matras, 
lefqueiles  fe  coagulans  dan;^  le  canal 
^  en  eau  Se  en  huile,dec,oulerpnt  enfem- 
bledans  le  receptoire: continuez  touf-r 
iours  le  feu, en  le  croiifant  iufques  à  ce 
quaucunc  chofc  ne  force  plus  de  la 
cornue.  Apresjes  vaiffeaux  refroidis,-! 
on  feparera  la  fubftance  olcagineufe 
del  cau  qui  eft  mclleeauec,  laquelle 
fubftance eftantrcmife  dedans  vn  pe- 
tit vaifleau,aucc  fîx  fois  autant  d'efprit 
de  vin  ,  fera  circulce  au  Bain  par  dix 
iours,  puis  au  mefme  Bain  Tefprit  fera 
retiré  par  diftillation,&  l'huile  monte- 
ra par  la  chaleur  de  cendrc,laquclle  fe- 
ra gardée  à  IVfage.  Cependant  il  faut 
b     calciner  la  Telle  de  mort,  de  laquelle 
■M-     on  retirera  le  Sel  auec  efprit  ou  eau  de 
pcoinejoudc  bctoine:  après  Thuile-ôc 
^      le  Sel  feront  ioinds  çnfemble,pour  en 
II'      faire  vn  médicament  admirable  con- 
tre l'Epilepfie.  La  doze  eft  de  trois  à 
!î      quatre  ou  cinq  grains  au  plus,aucc  eau 
ç      alcahfeedc  guy  dechefnc,  depeoinc, 
;v      ou  fleurs  de  tillet.  ;La  mefme  prepara- 
I.      cion  on  pçut  donner  au  pied  de  Vau-» 
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il 4  ^'^f^ydre  Morhifirj.txîerminee 
tbur,poirr  le  mcfmc  çjffea ,  corne  auffi 
au  €wnc  humain. 

Hféilccf AmhrehUnc^êdmirAblc 

Pr.Ambrcfb.j.broy<^z-le,&:lcfaites 
digérer  dans  tb.j.de  vin  blanc ,  tempe- 
rc  auec  Icau  de  betofne ,  puis  y  adiou- 
itcz  vne poignée  de  Sel  décrépite,  & 
dimllez  parla  cornucau  fablcgardant 
les  dcgrcz  du  feu.  Puis  on  le  redifiera 
(1  ayant  premi«rcnient  lauc  auec  eau 
commune)peu  àpeu  au  Bain  maricpar 
le  moyen  d^reaurofcou  de  Marjolai- 
ne. LadozecftdVnegouteoudeuxà 
ieunaucc  véhicule  conuenable,  com- 
me elU  eau  de  bctoine,  de  tillet ,  de  la- 
uandcde  ceriresnoîres,&:c.lestablet. 
tes  du  fuccre  faites  auec  ladite  huilc> 
fontlemcfmecffca.  On  peut  (ftindre 
d  iccluy,pendânt  le  paroxifmc ,  la  nu- 
que du  patient,  comme  au/Ti  les  nari- 
nes: ou  bien  faire  vn  parfum  de  Cara- 
bé  blanc ,  &  le  I  eur  faire  entrer  par  les 
narines.   Ceft  huile  eft  encore  bpn  i 
plufieurs autres  maladies,  ainfi qu'il fe 
Yçrra  en  mon  Bouqutt  chimique. 
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^irl'HercîiieÇhimi(i.  Li  I  V.  515 


m 


Pr.poudredefamal  rouge,?),  pou- 
^^rç  defanul  cicrin  |j. poudre  d«  Hfiacis 
Gaknga,poiure  noir  &c  lorvg ,  faois  d  a- 
ioès,cynamonic  ana  5  .iij .  faites  extmç 
siuccefpricdevin.  Apres ^  pr. myrrhe 
rouge  3 .  j.  Mumie  <l'Egypte,§  j  tire? 
leur  excrai6t  auçç  eau  de  chicorée. 
Mêliez  ces  tentures  enfcmble  lç5 
filtrez  foigneurement:adiouftçz  y  §  ij. 
defoulphrc  narçotic  de  vitriol.  Circu- 
lez le  tout  dans  vnvaifleau  clos  ,  au 
BainMarie  par  quinze  iours.  Apres  re- 
tirez les  menftruès  par  difiillation,iuf- 
ques  que  la  matière  demeure  à  confia 
ftecc  demiel.Adiouftez  à  iccUe  extrait 
dcfafran,  i^^.  magiftere  de  perles  &: 
çoraux  reduifez  le  tout  cnmaffe, 
laquelle  poifera  engiron  |  YÎij.  &  vous 
aurez  vn  anodin  tres-exccUent ,  qui 
furpalTe  toutautrc.^r.de  celle  compo- 
lition  §  ij.^e  Vray  builedcGâphre  l  (Ç. 
imflez  lcs  cnlemble,  &:vous  aurez  le 
vcay  laudanum  des  Epileptiques .  le- 
quel guérit  parfaitçmen;  celte  mala- 
die. 
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Jitf  l'Hydre  Morb,fi^,cxtnminèe 

Amipileptique  dt  Paracelfe. 
f..,u„^'-  '^""olRomain.ou  d'Hongrie  fb  xy 

rte'fc  '^''i'•^•'^^^"P='^l"e- 
!?^onI^^'"'P'•'*'"'*^%"«'^'ft«J• 
alcool  de  vm  correa.  eau  de  mcl.fTe  & 

de valemneana fc.(?.  colcotar fcj.  re- 
tournez difliUer  par  la  recorte.  Pr.  d'i- 
celleJ,queurlbj.colcothar  rcce't  ft.  ij. 
diftillcz  par  la  cornue  par  tout  vn  iour 

&vnenuia,&fortiralcphlegmc,  ef- 
pnt .  &  huile  :  puis  feparez  pir  le  Baix» 
Manelephlegme,  par  les  cendres  S 
J.queur.&  l'huUe  par  larene  à  fort  feu. 
i-ephlegme  cft  pour  les  enfans,La  do- 
"  de  .,;.auant  le  paroxifmc.  La  liqueur 
cft  pour  les  plusGrands.en  doze  de  9;. 
&l  hu.lcpour  les  vieux  de  40.  ans  :  la 
cllvA'-  '^"'■«i^  goûtes,  auec  eau  de 
Çhelido,neou  de  marjolaine. 

E'iu  d'H  irondelle  Amifiltfti^ue. 

Pr.  Sept  ou  huia  petits  d'Hirondet- 
Jc>lors  quils  commencent  à  veftir  Iç 
duuet ,  mettez  icclles  envaifleau  de 
ïÇrrc  v,trç,&iccluy  bien  bouché.mct- 
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part  Hercule  Chimiq.Li.  IV.  517 
tez  «u  rcuerbere.iufquesque  Je  tout 
(dit  réduit  en  cendre.  Prenez  de  ces 
cendres  |  li/.  cendres  de  Crâne  hu- 
main, |ij.  poudre  de  wcine  de  guy 
de  Chefne,de racine  d'AngeJiqueTde 
Zcdoaircana  5 i.  (i.  femence  de  Peoi- 
%ç ,  graine  de  Genieure  concaffec. 
a«a  3  vj  .  Caftor  I  j.  fuc  de  racine  8i 
fuedle  de  Pepme    vinaigre  fcymtic, 
,ana ft. j  eau d  Hyfope,dc fleur  dt Til- 
^ct.des  Lys  des  vallees.Saugc,  &  RoA- 

^nn.;y,afe.j.Macere2t<,St.cdaettI 
cmble  dinsvnvaiffcau  bien  bouchci 

|ar  quelques  iours  auMB.  Apres  faïc* 
liftilleraux  cendres,  à  feu  médiocre, 
iiifqucs.a  ficcite,  oftez  pfemptemen^ 
-cfte  hqueur  crainte  qy-çUc  «efertte  le 
.eu  Apres  faites  cakiper les  faces  à 
on  feu  ,  .ufqucs  qu'elles  foient  bien 

.  anches:quo_y  foitmettez  les enpou- 
« ,  K  tcellc  dans  vne  manche  dW» 
|0cras,8cpar  deffus  yerfe,  la  liqueur 

S'ftJlee;  laquelle  eftant  toute  paffed. 
^n.ctrezderechefparderu,4fe^^ 

||n  yftntpar  plufieurj  iours- 
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ji8  L'Hydre  Morhijiq.  exterminé 


ToHdredeX^renomlUs^ffîcifqHe 

contre  CEftk^Jie^ 

Prenez  au  mois  de  May, de  luin,  ou  de  j 
luiilet  quarante  Grciioùilles  vcrdcs; 
fendei  leur  le  ventire  &  eh  tîreî  le 
foye^quemettrez  fiir  des  fUeilles  de 
chou, crainte  qu'ils  ne  touchent  la  ter-^ 
rc*  Mettez  icelles  dam  Vn  pot  neuf 
non  vitré,&  iccluy  à  îefnte  chaleur,iuf- 

3UCS  \  tant  que  les  foyes  fe  fepiirent 
es  fuciiles ,  qu'ils  fepuifTcnt  facile- 
ment puluerifer*  Séparez  icellepou-^ 
drecn  ^.parts  efgalcs ,  lefqu elles  vous 
garderez  au  befoin.  De  laquelle  vous 
exhiberez  Vniepart  (  la  Luné  eftant  en 
fon  exaltation  auec  le  fighe  deCancer) 
aucc  de  bon  viii ,  au  matin  \  jeun ,  ne 
mangeant  après  de  2.  heures.  Lcmef- 
mc en  faites  te foir  auec  la  fcèànde  part 
deux  heures  après  le  fouperV  Conti- 
nuant ainfi  toufiours  du  refte.  Que  fi 
le  patient  eftât  couché  vict  à  fuer  afTez 
copicufement  /e-eft  vnbon  fignede 
la  vertu  de  la  médecine.  Il  cAneceffai- 
rc  quc  pendant  ce  temps  il  cuite  le 
courroux  vehcni?t,&  la  triftcffe^com- 


^ar  l'Hercule  Cl)imî f  it'  IV. 
mcauffi  rvfagc  immodéré  du  vin.  Si  le 
premier  an  on  n'cftoit  gUery»  qu'on 
Idcontinuc  le  fécond  au  mois  de  luin  en*- 
uiron  le  Sollhce,&:  on  aura  Tcffcd  dc- 
iiré. 

£4f4  Anttpt  'efUcjHc  &  ÂHtifêj>Uttqu€^ 

Prenez  racine  récente  d'Angcliquc> 
de  enuia,&:  zedoairc,  ana  J  j  .rafurc  de 
buys  3  vj.  peoine  cueillie  la  Luae  de- 
croifTant ,  elUnt  au  fîgnc  du  Lyon ,  fi 
faire  fe  peut  jguy  de  chefne  récent,  ana 
5  ij.  diclame  blanc  §j.  femencc  de 
Chardô  benit,de  ralettc,dcpourpic,& 
d«  peoinejana  %  .noix  mufcadeimacis 
ana5  iij.fieurs  derambuc>de£auged*iç- 
ftcchas,6idelys  des  Yalecs,ana  p^  ij*» 
puluerifez  ce  qui  doit  eftrc  pulucrife» 
&c  concafiez  ce  qui  le  doit  eftre  r.puis 
l^r  macetez  par  quatre  iours,au  feu  de  B.^ 
en  eau  de  rue ,  de  cerifes  noires  >  fleurs 
dctillet,de  genefte  &:Hypericpn ,  anjt. 
tb.  ij  .Apres  exprimez  bien  fort;auec  1* 
î»^^  preffe,&  en  celle  exprefliô  adipuftcz 
ji*^  diamofchijdiamarg.frig.diacorallij,  a- 
'ff^^  na^  fi.rafuredecornede  Cerf,|  j.cô- 
W'     fcÔion  de  Hyacintc ,  6c d*Alkcrme$> 


';\T,v 
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Jtô  eUyâreMorhifiq.  exterminée 
TJieriaque  vieille,  anap.  Camphre 
3  j.  digérez  le  tout  par  deux  iours  au  B 
&apre4  diftilkzparles  cendres.  Cefté 
eau  imprégnée  du  Sel  de  la  tcftc  de 
mort  calcmee  au  blanc ,  &  en  laquelle 
on  aura  adioufté  de  l'efprit  de  vitriol 
ou  de  fa  teinture.ou  pluftoft  defon  Eli- 
xir;  celle  eau,dis-je,  fait  des  merueil- 
les  ert  la  curatiôn  de  l'Ep.lcpfic  ,  fi  i 

chaqÉWÎquadredelaLuncvous  en  ex- 
hibez Viie  once. 


Remède  tres-admirabk  &fici!e 
pûttrr EfiUfJJt, 

jpie,HyrondelIc* 
•Bâîi^'ealtor,  coagulé  deLieure  fe 
to€<;«  depeoiné,palme  de  Ghrift,fpec. 
diaiiibr*uïia  jj,  huile  de  cinamome 
goùt.  ij.  maciî  gr.iiij.  cubebe  ex.  viij 
guy  de  ehefne ,  fiente  de  Paon  anas  « 
confcru«.de  buglolTe  J  j.g.  kjchofes 
qu  11  faut  fiAicrifer  foient  puluenfees 

&àucbniielfcilliticfaitespilules,aprcs 
I  vrag*  defqucMc*  tout  à  l'heurele  pa- 
tient boira  eau  dcpctits pions,|  ;. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
5079/A 


'fart Hercule  Chimq.Li.iy.  j^t 


Eau  de  Pie  Antifilef  tique. 

Pt.douzc  petits  agaiTons ,  oftcz  les 
plumes  &  les  inteftins,  puis  en  petites 
pièces  mettez  les  en  vn  vaifleau  de  ter- 
re vitré.  Adiouftez  racine  de peoinc, 
zedoaire,  guy  de  chefne ,  ana  \  ij.  fleur 
de  tillet,lys  des  vallées ,  hyflbpe  >  ana 
pug.ij.faites  tremper  ficbouillir  en  oxi- 
mel,anthofat,&:  eau  de  melifTc ,  ana  . 
iiij.  iufques  à  confomption  dé  moitié; 
le  vaifTeau  eftant  bien  boUchc^puis  ex- 
primez, adiouftat  à  l'exprc/Tion  grainv 
degenieùrc  ,  femence  de  pcoincana 
§  f"^. girofles,  noix mufcade,  fafranca- 
helle,eubebes,  anaj  iîj.  Caflôr,  5  ij. 
fleurs  de  betoine,ftœchas  Arabie,  pri- 
mulauerisjfiçurs  purpurces  d  anagal- 
]is,anapug.ij  .  concufez  &  digérez  par 
quatre  iours,  puis  diftilkz  au  Bain  va- 
poreux, iufques  à  ficcité.   La  doze  eft 
dVn  Guiliicr  de  bouche. 


T>rdg€e  AtitiftUf  tique. 

Pr.  effcncc  de  Coral,  de  perles, 
«ua  ^  iiij.  delà  vray  ongle  d'Alce  de 
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,S^Z  L  Hydre  Morbifiq.  exterminée 
..Licorne  ana  5  f5.  Sel  de  crâne  humain, 
5  i(5. poudre  desfleurs  du  lys  dcsvalees, 
de  calendula,îdllet,&:anthos,ana  9 
fcmence  de  peoine,ruc  guy  de  chcfne 
ana  5  ij  Ipierre  du  vray  bezoard.ambre 
"gris^ana  9  j.  cinamome  ,  cardamome, 
boi^ d alocs;tina  3]. camphre  afi.fucrc 
anthofactafit  qu*il  en  faudra,  pr  demy 
^;llier  de  cefte  dragée  refpacc  dVil 
inois(apres  rvniuerfeirepurgâtidn)  Se 
aiimefme  temps  5  j.  de  l'eau antipile^ 
ptique  cy  déflus  dercrite,&:  fuer  là  dcf- 
ftisrau  demeurant  vferdVne  raifonna- 
ble  façon  de  viure. 

njîcrnutatom  AnupUeftiquc. 

Prenez  racine  d'Iris  >  fleurs  de  marjo  - 
Mhefeichejiyfope/emence  de  pcoi- 
ne,  giroffle,- poiure,ana  9  j.  elebofc 
blanc  9(5.  mufc  gr.  iiij /faites  poudre 
du  toutjde  laquelle  foufflerez  dans  les 
narines. 

Ou  bien  prenez  Ammoniac  5  pi- 
rcthre  fubtilement  puluerifé  5  ij.  ma- 
lexez  auec  le  flic  de  racine  d'Iris,faites 
lïiaflfe  félon  rart.  Delaquelle  en  met- 
trez vn  peu  au  bout  dVnc  petite  fpatu- 


farïHeYctiUChimiq.UlY,  51^ 
ife  &  îe  chauiFez  au  feu  j  lequel  niedicà- 
Mcnt  mettrez  dans  les  narines  touc 
chaudement, &:  Vous  Ven  ez  vne  gran- 
de &:  copieufe  qu-antitc  d'eaux  fortir. 

Ou  bien,  Eleborc  noir 5  j.  maftich, 
î^  fi.  niellez  enfemble  &:le  liez  en  vn 
Knge  dellié,  hiettez-le  à  macérer  en 
I  €ati'depeoine:Iceluy  kproehé  du  nez 
'  &:rodôrer  fait  efternuer  fans  violence. 

Ou  bien  racine  d'Iris  ,  Cyclamen, 
âiiar^  j.  Caftor  9  j.  Elebore  blanc  thi- 
ftïiaiïie  t  fem .  de  nielle, aiia  9ij .  faites 
vn  îiccud.  comme  defïlis  ,  &:  vous  en 
feruez. 

Pour  faire  vornir,ie  Sel  de  vitriol  cft 
admirable  donné  auec  le  Syrop  fcylli- 
rir,ana9j. 

,^iHt'ej]t}nc  u  cLcoore  Antifilcptique, 

Prenez  la  racine  du  vray  Elebore  noir^_ 
ay^m^fes  fleurs  purpurees  cueillies  au 
Hipis  de  Septembre,  le  Soleil  eftant  au 
Ç^ii-è-  de  Libra  ,  ou  bien  au  mois  de 
Marsjle  .Soleil  eftant  en  Ariés.  Con- 
calTez  &  en  cmpliiTez  à  moitié  vn 
alembic.Faitesdiftiller  àla  vapeur  du. 
bam,tant  qu'il  n'en  forte  rien  plus.Pre- 

Xi/ 


t 

Thymiame 

cor  ce  ^ii'on 
nous appor- 
te dos  Indes, 
qui  retire  à 
la  féconde 
ffcorccdu 
Sycomore, 
oui  rêd  vne 
iortfoucfuc 
odeur  quâd 
on  le  briîfle, 
&cA  fore 
fingulier 
auxconAri- 
crions  ou 
icfcr  remets 
matrice. 
Voy  Diofc. 
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Ji  4  /  Hydre  M orhifiq.exterminêe 
nez  les  facccs  broyez  les  ,  &  icellcs 
mettrez  en  vn  matras  à  long  col,&par 
de/Tus  fa  propre  eau  qu  en  auez  tirée, 
qu'elle  furmonce  de  trois  doigts  :  met- 
tez en  digeftion  au  bain,  refpacc  de  fix 
ou  8 .  iours,  iufques  à  tant  que  l'eau  foit 
teintée  en  couleur  rougeaitrej  verfez 
cefte  eau  par  inclination,laqueIlc  vous 
mettrez  en  digeftion  au  bain  chaud.  El 
en  celle  féconde  codhion  eequielldc 
crudfe  meurira  &:  corrigera ,  iufques  à 
tant  que  verrez  les  fœces  impures  fc 
rendre  au  fonds  en  forme  d'ipoftafe, 
oudefcdimcnt.  Celle  eau  ainfi  bien 
digeUe, cuite  &  defpuree ,  fera  mife  en 
vn  petit  alembic  ,  &r  diflillee  ,  Se  au 
fonds  refiera  la  matière  en  confiftencc 
deSyrop,qUiellla  vraye  quint-elTen- 
cc  &:  Baume  d'Elebore.    Admirable  ; 

pourl'Epilepfieî&  pourpIufieurs  au- 
tres maladies. 

Que  fi  voulez  faire  vomir ,  le  Sel  de 
vitriol  fufdit  y  ell  admirable.  On  peut 
auffife  feruir  du  fafFran  des  Métaux, 
fait  aucc ledit  Sel. 
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tHef  C»i>le  Qnmiq.  Li.  I V.  5 2.5 

M  a  fit  ère  de  f  reparer  le  Sel^  ou  vomitûire  de 
vitriol ,  dit  Mann  a  v  omit  or  i  a 
y  vitrioli. 

Prenez  vitriol  d'Hongrie,  qui  loit de  Façon  4e 
couleur  de  pierre  d  azur,  faites  le  cal-  c^Jcmerlç 
I  ciner  en  vn  creufet  aflez  capable,  a 
I  grand  feu  de  rpiie  ,  iufques  à  ce  qu  il 
vienne  en  poudre  de  couleur  violette, 
oupurpuré  obfcur,alors  il  eft  bien-cal- 
ciné.  Qije  S'il  nauoic  point  celle  cou- 
leqr  fufdite  après  eftre  calciné,  mais 
eft  feulement  rouge  comme  du  bol 
Armene,penfant  en  tirer  du  Sel  beau 
^  blanc ,  vous  n'en  tirerez  que  du  vi-  î?onr 
triol  de  mefme  couleur  ,  forme ,  &: 
gouft  qu'il  a  efté  auparauant.  SiaulTi  il 
èft  trop  calciné  iiifques  à  çflre  noir, 
fpongie«x&  léger ,  &par  trop  dénué 
de  fon  efprii^acide.il  rendra  peu  deS  cl, 
&:  qui  ne  purge  nuUemêt,  ou  bien  peu , 
Ces  chofes  fùfdices  eftant  bien  deuc- 
ment  obferuees  en  la  calcination  du 
vitriol ,  vous  en  extrairczle  Sel  en  çe- 
fl:e  façon. 

Prenez  vn. grand  vafe  de  verre,  au- 
quel vous  mçctrez  bonne  quantité 

X  iii 
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ànsdd^yl        commune diftillee,  &  puis  iettec  si 
trioJ.       peu  à  peu  le  vitriol calcmé  dedans ,  re-  - 
muant  touliours  auec  vnç  fpatule  de: 
bois,afin  qu'il  ne  5  arefte  au  fonds,  iuf-  ! 
ques à  ccquereaurlaquclle  vient  au/li  i 
chaude  que  lors  qu'elle  eït  lettee  fur  de  ' 
la  chaux  viue )  dêuiennc  froide ,  car  il 
s  attacheroit  autrement  au  verre ,  &  fe 
roniproit.   Cela  fait  vous  le  lailTerez 
amfi  vingt -(](iiatre  heures ,  après  vous 
pafTerez  l'eau  au  trauers  d'vn  papier 
gns  en  yne  efcuelk  de  verre ,  &:  ferez 
èxaler  l'eau  lentement  fur  les  Cendres; 
&  vous  trouucrez  au  fond  le  Sel  du  vi- 
triol tout  fec&cde  couleur  tirant  (ux 
l'incarnan ,  laquelle  il  vient  à  perdre 
eftantpuluerifé,&:deuient  blanc. 
5c7dc  t  P^^'ge  l^eftomach  des  fuper- 

mol        iluitez  &  humeurs  corrompues  adhé- 
rantes en  iceluy,  fans  aucun  danger. 
On  le  donne  à  l'Epilepfie  &  autres 
fymptomes du Ccrueau  :  à lefquinan- 
ce  ,  pleurefie  ,  &  contre  les  fieures 
pcftilentielles  :  contre  l'ipothimie 
caufee  par  repletion  d'humeurs  cor- 
rompus &  fermêtation bilicufeen  lo- 
nfice  de  leftomach  :  contre  les  versj 
iuffi  au  poifon  où  les  vomitoires  doi- 


}i>6  LHyd 


^ar  t Hercule  Chimiq*  Lù IV.  5 i 7 
^\  uent  eftre  adminiftrez.  Il  defopille  la 
•Râtelle  Foyc&c  les  Reins ,  oettoy e  les 
organes  vrinaires  :  eft  llngulier  contre 
les  catharres  ôc  dcflu6trons  du  Ccr- 
ueau  dans  la  poi6trine  ,.enfemble  desi 
Poiilmons.  Bref  IVCag-Ç  de  Tel  fait 
4es  merueilles, 

^  La  doze  eft  de  10.  grains  iufques  à 
5 g. par  fois,  quieftladoze  ordinaire, 
pour  les  perfonnes  vn  peu  robuftesion 
ledonneauec  vin  ou  bouillon ,  ou  au- 
tre véhicule  côuenable  aux  maladies^ 
(^ontre  lef^^uellçs  on  s'en  veut  feruir . 


Sadoze. 


E/pùt  âe  i^triûl de  Paracelfi. 

Prenez  vitriol  crud,puluerifé, faites  le 
infufer  auec  efprit  de  vin,  puis  diftille:^ 
les  efprits  humides  rcafundant  fur  la 
tefte  de  mort  puluerifec,  puis  derechef 
diftiller;  répétant  t^nt  de  fois  que  les 
efprits  fecs  montent  auec  les  humides. 
Cela  fait  adiouftez  y  la  tierce  partie  de 
r efprit  de  Tartre  corrigé  ,  vue  cin- 
quiefmepart  de  l»cfprit  de  l'Eau  The- 
riacale  camphrée  j  vfcz  en  auant  l'aç- 
cezjou  quelquefois  le ioLir,  tant  pour 
Epilepfie  que  pour  fes  efpeces. 

X  liij^ 
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3iS  L'Hydre  morbifiq,  exterminée 

Têadre  A ntifilef  tiqueté*  tres-cmAtne, 

Prenez  Sels  de  Crâne,  &  os  humains, 
ana  5  (5.  Sel  d  os  de  lézards  grands  &: 
verds  5  j.  Sel  de  guy  de  Chefne  &:  de 
peoinc,  cueillis  en  Lune  decroifTant, 
ana  5  iiB.  Sel  de  vitriol  d'ongle  d'Alcis, 
de  pied  de  Vautour ,  &:  d^ongle  d' Af- 
ne,ana5f5.  Sel  de  Coral,de  corne  de 
Cerf&dcLicorne,anâ9j.  Sel  de  fu- 
cre  liiij.  ou  fucre  bien  blanc  &  crifta- 
lin.Puluerifez&:  mcflez  enfemble:  de 
laquelle  prendrez  5(5.  auec  j^j^d'cau 
alcalifee  de  fleurs  de  Tilletou  de  Ivs 
des  valees. 

Au  feul  Dieu  Trine  en  vnité  foit 
honneur  &  gloire  Amen. 


Tin  du  qnâtriefme  Hure  trai^f^nt 
de  l'Epileffîe. 


CINQVIESME, 

Traitant  de  la  Définition  ,  Caufes, 
DifFerences, Signes,  Pronoftic ,  &c 
entière  curation  4u  Cancer , 
çinquiefme  Tefte 
de  l'Hydre.  « 

le  toHt félon  l'ancienne     moderne  Médecine. 

ParDAViD  DE  Planis  CÀMPY,did 
TE  D  E  L  p  H  EjÇhiruigicn  du  Roy. 


pe  U  définition  SJfentielle  du  Cancer  ,  tant 
l(ypp«cratiijue,  que  Paracelfique. 

Chap.  L 

Anc^reJ}  vhc  tumeur  dure  Juf- 
^         que^fonde^affre^ine/gâle ^immo'  non  vkcrc, 

■  cnntc^&  doukuTtnfe  \  engendrée  ftcs. 
d'hamcur  weUnchofique ,  ay/tr/tenfa  cir- 
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5?o  L  Hydre  Âi'crÈ^ifiq.  exterminée 

conférence  des  veines  nôtres^  efifaes.rem- 

fltes  defang  meUncholujue de  couleur  li- 

iitde,e arecs çi  é  li,e»  ferme  des  pieds  de 

fcifon  mmu^nomml  Ctncre,  d'afiecJdif. 
ferme,  ^  ' 

^oi'^'f'lefînidonque  tous  les  Ga- 
lemftes  donnent  au  Cancer  non  vlcc- 

"V*ï"e^'ileftvJceréiJsledefimfrent 
^        o'f  fvl'r^         '-'S-""'"  vkeré  r/heluy  duquel  la 
ftlonI«     *"'""*^P^<>'".f-i''t  s'vlcere,rcnd  horrible 
«.efmcs.    f«tide  &pumt ,  au  fonds  duquel  %  a  tu- 
^  "fP'rdute  &  fch.rrcnfe  auec  cauite^  ;  fes 

•i  le'msfo»t  grerf-s  rcnHcrfcer^cufesM- 

hrcu  es  &  incfgale.^,  iccernp^^né de  grande 
ehdeffr  ûyunaion .  de  couleur  dWcremffe 

"'ttjl-emourdu.,ucli/yadesyeinesp!ei- 
lesdefittg  meUnchoUque. 

Venons  mamrenant  à  fa  définition 
du  Cancer ,  felonks  ParaceHîftcs ,  qui 
.    «eraencefte  façon.  ^ 

<  r  Cancer      ,  ^^"^^^^  ^If  '^^^  ^fofieni  €  dllYe ,  «14  W 

i  -bu  Para^     dodoHreufe\  cngenâree  tant  aux  hom^ 
mes     mxfernrnes  di4.Seiconi,fif  contemi 
en  lit  rétention  des.  hemorrhoides  &  men-^ 
âmcs'.  lequel  Sel  e^,  doukle  ,lvn  arfinkal, 
cri  autre  amianieux 

^^ylccrè,  les  Paracclfiftes  le 
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jfdY  tHeYCuleClnmiq,Li,V.  351- 

^ejflre  yhorrthieà  voir,  de  couleur  Ituide^ 
des  bords  durs, eau f  édu  Sel  realgarin 
ér/èmcal^excttéùarlUrcheedtfitHcî-iurdts 

corps. 

Voila  Icà  définitions  des  Canccrs/e- 
lon  les  Galeniibes  &:  ParaceUiftes: 
voyons  maintenant  s'il  y  a  en  icelles 
de  la  conuenanceSc  analogie,  afin  par 
ce  moyen  de  plus  en  plus  eftançonncr 
lesjdcnts  deParaceireJefciuels  les  peu 
affectionnez  en  cefte  (ciencconttai - 
chc  par  tous  moyens  d'en  ofter  la  mé- 
moire à  la  poikricé  y  mais  en  vain ,  car 
véritablement  quand  Tes  efcnts  Te- 
roient  totalement  Supprimez  de  la  me- 
moire  des  homes ,  ceux  d'Hyppocratc 
(  defquels  il  s'eft  rendu  quafi  comme 
commentateur,  ainfi  que  ic  fais  voir 
en  plufieurs  lieux  de  mes  ceuures)s'en 
rendans  comme  garants ,  les  feroient 
rcuiure,malgré  tous  les  efforts  de  l'en- 
uie.  Car  verioiblcment  iceux  eftans 
pris  en  leur  v^y  biais ,  ne  font  autre 
chofe  que  Paracelfe  :  Les  deux  défini- 
tions fus  alléguées  appuycnt&:  mon- 
fh-em  la  venté  de  mon  dire,  la  confor- 
îjnité  dcfquelles  expliquant ,  en  iuitte 
-'^  Chapitre, feront  voir  que  les  Pa- 


n.ftsque„p^olesfe4„,ent/ 
Quanral  e/Tence  des  dpPn.v; 

auecler.  &  en  couleur 

[oncfichees  aux';SeÎ;/ ;Ser 

a.y,r„-  que  ia  colère  noi,-<. 

«a  ^.ff  ,.  ditGuidon  o^m^r.  comme 

"««•vau-e&e/ltcllemenc  mangnc. 
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farbHercuîeChimiq,  Lu  V.  33  J 
quildk,  que  fi  çlle  cft  efpanduc  par 
tout  le  corps  fait  la  ladrerie,  &:  atta- 
chée feulement  à  vnc  partie  ne  fait  que 
le  Cancer  ;  bien  que  Tagauk  foit  de  Té^auiteh 
contraire  opinion,  fçauoir  qu'ail  s'en-  f^  chir. 
gendre  de  la  lie  du  fang,&  de  la  melan- 
cholie  naturelle.  Toutefois  tous  les  It'or/? 
autheurs tiennent  que  cefl:d»vne  bile  cai>4ity.7^ 
&  humeur  coleric  bouillant  ,  lequel  ^Tft  7 
defreicheteliemêtlefangqull  le  rend 
cras,limoneux  mclancholiquc,  le- 
quel caufe  des  obftrudions ,  tant  au 
Foye,à  la  Rate^  qu'autres  parties  du 
corps.  D'où  s  cnfuiuent  rétention  des 
hemorrhoides ,  flux  mcnftrucl,  fueurs 
Se  expulfion  des  autres  excremens:  La 
vapeur  non  cxalce,  defquels  caufe  à  la 
partie  où  elle  s'attache  celle  maladie 
funcufc,&y  efttcllemêt  attaché  aucc 
fes  racines ,  qu'il  s  y  defFcnd  contre  les 
violens  remcdes,enmefprifant  les  pe- 
tits. Toutefois  d'autant  quon  co- 
gnoifl  leur  qualité  (car  rvnef]:fcc,&: 
l'autre  humide)on  pourra  venir  à  leur 
curation  :  mais  il  faut  que  ce  foit  vn 
Chirurgien  tres-expcrt.  ^^rdcdH  t. 

Etc'eft  ce  que  veut  dire  Paracelfc, '^^ïf^^;./' 
quand  il  dit  que  les  Cancers  faits  du 
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334  L'Hydre  Morhifiq,  exterminée 
gtdnhcVtr.  j.çj^igaj-      Cuiurc  ,  de  l'Argent ,  du 
Plomb,ou  du  Fer,  requièrent  que  l' ar- 
<^^-  «•      tiftc  foit  fort  dilijgét  .Et  ce  d'autant  plus 
^îurl que  c'cft  VH  Sel  rcalgarin ,  qui  eft  le  pi- 
re de  tous  ,  lequel  eft  mellé  parmy  le 
rondement  fan(T:  eftant  à  noter  que  le  menftruelj^ 
^uc'"^^'"  en  participe  plus  que  ThemorrhoïdaU 
qui  eft  la  caufe  que  pourvn  homme  qui 
^^''rhm'  ^'^^  trouue  àctainai  ilya^cent  fem- 
gtn^r.  m,  ^^^^^  ^  p^^^^^ç      jcla  régurgitation  du 
fang  mcnftruel  tres-y eneneux ,  que  la 
nature  tafche  d  expulfcr  par  les  vei- 
Uemhh.6.  nes,te  Sel  s'engendre  en  plus  grande 
quantité  (  entendant  qu  il  en  fbit  cm- 
pefché  par  qpilations  )  lequel  fang 
cherchant  ifluè     ne  la  trouuant  fç  fi- 
xe 6c  attache  fermement  au  lieu  au- 
quel il  s  arrefte  \  Se  fuiuant  la  nature  du 
SclMercurial,il  cômfnenceà  ronger 
Se  vlcerer  le  lieu  qu  il  occupe  ,  qu'eft 
communément  au  bout  des  extremi-- 
tez  des  veines  des  mammelles ,  par  oiï 
eft  porté  Iclaia  àicelles ,  &c  à  ccllQsdu 
féfactife  *n  ventre  &c  matrice.  Aquoy  aydc  beau^ 
^h4t.iiMu  coup larchee qui difpofe tous  les  arti- 
"^^n'fy  ficesvulcaniques  au  dedans  de  l'hom- 
''^Mr.  mej&qurfait  8c  parfait  çoute  chofé^ 
tr^uM,  lareduit  en  fa  dernière,  niaticre.  Or 


parl*HerculeChimi(}.rj.Y.  33^ 
îccluy  excitant  le  realgar  de  quelque 
qualité  qu  ilfoit,  ôc  Ce  par  repurgation 
<içsSels,reparant  &:  chaffant  leurs  ex- 
crenvensloingd  cux>  les  fait  enuôUer 
parla  cheminée  du  Viilcan,où  ne  trou- 
uant  point  d'ouuerture  pour  fortir>il 
4fcit  des  tumeurs,  accompagnées  quel- 
quefois des  petites  ampouUcs  ôc  de- 
mangeaifohs  i  faifant  fon  arreft,&:  pla- 
tant  fon  centre  en  ce  lieu  :  auquel  le 
realgar  adheirant  commence  à  vlcercr 
ks  parties ,  aies  brullerô:  tourmenter 
par  douleurs  ,  &  à  manger  en  large 
en  profond  ,  félon  la  propriété  de  fon 
cflTcnce . 

Or  il  faut  noter  que  Paracelfb  affi^  Rtfoiutioi^ 
gnt  toutes  les  caufes  des  Vlccres  aiîx 
Sels,  les  diuerfîfiant  felott  ladiucrfitc 
dHccux.  Et  comme  le  Cancer  eflvnc 
vkere  le  plus  pernicieux  de  tous,  Pa^ 
racèlfe  a  eu  recours  (  pour  en  bien  rc- 
cognoiftre  la  caufe)au  Sel  le  plus  mali* 
cieux  de  tous ,  alTauoir  à  Tarfenic ,  or- 
pigment  >ou  realgar.  Et  eneélancs'ef- 
loigne-ilpas  des  Galeniftes,  qui  difcnt 
iceluy  eftre  fait  dVne  melâcholie  bruf- 
lecjc'eft  à  dire,reduite  en  nature  deSel 
différents  néant  moins  félon  la  diuerfi- 
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33^  VHydfe Morhifiq,  exterminas 
té  des  matières  defquelles  ils  font  pro- 
duitSjOU  félon  la  diuerfité  des  moyen* 
par  lefquels  elle  fe  brufle,qui  font  qua- 
GhïUy.z.  tre  felonGuid.  chez  lequel  on  les  pour- 
cha.s.  raycoir,Orlamelancholie  eilant  froi- 
de S^feiche,  engendrée  de  la  portion 
plus  grofliere  du  chyle,  eft  augmentée 
de  beaucoup  par  la  rétention  des  men- 
Itrucs  ôc  hemorrhoides  qui  font  de  fa 
nature,  lefquellcs  participent  déplus 
grande  ou  moindre  vcnenofitc ,  félon 
la  qualité  des  alimens.  C'eft  pourquoy 
Varacfi.aux  Patacclfe  dit,  que  ce  realgat  n'eu  pas 
fubft^cieilemenf  en  l'homme  ,  ains 
qu'il  s'y  engendre  :  car  l'homme  viuat 
des. fruids  de  là  terre  ^  lefquels  font 
nourris  delà  graiffed'iceile,  6c des  va- 
peurs dés  minéraux  qui  font  refTerrez 
&:  coagulez ,  le  mal  &:  le  bien  entre  en 
fon  corps  j  &  nepouuant  feparerny 
chalTer  ce  qui  eil  de  mauuais ,  à  caufe 
de  l'infirmité  defes  puiffanccsjle  mau- 
iiaiç  demeure  dedas  le  corps  quelque- 
fois plus  long  temps,  aiitre  fois  moins^ 
&  s'il  y  demeure  fans  en  eftre  chaffé,  il 
caufe  la  mort  bien  fouuêtjou  du  moins 
les  maladies  dont  il  eft  queftion.  Qyc 
il  l'on  vouloit  obie^ter  qu  en  fes  ali- 

mens 


Obicdion. 
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farïVieYculeChimtq.Li.V,  557 
tïiens  n  y  a  point  de  Sels ,  Hippocrate  ^'^5'°"^^" 
taicpourmoy,quandildit,  que Cûrpôra  devét.mtd, 
pm»iâ  onfltutuntureicamaro^tnfifftâoy & 
falfû^  tous  corps  font  côpofez  d'amer, 
infîpidcj&faléiprenantpour  l'amer  le 
foulphre^ôc  leMer cure  pour  1  infîpide. 
&:c.  Or  fi  tous  corps  participent  de  ces 
trois  fubilanccsf  corne  il  n  en  faut  nul- 
lement douter  >  puis  que  ce  grand  ora- 
cle de  la  Médecine  l'a  dit)c[ui  niera  que 
les  alimens  defquels  rhomme  fe  nour- 
rit n  en  participent,  foit  ou  folidcsou 
iiquides?ce  qu'eftant  concedcCcomme 
on  ne  le  peut  nier  )  ie  concluray  qu'in- 
dubitablement les  fubftaces  de  l'hom- 
me ayant  attiré  ce  qui  fera  neccfTairc 
pour  leur  nourriture  j  chacune  de  la 
îubftanceauec  laquelle  elle  aura  plus 
;dc  conuenancc,  reftera  l'excrément, 
lequel  ne  pouuateftre  reiettéfera  des 
maladies  félon  fà  Condition.  Condufio». 
D'où  àppert  que  ce  que  les  Galeniiles 
appellctMelancholie  bruflee,n'eft  au- 
tre chofequerexccemét  tartareuxou 
Sàléj  lequel  retenu  &  fe  diffoluant  fiic 
fluxion  où  abfcés ,  &:  en  fuite  folution 
de  continuité  en  quelque  façon  que  ce 
foit,d  où  vient  la  généralité  de  toutes 
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538  l'Hydre  MorUfiq.  exterminée 
les  fortes  des  maladies  qui  rompent  la 
peau  jfçauoir  toutes  cfpeces  d'apofte- 
mes,dVlceres,  doux ,  antracs ,  peftes, 
pleurelies/gangrenes  >  mortifications, 
rognes, lepres,grateUes,teigne,  loups, 
noJi  me  tan  gère,  cancer, polipe,molle, 
tcntigine.fcrpigine,poulains ,  dartres, 
cliarboi.-,.  .ouelleSjhemorrhoïdcs, 
fchirresjôcc       ceft  excrément  rete- 
nu vict  aufli  la.  ncure  qua  ri  c .  Or  il  faut 
-noter  que  faifant  le  cancer  ileftdc  i, 
j>     /  /  A  fortesjl'vn  arfenical ,  ôc  l'autre  amian- 
^(>vjîcm.ca.i.  teuxou  alumîneux.   C  eu  pourquoy 
les  Galeiiiftes  difent ,  qu'il  y  a  vn  Can- 
cer fec, 6c  l'autre  humide  ;  quelVn  cil 
plus  malicieux  &:  de  difficile  traidc-^ 
ment  que  1  autre.    Ce  qu'a  bien  fcnriH 


Paracelfe  quand  il  dit,  que  de  ces  tu- 
meurs les  vues  obcylTent  mieux  aux 


laT/efa  remèdes  que  les  autres  :  car  celles  qui 


!  \.-.-ie  la  X. 

Itft.  du  i. 

frxuâtchir.  font  faïtcs  par  le  realgardu  Mercure, 

dc  rOr,5cderEft;iin,font  plus  faciles  .i^ 
guerirque  celles  qui  font  faites  de  ce-^ 
luy  du  Cuiure>derArgent,du  Plomb, 
&:duFer,ainliquenousations  dit  cy- 
deflus. Faifant  allufion,  en  ce  difant,du 
grand  au  petit  monde,  où  il  monftr< 
que  tout  ce  qui  cil  au  grand  feretrow* 
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parti-îercule  Chimiq.  Li.  V.  I3  y 
lie  au  petit:  tpuchât  par  itiefme  moyen 
tout  dVn  coup  quel  doit  eftre  le  genre 
des  remèdes  propres  pour  leur  guéri- 
fon.  Au  feul  Trine  en  vnité,  Dieu, Pè- 
re, Fils,&:  faindl  Efprit,  foit  rendu  tout 
honneur  &:  i^loire  es  ficclcs  des  fie- 
cl c«;  Amen. 


Des  Caujes  dçs  ^ancns, 

C  H  A  P.    I  L 

E  s  Caufes  des  Cancers  font 
trois, primitiue,antecedeme, 
&:côjoin6te.Orles  vnespeu- 
ucnt  efmouuoir  les  autres,ainfi  que  dit 
Guidon,rçauoir les  primitiuespcuuent  ^'*\^  **'^*^^ 
clmouuoir  Se  exciter  les  anteccden-  chap.e. 
tes ,  Se  de  cellcs-cy  foiit  faites  les  con- 
joindes  :  vn  exemple  tiré  de  Guidon  g»'^^»^'"* 
rendra  cecy  familier.  Vn  vlccre  ou 
playc  mal rraiftec ou  irritée  auec  me  - 
dicamens  acres  ,  peut  degenercî 
Cancer  :  d*aUtant  que  pour  leur  aci  i  - 
monie  ils  efmeuucnt  &:  atircnt  les 
mauuaifcs  humeurs  melancholiqucs 
brûliez  de  tout  le  corps  &  des  mem- 

Y 
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i4<\tHydre  Morhifiq.exteYminêe 
bres  voifins  en  la  partie  afFedcc,  où  ils 
pourriffcnt  &:  s'efchaufFent  de  telle  fa- 
çon,qu'aquerans  vne  venenofité  Indi- 
cible ,  ili>  caufent  en  icelic  ceftc  perni- 
cieufe  maladie. Et  c  eil:  ce  queveut  dire 
VdTAt.Auch.  Paracdle  quand  il  dit ,  que  par  les  re- 
li.i.çrfrt.  X.  njç.j]es  indeu  cmcnc  appliquez,  on  irri- 

ÎT  de /i$  ÇYé^iifi  i  i  1 

ch/r.  te  tellement  les  playcs^ou  par  trop  les 
EtaH7.(hit.  gratter,  qu  elles  en  deuiennent  chan- 
dui.^tfJal  creufcs  malignes  :  caries  caufes  des 
Cancers  Se  vlccres  malignes  êc  ron- 
geâtes ,  qui  ertoict  cachées  au  profond 
du  corps  humain  ,  font  attirées  par  la- 
crimonie  des  medicamcs  à  laplaye:Ce 
qui  adulent  aufll,dit-il,  quand  la  Caufc 
des  Cancers  s'eftant  arreftee  en  vne 
partie  pour  y  produire  fes  effeds  ,icelle 
ccpendâtviét  à  eftre  blelTee  oud'eftoc, 
ou  de  taille,  alors  elle  fe  manifefte  Se  fe 
ioind  auec  la  playe ,  laquelle  ellerend 
très -grande  à  caufc  de  fa  malignité  ;  Se 
faut  quitter  l'indication  ordinaire  cu- 
ratiue  de  la  playe,afin  de  prendre  cel- 
le des  Cancers, 
caufcj  pri-  Or  pour  difcourir  de  ces  Caufes  par 
mitiucsibnt  bon  ordre  Se  méthode,  nous  vferons 
de  fubdiuifions.  Et  partant  nous  difons 
que  les  Caufes  primitiucs  des  Cancers 
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font 


lu 


ercu. 

acre:  La  première , 


de  l'influe  ce 


des  Allres  :  La  féconde ,  d  vn  coup  ou 
contulion,  Se  play e  :  La  troiliefme ,  de 
rindeu£application  des  Medicamens;: 
La  quacriefmCjdVne  façon  de  viure  ir- 
regulierc:  Aquoyl'on  peut  adioufter 
vne  cin  quiefme ,  fçauoir ,  le  pays  &c  ré- 
gion. 

Quant  à  l'influence,  clleeftou  Mi-  La  i. 
çrocofmique  ou  Macrocofmique  ,  ôc 
quelquefois  toutes  deux  ioindes  en- 
femble;  qui  eftlorsquelacoftellatioa 
des  deux  plus  hautes  Planettesfcioi-  VAutheuy 
gnctauec  leurs  correfpôdâtes  au  corps  ^"  l[^J^^* 
humain.Pour  voir  comme  cela  fe  fait,  ch4j>.^, 
qu'on  life  en  mon  traidé  deVerolle  de 
on  fera  fatisfait.  Touchant  à  la  fecon-  *• 
de,  qui  eft  dVn  coup  ,  contufion  ou 
playe,  celaacfté  expliqué  cy-delTus, 
ioind  que  fi  l'influence  fe  rencontre 
pour  lors  difpofee,  elle  facilite  beau- 
coup la  generatio  d'iceluy  :  car  fi  les  in- 
fluences celcftes  (  lefquelles  nous  ne 
pouuons  bonnement  éuiter,pour  élire  p^^^^  ^^^^^ 
au  milieu  d'elles)  agiffent  mefme  fur  6.dtU  ftt- 
ceux  qui  font  en  fantc ,  &:  leur  caufent  7'"'*  f^'j** 
des  maladies, a  plus  tortc  railon  a  ceux 
qui  y  ont  quelque  difpofition  :  c*cft 

Y  iij 
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rrs.  ru        L'Hydre  M othtfiq.cxteYminie 
carM-v.a.  pourquoy  Hippocrate  veucqueleMc 
rot.  &  de  decin  cognoiffe  le  leuer  &:  le  coucher 
^crr,^cjcr  dcs  A(ivcSyScc,  Quaiit  à l'indeuc appli- 
cation des medi cames ,  nous  en  auons 
touché  tout  demefmes  cy  deillis  :  ccil 
pourquoy  à  caufe  de  briefucté  nous 
palfcrons  àl'vfage  immodéré  des  via- 
dcs  difpofees  à  la  génération  decefte 
maladie,  ainfi  que  nous  auons  ditcy 
de/Tus  au  chap.premier:Tellesibnrles 
chairs  de  bœufs  ralees,dcpourceau,dc 
chèvre, de  lièvre,  oyfeaux  qui  viuent 
es  marclls , légumes,  choui',  poireaux, 
aulx ,  oignons ,  mouitarde ,  Se  fcnibla- 
blcsquicfchauffent  &brullct  lefang, 
comme  pafticcries,  &:  toute  forte  d'cf- 
picerics.  Se  viandes  de  haut  gouft.  Or 
ils^engendre  dicelles  vnf4ngcras,  li^ 
moneux,&:  melancholique,  c'ell  à  dire 
Tartareux  ,  qui  caufe  des  obilrudtions 
rat  au  foyc,;i  la  rate ,  qu'autres  partiesj 
d'où  s'enfuit  la  rétention  du  flux  men- 
ihuel,hemorrhoïdal ,  5c  autres  excrc- 
juens  Tartareux.  Quant  aux  pays  Se  ré- 
gions, c'cft  le  Midy  &Scptetrion,lVn 
pour  ellre  trop  chaud  ,  Vautre  trop 
froid,qui  font  les  deux  chofes  qui  peu- 
vent plu  ilolè  aydcr  à  ccfte  maladicpar 
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pir  tHerctflt  Chimtq,  Li.  V.  343 
cequeccluy-làefchautFcpartrop  Thu- 
iiienr  Sarurniquc,  voirela  cinenle  ;  &: 
■eftiiy-cy  la  congelé  ,  6c  fait  par  ce 
moyen  obih  utticr  .  oyez  plus  am- 
plement de  couc  u.v  y  cy  cieuant  en 
monliuredeLeprc. 
L  antécédente  eft  criple,fcauoir  l  hu-  L'autcccdc- 

,-1     1-         11'  ^    teeit  triple. 

meur  melacholicjuc  bruilce,  ou  excre- 
mentTartareux  retenu. Secondement 
d'vne  grande  trilkire,  ire  6c  courroux, 
comme  auflî  dVne  forte  apprehen- 
fion  6c  perturbation  d^efprit.  Latroi- 
licfmceftruccedanec.  Lapremierefe  t  , , 
fait  lors  que  les  humeurs  melancholi- 
ques,queParacelfeappellcTartareux,  G.Uctun.o. 
s'efchaiifFans  6c  putrchans  peu  a  peu';^^,^^ 
aux  parties, à  faute  d'cxalation,caufent  1. 
vnc  eÛcuation  comme  vne  febuc. 6c 
acquierrcnt  vne  malice,6c  vencnorité, 
que  Paracelfe  appelle  rcalgarine,  la- 
quelle gafte  6c  corrom.pt  la  fubflance 
6c  température  des  membres,  cauiant 
douleur, chaleur ,  pundion ,  6c  mordi- 
cation.  La  féconde ,  il  eft  certain  que  la  La  i. 
t  rifteffe  6c  les  chofes  qui  la  fuiu  ent ,  fus 
ajleguees ,  font  6c  engendrent  vn  fang 
Saturniquc  6c  fœculent.adufte  6c  bruf- 
lé  par  vncchaleùr  immodérée:  lequel 

Y  iiij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201 2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
5079/A 


.  Mofbtficj,  exterminée 

-^.fanj„t.  Citant  repare  par  rArcheeCamfi  qucdit 
def^  Paracelfe  )  vient  à  manifefter  Iç  real- 
^r.chf.     g^j.    Impartie  où  il  eft  pouiTc.   Or  il 
viedVne  comparaifon  tres-conuena- 
ble  à  ce  lubied ,  Içauoir  ,  que  1  Or, 
ie  Chymiis,  ô^leRealgar,  font  cpus 
trois  enfemble  dans  vnc  nierme  minie 
rclefquelsparraaiondufeu  font  fe- 
parez  vi/iblementà  part  iVn  de  l'au- 
tre. Le  mefme  en  fait  (  dit-il  )  l' Archee 
ou  Vulcan  ennoftre  corps  :  mais  com- 
me les  puiflinces  font  débiles,  elles  ne 
le  peuuent  pas  expulfer  tout  à  f^it  par 
fcs  emonaoirqs  ordinaires,c  eft pour- 
quoy  il  demeu re  au  corps ,  &: fait  celle 
pernicicufen>àladie  appellee  Cancer. 
^    Latroiuefme  fefait  quand  les  Schyr- 
res  par  pourriture  ou  putrefadion 
dégénèrent  en  C^nctïs.Namfnh  tk  r,^ 
CuUjr.x.   ^'^"""^fl^^oftimfartUs  efttr.'tnfirHi,  Car 
^.^.t  Aj.  félon  tous  les  Galeniftes  les  Schyrres 
detart.tf.t  ^^^^^^^^^àt  mehncliolie , ainfi que Ics 
1.      Cancers ,  que  Paracelfe  appelle  Tar- 
tre, vray  eft  que  l'vn  fe  fait  par  coagu- 
lation     ^îuiurciirement,&  l'autre  au 
contraiic  :  auHÎ  les  Cancers  ne  fucce- 
denr  pas  au  Schyrre  quapres  leur 
puîrefadion.  DauantageJenonvlcc- 


partHerculeChimicj.Li.V.  34J 
ré  peut  eftre  caufe  de  i'vlceré ,  &  IVl- 
ccrc  du  non  vlcerc ,  ainfique  dit  Gui-  ^^'^^j  'a^^ 
don  :  celuy-cy  par  la  repercution  que  u»ck 
lindcue  adminidracion  des  mcdica- 
mcns  fcrajlerquclscauferonr  tumeur 
en  autre  partie  :  ccluy-làpar  la  qualité 
^■li     corrofiue  &:mordicante,  ou  du  rcal- 
gar  qui  le  fait,  ou  des  niedicamens  ,  ou 
bien  enfincifant.  C  eftpourquoy  Pa- 
racelfe  deffend  de  les  irriter  par  niedi- 
camens corrofifs ,  parce ,  dit-il ,  qu'e- 
Jtans  irritez  ils  dcuiennenc  pires ,  d  au-  çhap.iz. 
lantquelerealgar  des  Sels  eftde  telle 
nature  qu'il  s*enflamme  ,  pour  auoir 
eftc mal  traidé,&:eii:  rendu  plus  cruel 
par  ce  moyen  :  C'eftpourquoy  il  vau- 
droit  mieux  le  laifler  3c  n'y  toucher 
tout  à  fait ,  que  de  le  rendre  5  par  ce 
moyen,  indôptable&rres-malicieux. 
Et  c  cft  ce  qu'a  voulu  dire  Hyppocra-  aJ^u.X^!! 
rc,  quand  il  deffend  de  toucher  aux 
Cancers  apoftcmeux,parce,  dit-il,quc 
ceux  que  Ton  irrite  par  les  remèdes  (ce 
qu'il  faut  entendre  ignoramment  ap- 
pliquez)font  mourir  le  patient. 

Quanta  la  Caufe  conjoin^le , c'eft  Canfccon- 
celle  qui  occupe  la  partie,  fçauoir  cft,  '""^  ' 
l'humeur  melançiioliquc  arcrabilairc. 
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Cuià.  tm  f» 
Chir, 

Tdgaukli.l. 
JEiittet.U.^, 

ét  Cane, 
Onbaftcap 

?Arac.  <tuie 
liettx/ùs  al~ 


346  tHydre.Vforl>ifiij, 

félon  tous  les  Galeniftcs,laqiiciicii  el- 
le cft  corrodant  e  6i  mordante  ronge  la 
peau  3c  fait  le  chancre  vlccré ,  auec  de 
grandes  douleurs  :  mais  fi  elle  eftplus 
modérée  elle  fait  le  chancre  apofte- 
meux  Se  non  vlceré.  Et  c*eft:  ce  que 
veut  dire  Paracelfcaux  lieux  que  nous 
auons  fi  fouuenc  alléguez  cy-delTus» 
quand  il  dit  que  le  r  ealgar  adhérant  en 
h  partie  où  il  a  fait  fon  arreft  &:  planté 
Ion  centre,  commence  à  vlcerer  les 
parties, à  les  bruiler  Se  tourmenter  par 
douleur,&:  à  magcr  en  large  Se  en  pro- 
fond,ncantmoins  félon  la  propriété  de 
fon  elTence.car  l'vn  n'vlcere pas  fi  toft 
Jiy  auéc  tant  de  douleur  que  l'autre.  Se 
quelquefois  n'vlcere  du  tout  point. 
C  clfcpourquoy  il  conftituc  beaucoup 
de  différences  de  realgars,defquels  les 
vns  font  plus  dour,  bénins  &:  traida- 
blcs;&:lcs  autres  plus  malicieux,  re- 
belles ,  &  de  difficile  craidement  :  De 
tous  lefqucls  nous  parlerons,  Dieu  ay- 
dant,au  Chap.  fuiuant.  Auquel  Dieu, 
Pere,  Fils ,  &:S.  Efpntfoit  honneur  Se 
l^îoireçsfieclcs  des  fieclcs.  Ainen, 
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pes  Ef^cces  &  Différences 
des  Cancers. 


C  H  A  P. 


III. 


Es  Eipeces  &:  Uitteren-  ^^^àM.nh, 
ces  desCancerSjfelon tous  ^• 
ksGaleniftes/ontpnnfes 
de  quatre  chofes  :  La  pre- 
mière de  la  matiereiLa  fé- 
conde des  parties  afFedees  j  La  troi- 
lîefme  de  leur  diuerfe  nature  i  La  qua- 
:  triefme  eil  du  temps. Paracclfe ne  s'ef-  'èAY*.^m.%. 
loigne  pas  de  cefte  theorie,quand  il  dit  ^^'^^-^^'  i^  c^ 
aux  lieuxque  nous  auons  fi  fbuuent  ci- 
rez cy-dclTus,que  les  realgars  (ont  plu- 
fleurs,  aulTi  font  les  parties  où  ils  s'at- 
taquent diuerfes ,  que  les  tumeurs ,  ou 
vlceres  qu'ils  y  engendrent  font  les 
vncs  rebelles,6£  les  autres  plus  traida- 
bleSj&c.Et  ainli  du  refte,  comme  nous 
dirons  en  fuitte  de  ce  Chapitre. 

Or  pour  déduire  cecy  par  bon  or- 
dre, nous  reprendrons  la  fufdite  diui- 
fion  pour  l'expliquer  en  cefte  forte.  . 
Poncquaat  alaniatierCjOuidonoclcs 
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i4S  l'Hydre M0rhifîq.extermmèe 
autres  GaJemftes  dient<5ue  le  Cancer 
eft  fait  qudquefois  de  mclancholic 
bruflce  dclle-mefme  sc  autre  fois 

bruflceparJes  autres  humeurs.&prm- 
apalcnient ,  dit-il,  de  colère  adulte. 

«;,ï.«;.„.  y  f  P°"'q"oy  Auicenne&  Oribafc, 
font  quatre  efpeccs  &  dtferences  des 
«cancers ,  a  raifon  des  4.  liumeurs.lef- 
qiiels  par  vne  extrême  aduftion  fe  peu- 
uent  couerrirenmelanchoJic  pourrie 
&  bniflee  ;fçauoireftdefanguins,bi- 
Heux,pituiteux,&melanchohques.Or 
entre  jçeux  Icsfanguins  &  pisuiteux 
font  plus  r,rcs,d.fent-ils  .  d'autant  que 
le  fang  eft  conferué  par  la  nature .  &  la 
pituite  a  raifon  de  fa  qualité  froide  & 
humidcrefifte  à  l'aduftion  :  mais  pour 
la  bile  ou  mclancholie  naturelle  ou  ex- 
crementeufe,d'ordinaire  elles  fe  chan- 
gent en  melancholie  brulleç  &  pour- 


Or  Paracelfe  bien  entendu ,  ne  dit 
autre  chofe  que  ce  que  delTus.  car  il 
^aut  qui  y  ait  quelque  çhofequi  agilTe 
pour  le  bruilement  &  corruption  de 
CC5  humeurs.  Et  c'eft  ce  que  Paracelfe 
j^pelle  Archee,  lequel  feparcenno- 
ftre  corps  lepur  dçl'impur.quii  appel- 
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^arl*hierculeCljin2!(j  Li'V,  34^^ 
ierealgar  feparé  de  l'Or  humain, par 
le  moyen  du  reuVulcaniq'  ^  qui  ne  fpnt 
autre  choie  que  les  facultez  dcnoftrc 
corps>c06brice,atra6i:rice,aflîmilatnce, 
6c  cxpultrice.   Or  cefte  dernière  fc 
trouuant  débile  ,  ne  peut  reietter  les  . 
cxcremcns  :  c  ellpourquoy  tous  cfga- 
IcmentjtantGaleniftes  que  ParaceUi- 
ftes  dicnt  que  leCanccr  arriue  de  la  ré- 
tention des  hemorrhoïdes  aux  hom- 
niesj&c  du  flux  menilrucl  aux  femmes: 
quicftlaiie  du  Tang,  fang  fœculcnt  6c 
melancholiquCjque  Paracelfe  appelle 
Tartre.   Surquoy  il  faut  noter  que  les 
femmes  qui  font  plufieurs  enfans,6c 
n  en  alaiàent  point ,  en  font  le  plus 
fouuent  attaintes  ,  c'efl:  pourquoy  il 
s'en  trouue  beaucoup  plus  de  nobles 
attaquées  de  ce  mal,  que  d'autres,  &: 
peut-cftrc/r//tf  Dei  iudtào  :  nant  propicr 
pHtatiiuenmnt  adutr/d y  qui  ordonnai 
la  femme  de  nourrir  l'enfant  qu  elle 
enfante:  auquel  efFe€t  la  nature  luy  a 
donné  deux  mammelles.  Ingratitude  ^*:t.th.ii^ 
trcs-à  propos  vitupérée  par  Anthoinc  ^ 
de  G  ueuarre,en  fonHorloge  des  Prin- 
ces. Excufables  font  celles  toutefois, 
qui  en  font  empefchees  par  quelque 
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^50  L'Hydre  Al orhifiq.txtef  minée 
dcffaiit  de  nature. 

Orpourreucnirànoftre  propos,  ic 
dy  que  veritablementParacelfe  ne  fait 
pas  difFcrer  la  matière  des  Cancers  fc- 
Jon  les  quatre  humeurs,  car  il  les  rcict- 
tcrôtalcment:  mais  félon  la  diuerfité 
des  realgars.  Car  comme  il  conftituè 
^  tous  corps  cômpofez  de  trois  fubftan- 
-  ces,ScI,Soulphrej& Mercure,  &:qu'i- 
ceux  font  plu/ieurs  au  corps  humain, 
petit  moridcaufTi  bien  qu  au  grand^dc 
jnefme  leurs  excremens  font  plulieurs 
Se  difFcrcns.  C*eft  poùrquoy  il  dit,qu'il 
y  a  le  realgar  del'orjde  1  ahgêt.dùMer- 
cure,dereftain,du  cuiure&du  plomb: 
te  non  feulement  des  metaux,niais  il  y 
en  aau/îi  des  mincraux,&  demy  mine- 
raux(ainfi  que  outre  les  parties  nobles 
de  noftre  corps ,  &  feruantes  à  icelles, 
il  y  en  a  plufieurs  autres)  t  els  font  lan- 
timoine,le  vitriolj  alun ,  le  talc ,  mar- 
chafite  Vautres  :  c'eft  poùrquoy  il fc 
fait  autant  defortes  d  vlccres  realgari- 
qucs ,  qu'il  fe  fait  &y  a  de  fortes  de  re- 
algars. 

La  dcuxiefme différence  qui  eftprin- 
fcdeladiuerfitc  des  parties  afFedIees, 
cil  qulls  arriuem  ou  en  parties  firoples 


i)ar  i  Hecule  Chimiq.  ii.  y»  35^  .. 
comme  en  la  chair,veines,nerts,  3c  y^^^f^^i^ 
&:  l'autre        iDpolees,  comme  aux 
cuilTc  '^vîai,       .appeiit  au  mi- 

lieu a  appelle  ceintui  c,  ôc  à  la  ' 

facc^Mou  me  taogere. 

El  c'eft  ce  que  Paracelfe  entêd  quad 
il  dit  qu  il  y  a  des  viceres  realgarincs, 
qmlbnt  accompagnées  d Vnc  faim  ca- 
nine ou  non  naturelle  :  de  ibrte  qu'el- 
les mangent  ôc  confomment  les  chairs 
qui  font  près  d'elles, comme  vn  Loup. 
Les  autres  par  vnc  qualité  veneneuie 
êc  corrofme  agiflent  en  ambulant ,  cô-  VAYacM»^ 
mefi l'onauoitappliquédu realgar fur  ^^^^^^ 
iMcercou  fur  la  partie  j  appellant  cel- 
les de  la  fa  ce  Syreoft  Excédent  es ,  ou  noli- 
we-tAtig:      elles  des  clauicules  i  poi- 
î  rinc,dcuant    derrière  C4;?f^'r,&c.  Or 
\\  faut  noter  qu'il  dit  que  le  realgar  du 
♦  uuue&ide  l'argent  s  attaque  au  vifa- 
ge:celuy  de  l'eftain  6^  du  M ercurc  rô-» 
gent  le.s  efpaules  3c  le  deuant  de  la  poi- 
drinc:  le  realgar  du  fer  fait  le  plus  fou- 
ucnt  mal  au  dos  &  au  ventre:finalemet 
celuy  du  plomb  afflige  toutes  les  cuif- 
fes  &:  les  ïambes.  Dauantage  ily  a  des  mpnXil.  tf. 
Cancers  internes ,  comme  ceux  delà  ^jMj; 
matricejinteftin  droit,ôc  au  goficr.  6cc.      <4f . 


55^  L  Hydre Morhtfiq.exterminee 
^'lluW  des  occultes,  qui  eft  le  non  vlccré,  les 
i.ad  GUttc.  autres  excernes  qui  font  vlcerez,  qui 
paroiflent  communément  aux  mam- 
melles  Vautres  membres.   Or  il  faut 
noter  que  le  non  vlceré  cfl  celuy  qui 
vient  ordinairement  aux  hommcsjà  la 
partie  poilerieure  depuisle  coliufques 
à  los  facrum ,  &:  aux  femmes  depuis  la 
furculc  dudit  col  lufques  à  l'endroit  de 
l'orifice  de  l'eftomach ,  fie  quelquefois 
au  ventre,mais  fur  tout  aux  mammel- 
les,  qu'on  appelle  occulte,  ainfique 
nous  auons  dit  cydeffus.  Orceiloc- 
cultepeuf  cauferl  vlceré,  par  les  cau- 
fes  adiuuantes  déclarées  cy  dcflus  au 
châp.des  caufes.  C  eilpourquoy  Hip- 
^^£é/!f'  f^^^^^^  &:iEginette  confeillcnt  delc 
\'^ZAib%M^^^  pluftoft  que  de  l'irriter  parles 
"4-        médicaments  acre^  &  forts. 

Quant  à  la  diuerfe  nature  des  Can- 
cers, il  y  en  à  dVkérezJes  autres  apo- 
ftemcux,ou  occultes,les  vns  profonds 
les  autres  fupcrfi ciels;  les  vns  malings 
&  intraiâ:ables,les  autres  plus  doux  &: 
benings.  Les  vns  font  durs, les  autres 
fontmolsjles  vnsliuides  &:noirs,&:lcs 
héfwjs  tr  ^"^^^^  roulTaftrcs  ou  iaunaftresjles  au- 
t'«  c^ttcer^  cuns  font  couuerts  de  poil,  les  autres 

font 


part  Hercule  Chimiq.Li.Y,  351 
font  vorax  comme  le  Ly on ,l' Ours,  ou 
le  Loup  i  les  vns  font  infenfibles,&:  les 
autres  douloureux  au  poflible. 

Finalement,  touchant  la  différence 
prife  du  temps ,  il  y  a  des  Cancers  re- 
cens &c  nouueaux ,  &:  d'autres  qui  font 
vieux,inueterez  6c  confirmez.  Les  re- 
cens &c  nouueaux  font  de  la  grandeur 
dVn  petit  pois  chiche,ou  d'vne  febue, 
tellemêt  qu  à  peine  on  le  cognoilljpuis 
il  croift  tant  qu'vn  enfant  ne  le  peut 
ignorer,ainfi  que  dit  Guidon.  De  tous 
lefqucls  fignes  nous  en  parlerons  au  l'j 
Chapitre  fuiuant,aidant  Dieu.  Auquel  h$. 
Pere,Fils,  Se  S.  Efprit ,  foit  honneur  6c 
gloire  aux  fiecles  des  fieeles.  Amen. 


I 


Dci  Siineî  de  Cancer, 
G  H  À  P.  IV. 

i$^r$^5^'  Es  Signes  des  Cancers  font 
^L^"  prins  de  leur  forme,  figure  &: 
accidens.De  lclirforme,c-eft 
vne  tumeur  dure  ,  inefgalc, 
raboteufe&:  immobile.  En  leur  figure 
ils  font  rondsjou  en  figure  d'ouak ,  iie 

Z 


11 


4M) 


554  VHydfe  M orbifiq,  exterminée 
coeur,  quelquefois  longs  &:  cftroi6tsi 
ayant  tout  à  Tentour  des  veines  en- 
flees,noircs  &:  remplids  dVn  fang  noir 
Se  mcLincholiq',  Tartareux  &:  véné- 
neux: lerquelles  s'efpanchcnt  çà&là 
en  fomes  de  pieds  de  Cancres  marins^ 
ierquels  font  dé  plulieurs  figures, fe- 
lonquePline,Gefner,Rondelet,&:au- 

H'/î.  n<tt.  de         Tir-  i    r  i 

nat.  énim.  ^^^^     delcriuenf.  tels  font  le  iaguru^^ 
\th.  it  nat.  U  Mea^lHeracleot,  ï Anonimeje  Latipede--, 
^î*"' •      ^      infinité  d'autres  qui  tous  font  de 
diuerfes  fortes  &  figures.  D'autant  de 
fortes  &  figures  fe  peuuent-ils  engen- 
drer au  corps  humain, dit  Microcof- 
mcqui  toutefois  ont  prefque  vne  mef- 
me intention  curatiue.  Touchant  aux 
accidens,  on  fent  des  chaleurs,  froi- 
deurs,pun(5bi6s5  qui  £iit  que  la  moindre 
cm\  auUiu  ^^^^^      touche  (tant  foit  elle  jpeu  du- 
fmaïUgué.  re)blefre  :  d  où  s'enfuit  grande  inquie- 
tude,trauaild  efprit,  chagrin,  triftclfe, 
melancholie  ,  palpitation  de  cœur,  à 
caufe  de  la  proximité  du  mal  8c  venc- 
nofitc  d'!celuy,puis  vlceration  de  ladi- 
te tameur,auec  grande  chaleur&:pun- 
£bion,  qui  par  après  n'eftant  remédié, 
va  rongeant  la  chair  iufques  aux  os. 
Alors  IVlcere  cft  cauerneufe  ,  fes 
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par  l'Hercule  Chtmiq.  LiV,  355 
bords  durs  ôc  renuerfezi  la  virulence 
qu  il ietteeft horrible &:  pante,  voire  ^ 

•telle(ainli  que  dit  Guidon)  qu'il  eft  im-  ^.ulàôa.  ^ 
poflible  ladefignerpar  efcrit:  néant-  iu^AraMi 
moins  (  adioulce-il  )  les  experts  en  ces 
chofeslarecognoifTent  affez.  Aquoy 
il  adioufte  que  lors  qu'on  lelaue  auec 
de  la  lexiue,  il  dénient  cendreux  &:  vif- 
queux.  Finalement  il  eft  beaucoup  ir- 
rité par  les  corrofifsjefquels  augmen- 
tent Hi  malice. 

Or  pour  fin  à  ce  Chapitre,  &:pout 
mieux  donner  à  entendre  la  nature  du 
Cancer^&ile  faire  facilement  cognoi- 
ftre  par  fes  fignes ,  j'adioufteray  auec 
ce  que  delTus,  vne  recapitulation  quafi  ^^^^^^^ 
de  tout  ce  qu'auons  dit  d'iceluy  cy-de-  u,^^.  fif,^^ 
liant.  Les  Cancers  donc  naifTèntaux 
homes  en  la  partie  de  derrière  le  dos, 
&  aux  femmes  aux  mammelles,  tho- 
rax èc  poidrine ,  &:  les  vlcercz  en  tou- 
tes les  parties  de  noftre  corps.  Les  in- 
tcirnes  naiflent  commuricmcnt  aux 
homes  au  longaon  6c  aux  fauccs ,  &:c. 
3c  aux  femmes  à  la  matrice ,  &if  acties 
honteufes.  Lesnon  vlcerez&coccul-  g^i.  14.  in. 
tes  commencent  à  naillre,6c  prennent  f^'l''^^^''' 
leur  origine  dvne  tumeur  non  plus 
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35<î  L'Hydre  morhifiq.  exnrminêe 
grofic  à  fon  commencement  quVnc 
Içntillcpois  ou  fcbue,dur ,  rond,  &:  de 
couleur  liuide,  qui  s  engrofîifTant  va 
croi/Tant  iufques  à  vne  demefuree  grâ- 
dcur,  félon  l'abondance  Se  malice  du 
^^^^  ^       rcalgar,  du  fubiet  auquel  ils  viennent. 
itcan,''*^'  Aucunefois  ceftecunieurau  commcn- 
c^nci.cti.  cément  eft  douloureufe  ,  en  laquelle 
pnfent  des  pundions ,  &c  quelquefois 
cft  fans  douleur  &  pun6lion ,  ny  au- 
tre couleur  que  la  naturelle,  qui  trom- 
pe le  plus  fouuent  ceux  qui  en  font  at- 
taints  :  à  aucuns  elle  efVffxe  &  attachée 
aux  lieux  qu*clle  occupe ,  Se  aux  autres 
elle  eft  mobile,laquelle  eft  la  plus  aifec 
à  guérir.   Ils  s'augmentent  toujours > 
comme  font  aufli  les  accidens  d'iceux, 
aux  grandes  chaleurs ,  Se  aux  grandes 
froidures ,  comme auiTi  aux  perturba- 
tions d'efprit,qui  eft  leproprc  de  I  hu- 
meur  vénéneux  ,  melancholiquc  Se 
Tartarcux.  Eftant  en  fon  eftat  il  a  les  fi- 
gures que  nous  luy  auons  cy-deuant 
données.  Touchant  les  lignes  de  1  vl- 
ccrénous  en  auôs  parlé  cy-defrus,c»eft 
pourquoy  ceneferoit  que  redite  d'en 
parler  dauantage.  Aufeul  Dieu  Trinc 
en  vnité ,  foit  rendu  tout  honneur  Se 
gloire ,  es  fiecles  des  fiecles.  Amen. 


%À    partHerculeChimiq.U.Y.  357 

fm   

m 

^iral       Dt4  PronoJHc  des  Cancers. 


C  HA  r. 


V. 


'■mi  ^ 


pi  y 


j'en 
0 


^  ^      Vidon  dit  que  le  Cancer  de 
^  G      î^out  ion  genre  clt  maladie 
v^MM  pernicieufe  ,  lequel  n  eftanc 
traidé  par  les  mains  d Vn 
bon  Ardfte  &c  rcmcdes  Chymiqucs, 
ameine  à  la  parfin  ceux  qui  le  portée,  à 
vne  niiferable  Se  déplorable  mort.  Accidcns 
Tant  par  la  grande  douleur  qu  ils  eau- 
fent ,  d'où  s'enfuit  des  Heures  conti\ 
nucs,inquietudes,&:  deprauation  d'ap- 
petit  i  douleurs  infupportables  8c  per- 
turbations d'efprit.   Or  il  faut  noter 
qu'ils  ne  fe  gueriffent  iamais  d'eux- 
mefme^,  ny  aufll  par  art  fans  grand  pé- 
ril, fi  ce  n*eft  par  ceux  (  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-deffus  )  qui  enfçauent  la 
pratique  8>c  méthode  certaine  ;  ains 
vont  toufiours  groffiffans  de  peu  à 
peu,&  d'occultes  sVlcerent  toùfipurs. 
Lefquels  tant  les  occultes  quelèi  Vlcc- 
rez ,  fe  rendent  rebelles  Se  intraita- 
bles aux  medicamcns  communs  &  or- 

Z  iij 
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ii 


558  l'Hydre  Morhificj.çxterminée 
dinaircs  ;  voire  &par  IVfagc  d'iceux 
augmentent  grandement  leurs  acci- 
dentSjd'où  s'enfuit  vne  emaciation  ou 
amaigriflemct  du  corpSj'confumption 
d'iceiuy,  &  à  la  parfin  la  mort.  Et  tant 
plus  facilement ,  s'il  eft  accompagné 
desopilations  &:obftrudions  eau fees 
par  la  rétention  des menftrues  ou  he- 
Moyen H'cx  morrhoïdcs ,  c  eftpourquoy  il  les  fau- 
niouhoi-^  dra  prouoquer  en  les  traitant:  ce  qui 
de».         ^e  fera  tres-facilement  par  IVfage  de 
l'or  des  Medecins,en  parfum.  Que  s'il 
accompagné  des  pundions  gran- 
des, molel{âtcs,&:infupportables,c'efl: 
vn  figne  euident  de  la  mort.  Comme 
aufTi  s'il  eftouppe  les  voyes  &:  méats 
des  parties  où  il  eft ,  comn-^e  au  podex, 
matrice,fauces,&:c.  d'autant  qU'il  sVl- 
ccrc  auparauât  qu'on  s'en  prenne  gar- 
de, &:  parce  que  là  ils  ne  fe  peuuent ex- 
tirper,ny  remedienoutre-plusqueles 
parties  font  chaudes  &  humides  ,  où 
Ton  ne  peut  faire  tenir  aucun  remède. 
Htpeuc  eftrc  ceft  ce  qui  a  induit  Hip- 
K'/»M«  ?  8.  pocrate  à  dire  que  les  Chancres  occul- 
Afhjtiù.i,.  tes  rérèhdelitmorrels,{i l'on  veut  ten- 
ter leur  cur^j  parce  qu'en  ce  faifant  on 
les  vlcerc,^  les  vlcerant  il  co  ^^rriuç;  cç 
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par  l'Hercule  Chimie],  Lt-V-  55? 
que  delTus,    Ce  n'eft  feulement  l'opi- 
nion d'Hyppoerate ,  mais  de  tous  les 
Authcui-s  qui  ont  traifte  du  Cancer.  ,^ 
fuiquoy  voyez  Benoift  Teftor ,  lequel  ^ 
s  aïuhorifantde  Philoxenus  appelle  le  ,-«A,c«.- 
chancre  de  la  matrice.boyaux,  tonde- 
ment,8cau  palais ,  chancre  occulte,  il 
fciut  icy  noter  qu'on  les  porte  log-tcps 
auparauant  qu  ils  manifeftent  leur  ma- 
lice,comme  (ix,  dix ,  Se  quinze  ans ,  8c 
durent  quelquefois  lo.  i5.auparauant 
que  de  s'vlcerer.C  eft  pourquoyHyp- 
pocratcdefFend  de  ne  les  touclver  pas, 
parce  que  n  eftint  irritez  ils  laiflent  vi- 
ure  plus  long-temps  le  patient.  Tou- 
tefois Us  s'vlcerent  quelquefois  en 
naiffant.ou  bien  toft  après  :  car  mfailh- 
blement  ils  s'vlcerent  toufiours,&;  lors 
ils  s'appellent  Cansers  vlcerez ,  h  ce 
n'eft  que  ceux  qui  en  font  attaints  foiet 
preuenus  de  la  mort.  Or  eu  efgard  a  ce 
que  delTus  GaliendefFenddc  n'y  tou-  GaU»c<^. 
cher  point.fi  ce  n'eft  par  grande  inftan-     -^f  ' 
ce  se  requifition  du  patient ,  Se  de  les 
plus  proches  parés-.toutefois  eftat  mu- 
nvdes  vraysreniedesChymiques.ic  ^^^^  ^^  ^ 
confcille ,  après  Paracelfe,  d  en  entre-  j^,^  ^^„. 
inendrela cure, ayant  neantmoms  tait  i„y 

'  7.  iiil 
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3 6o  L  Hyite  Morhifiq^exterminee 
auparauantron  Pronoftic  &  preucu  à 
tout  ce  qui  luy  fera  neceffaire.  S  e  don- 
nant toutefois  bien  garde  de  promet- 
tre chofes  à  luy  impo/Tibles,  &  hors  de 
fon  iugement ,  &  du  pouuoir  de  natu- 
re^&dcs  en  engager, foit par  parole, 
ou  autrement,parce  que  cela  luy  tour- 
neroit  plufloft  à  des-honeur  &  repro- 
che perpétuel  qu'à  honneur.  Que  fî  le 
malade  par  fa  foiblclTe  Se  dehcateffc 
n'en  vouloit  attendre  la  cure ,  ou  bien 

Pahadon  ^^"^  ^i^U  OU  il  ncpCuR 

Wu  Cancer  bonnement  eflre  extirpe ,  côme  ellant 
'\r^        l'intérieur,  en  l'orbite,  au gofier, 
près  du  cœur,  &  membres  principaux, 
pour  lors  il  faudra  venir  à  la  méthode 
pahatiue  ,  laquelle  tous  les  autheurs 
enfeignent.Toutefois  il  faut  noter  que 
icdy  files  malades  prennent  celle  de^ 
libération  de  n  attendre  point  la  cure 
totale;  carie  tiens  pour  indubitable 
qu  il  n'y  a  point  de  maladie  qui  ne  foit 
curable ,  Nftfhis  eft  morhus  contra  quem 
^onfilinHcnu  médecin  a  ,m:^xs  il  faut  la 
bien.recognoiftre  auec  fes  remèdes. 
^^"/^  f<^^clus  qu*iln>  a  rien  dim- 
polTible  à  rhomme,linon  ce  qu  il  igno- 
re. AufeuIDicq,Pere,Fils,acfaina 


part  Hercule  Chtmiq.U.  V. 
Efpricfoit  rendu  tout  honneur  Se  gloi- 
f e,aux  fiecles  des  lieclcs. 


DeU  caraticn  du  Cancer. 

C  H  A  P.  VL 

^^3^-  A  cure  du  Cancer  tant  vlcc^ 
4gL  ré  que  occulte  eft  double  (le- 
^  >îr  3g,  Ion  les  Galeniftes ,  Se  notam- 
ment  Guidon  )  fçauoir  vni- 
uerfel  Se  particulicr.L Vniuerfelatrois 
intentions:  La  première  eft  ladiette  Se 
régime  de  viure,c'Gfl:  à  dire  abftinen- 
ce  des  viandes  qui  participent  dVn  fuc 
cras  Se  terreftrc  :  La  féconde  eft  eua- 
cuatlon  de  la  matière  antecedente,par 
remèdes  qui  cuacuent  le  venin,  Se  rell- 
ftenc  à  la  malice  d  iceluy  ^procurant  fur 
tout  que  la  vertu  expultrice  foit  libre 
de  toutes  opilations,qui  fe  fait  en  foM- 
liant  icelles  ,  prouoquant  les  hemor- 
rhoïdes,  Se  menftru  es ,  fi  elles  efloient 
retenues,  fueurs ,  Se  leurs  fcmblàbles. 
La  troifiefmecftla  corroboratiori  des 
parties  intérieures,  &:  notamment  les 
nobles. 
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ÇaiCùm. 
Glauc.U^  9, 


Nota,B. 


^62.  L'Hydre  M orbificf. exterminée 
Le  particulier  eft  double  Je  premier 
eftlentiere  eradicacion  d'iceliiy,  iiif- 
ques  à  fes  racines ,  car  autrement  il  efl 
tres-difficile;  &  cclafe  doit  entendre 
s'il  eil:  en  lieu  où  Ton  puifTe  vfer  de  la 
Chirurgie. La  féconde  elt,  que  s  il  n'cll 
en  lieu  propre  pour  l'extirper  jon  pro- 
cédera à  la  cure  paliatiue.  v<ue  li  la  cu- 
re s'en  fait  heurcufenient  ,  il  faudra 
preuoir  qu'ils  ne  recidiuenc  ,  ce  qui 
n'arriue  en  cftant  tout  le  venin  con- 
fommé  ,  &:  toutes  les  racines  d'iceux 
extirpées.  Toutefois  il  faudra  vfer  vn 
long-temps  après  de  régime ,  de  pur- 
gation  &:  feignee  ,  du  moins  vne  fois 
Tan  ,  deux  ou  trois  ans  continuels: 
vfant  trois  ou  quatre  fois  l'an,  mefmes 
après  les  purgations,des  remèdes  cor- 
roborans  &:  cardiaques.  Obferuant 
toujours  que  les  menftrucs  Schemor- 
rhoides  fluent  en  leur  temps,  carde 
leur  cours  ordinaire  procède  le  princi- 
pal poind  de  leur  cure  preferuation. 

Or  pour  accomplir  toutes  les  indi- 
cations fufdites  ,  ceux  qui  voudront 
fuiurc  \  :  commune  méthode  des  Ga- 
ieniilL  /ferdeleur^  remèdes  ordi- 
naires,  auront  recours  à  leurs  efcrir  . 
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par  l'Hercule  Chmiq.  LtN >  ^  ^  5 
notamment  de  Guidon,qui  en  a>ic 
Ion  mon  opinion,  le  mieux  tiaitté  de 
tous  )  car  pour  nous,  nous  ne  délirons 
en  ce  lieu  fuiure  autre  méthode  que  la  L'Au.hcur 
Paraceliique,ne  mettre  en  vfage  d'au-    vau  yicx 
très  remèdes  que  préparez  Chymi-  /^^,.,jç,chy- 
quement,toutefois  nousfuiuronsi  or-  iràqucs. 
drecy-delTus  déduit. 

Premierement,on  ne  doit  point  en- 
treprendre la  cure  des  Cancers  qu  en 
Automne  &:  au  Printemps ,  parce  que 

on  doit  en- 

en  tel  temps  les  Sels  realgariqucs  di-  ^^^^^^^^^ 
minuent  leur  acrimonie  :  au  contraire  ^^JJ'"^  " 
par  le  froid  &: le  chaud,lefdits  Cancers 
s'irritentjCommeaulTi  par  les  medica- 
mens ,  qui  participent  defdites  quah- 
tez:  fi  cen  eft  par  ceux  quioperent  par 
propriété  fpccifîque.   Or  pour  com- 
mencer iedefire  que  le  corps  Ibit  pré- 
pare en  la  façon  qui  fuit ,  auant  que  le 
purger.  Pr.  Sfirnu.  A.u.  ThetsacM  Grand^pre- 
Camphûr4U,l  v.SptYitm  T ariart  oftme^ 
rectificatif         Spirittfs  vttriolt  opfime  CancvcnC^s. 
correm.i  'y  Mettez  cela  en  vnvailTeau 
de  verre  à  col  eftroia,  lequel  vç^  fcr- 
merez  tr es-bien ,  mettez  iceluf  Jçn  di- 
geftion  fur  les  cendres  chaudes  par 
rcfpace  de  trois  ou  quatre  fepmamcs^ 
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3^4  ^^-^yireMorhificj.exterminei: 
^  pour  lors  il  fera  parfaitement  ela- 
vragc  au  ^^/^Pourl'vfage.  Lequel  fera  en  ce- 
Micdigc-  lï^e  façon ,  prenez  du  bouillon  de poul- 
m        lets  oii  aura  cuit  du  cerfueil  &  des  ef- 
creuilfcs ,  l  y,  lequel  ferez  chauffer  à 
feu  lent ,  auquel  adioufterez  du  medi-- 
canient  fufdit  dVnc  9.iufques  à  9  ij.lc 
remuant  aucc  va  cuilucr  d  argent, 
iuiquc5  qu'il  loit  tout  dilfout  dans  le 
boliillon:  cSdpour  luy  donner  vn  gouit 
agréable  on  y  pourra  adioulter  quel- 
ques goûtes  d'huile  de  canelle.  Faites 
iun^^'l'"  P^^^,^^'^  ^^^^  au  patient  au  matin  à  jeun 
uiadç<:oit  P-'i'^  1  efpace  de  quinze  iours  ,  ne  man- 
.  vr        géant  pendant  ce  temps  là  que  bon 
pam  de  fine  fleur  de  froment ,  chair  de 
mouton^veau,  aigneau,perdrix,faifan 
dcaux,petitsoyreaûx&:  pouUcts  :  eui- 
tant  les  perturbations  d'efprit  ,  c^efl 
pourquoy  il  fe.faudra  tenir  joyeux  le 
plus  qu'on  pourra.  Son  breuuagc  fera 
1  eau  diftillee  de  cerfueil ,  part.  ij.  eau 
détourne- fol,  du ceterach ,  afclcpias, 
tnfolmm  bituminofum ,  Vel  fœtidum, 
a:napàrt  i  fi.  Sc  du  petit  laictde  chcurq 
bie- '    ^  dïé ,  part  iiij.ou  bien  on  peut 
VI. i  -.u  vin  defcrit au  Chap.  fuiuant. 
Cela faiC;>il  faudra purgejrauec  le  Mer- 


far l* Hercule Chimiq.  LL  V.  $6$ 
cure  de  vie,  préparé  auec  la  niagnefie 
citoilee,iiTipregnee  auec  la pianete,le 
realgar  de  laquelle  caufera  la  maladie: 
ce  quH'e  cognoiftraparles  lignes  cy- 
deuant  alléguez,  au  Chap.  des  figries. 
Toutefois  (parce  que  plufieurs  ne  peu- 
uent  foufliir  le  vomiiîcment;il  luy  fau- 
dra ofter  fa  faculté  Hemetlcque^  luy 
lailTant  feulement  la  Cathartique.  Le 
lendemain, ou  vn  iour  après ,  on  pour- 
ra ouurir  la  bâfilique  ou  la  médiane  du 
bras  du  collé  du  mal,  &  tirer  de  7.  à  8.  c^tilniT 
§.defang:  toutefois  que  cela  foit  fous  "^^is  cft 
les  conditions  queie  requiers  en  mon  P'^^'^^SV 

•0/1    -oj  1  1  licrc  que  la 

craidte  de  Phlebotomic:car  i'aymerois  pHlcbit»- 
mieuxprouoquer  les  mois,  &  les  hc-  " 
morrhoïdcs  que  non  pas  feigner,  &  ce 
pour  plufieurs  confiderations.  Notez 
que  la  purgation  doit  eflrc  réitérée  de 
dix  en  dix  iours>ou  de  quinze  en  quin- 
ze pendant  toute  la  curation  :  8c  de 
quatre  en  quatre  iours  la  potion  bezo- 
ardiquequifuit.PrenezOr  potable  gr. 
2.  Magiftere  de  perles  &  corauk,  ana 
9  ij.  eau  theriacale  5].  cela  prins  auec 
quelque  eau  cordialle,  ou  du  boiiillonj 
puis  le  faire  bien  couurir  5c  fuer  là 


mie. 
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,  Aduis 
rautheur 
touchant 
J'era(îica;iu 
<îu  Cancer. 


^èty  Hydre  Mot hijicj,  exterminée 
Ce  faiéi  on  pourra  venir  a  Tcradica- 
tion  du  Canccrjaquelleie  confeillené 
faire  point  auec  le  fer  ny  le  feu ,  parcé 
c[ue  c  elt  vn  remède  trop  eftrange ,  Se 
lequel  eftonne  feulement  d'en  ouyr 
parler ,  voîre  &:  luct  tellement  les  foi- 
blcs  Scdelidats  en  telle  apprehcnfion, 
qu'Us  aimer oiêt  mieux  fou fErir  la  mort 
que  d*y  acquiefcer, Mais  s'il fe peut  lier 
On  1  extirpera  auec  le  filrarfenical ,  le- 
quel fans  augmenter  les  doulcuri  ,  le 
couppera  en  moins  de  lo.iours  fetrou- 
uânt  à  l'endroit  où  il  aura  çftc  lié  entiè- 
rement guery  delTous  Se  cicatrifé,  par- 
EfFca$<îu  cequclédit  filavne  telle  propriété  de 

fil  arfenical       ^  »  •     V       i •  « 

couppcr  tous  corps  qui  en  lont  liez ,  6c 
en  coupâî(chofe admirable)  qu'il  gué- 
rit Se  cicatrife ,  tant  efl  puifîant  fon  ef - 
fed.  Le  mefme  fait  la  poudre  qu'on  cô  - 
pofe  d'arfenic,  racine  d'aron  &:  vn  peu 
defuye,  les  en  faupoudrant  vne  feuie 
fois,vn  venin  attirant  &  mortifiât  Tau- 
tre:parce  que ,  comme  nous  auons  dit 
cydeuant  ,  les  Cancers  eftanscaufez 
dVn  Sel  Septique  &  Arfenical ,  fonr 
Guich.6.  aulTi  guéris  par  le  feularfcnic  Reme 
ica.u  dt*^.  (lequeGuidonn  apasignoré^quandil 
ditjque  pour  rentière  curation  des  Ca 
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part  Hercule  [himiq.Li.'W.  jét 
ters ,  1  arfenic  prépare  n'a  pas  fon  pa- 
reil: bienquelefpecifique  corrofif  de 
Paracelfe  tienne  le  premier  lieu.  Or 
auant  quVfer  d'aucun  extu'pation  on 
pourra  tenter  la  repercuî ion ,auec  lin- 
ges  trempez  dans  eau  diitillee  defpcr- 
mc  de  grenouilles ,  les  changeant  fou- 
uent.  Ou  bien  l'eau  diftiilee  des  fleurs 
du  pauot  rouge ,  dans  laquelle  on  aura 
fait  difToudre  du  camphre.  LVnguent  Nota  B. 
fuiuant  y  eft admirable,  voire  6c em- 
pefcheraugnlcntation  delà  tumeur,  fi 
elle  en  cil  engraiflee  deux  ou  trois  fois 
leiour.Pr.refperniôlcfucdefolanum, 
fuc  d'herbe  paris,  ana  %],  huile  de  ly- 
targe  préparée  chimiqucmct,3V.mcf- 
lez  bc  a  gitcz  cela  enfemble  dans  vn 
mortier  de  plomb ,  iufques  qu'il  foit  en 
forme  de  liniment,  duquel  en  vfcrcz 
comme  defTus.  L'huile  de  plomb  y  eft 
aufli  admirable. 

Or  pour  continuer  noftrc  propos  de 

•>      •  !>•     1  M        t  ^  pour  extir- 

1  extnpation  diceluy  ,  il  faudra  tout  pcricCan« 
premièrement  bafrmer&  fomenter  le 
Cancerjfoit  vlcerc  ou  non ,  enoiron  la 
moitié  d'vn  iour  naturel,auec  Teau  tiè- 
de de  fpermc  de  grenouilles  ,  qu  icy 
delTus  i  appelle  Sperniole,  &  ce  pour 


J68  UWyâre  Morbtfiq^exterminèe 
rhumeder  Se  r'amolir,  dans  laquelle 
on  pourra  mettre  quelques  goûtes 
d'huile  de  plomb,  viuoy  fait,appliquez 
vn  fort  defenfif  tout  à  l'entour  de  la  tu- 
meur/ur  la  partie  faine ,  afin  qu'elle  ne 
foit  endommagée  par  la  corrofion  & 
force  du  remede,&:  qu'ieeluy  ne  puiflc 
confommerquecequi  eft  endomma- 
gé &:  infedé.  Apres  oignez  la  tumeur 
auec  huile  de  Mercure  fubliméj  ou  bié 
aued  arfenicmellé  auec  huile  tire  du 
Seldefuye:oubien  auec  le  heure  fixe 
d  arfeniç  m  elle  auec  l'huile  de  Mercu- 
re. Et  fi  tous  ceux  là  ne  vous  agréent. 
Tara  \rihi  ^^"^  prcndrcz  le  fpecifiquc  corrofif 
h.jMfpcftf.  de  Paraçelfe,  qui  n  eft  autre  chofe  que 
le  Mercure  préparé, comme  fera  ditau 
Chapitre  fuiuant ,  lequel  confomme 
toutes  fortes  de  pourritures ,  excroif- 
fances,vlceres  cauerncux,fiftules,  châ 
creSjSc  fcrophules>  par  fa  vertu  &  pro- 
priété particulière  qu'il  a  contre  ces 
maladies. 

Dansqucl  ^^^^  noter  que  le  temps  qu'il  doit 
temps  le  feiourner  fur  la  partie  ne  doit  excéder 
^toul^rz  ^^0^5  quatre  heures,par ce  qu'ieeluy 
faitfon  cf-  fuifit  pour  extirper  le  Cancer  iufqucs 
^cft'       en  fcs  racines.  Eftans  grandement  foi- 

gncux> 


par  l'Hercule  Chimiq.  Lu  V.  3^9 

gueux,  pendant  Icdir -tiejGpps  <i'a|)pj|i* 
^ucr  aux  parrip  voilincs  ,  les  rafegif- 

deôbnlif  de  bolo  defcrit     ,1301^  ^r/fifii^ 
Çhir,f^ygi€  :  loxirrhodin  composé 
vinaigrerofac  ^camphre,e;iu  roli;,^^ 
jfperniolc.  Il  faudra  au/Ti  vfcr  d€5 
xipharaïaques  l>ezoardiqM.e>  ,  ppur 
conforter  ^  corrplxQr.qr  les  parjDki 
noble.s.  Tels  fqnt  lOr ^J'Argem p^^ 
table,  Ma^iftefedc  p^j^s,^  foatjwî 
naturel     paraulx.   Ce  médicament 
çftant  kué  on  appliquera  pendât  deu^ 
.ifâurs  nacur-els,  d.csémpjaftres  de  beurr 
•rc  frais ,  &  tgut.  autour  IjSs.rtifrig^rAjî^ 
fiifdits  ,  kf(|iiiels  on.  changera  fow^ 
iicm.   Quoy  fait  on  prowpquera  Kdf- 
carre  auec  hafilîcon  ^  ib^Urre  mtàhz 

^^fgaIlespa-rts,n'oublian$;dVappliquï€i- 
ioufiouvs  l^s  ^cfienlifs  Finalem^enr 
AUcc l'onguent  de  calcincvde  Paracei^ 
fc,on  pcutflao^difier,  incarner  ^cicz- 
trifcr:  auquel  on  peut  adioufter  le  grad 
calcinc,ou  le  crocus  de  Mars. Que  s'ils 
eftoient  de  mauuàife  cicatrifatiux.  oit 
pourroity  adioufter  vnpeu  de  croye 
de  vitriol,  &  bol  Arm.  préparé,  M- 
quels; aydcront  grademcnt  lacicatrî- 

A^ 
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i7o  VHydnMoYhifiq,meYmime 
fation,la  préparation  defquels  fe  void 
ch  mi  P harmacopeeSpag trique ,  Que  fi  le 
nialadcne  pôuuoit  fouffrir  tout  ce  que 
dcffus/ainsquil  fe  vouluft  contenter 
dekpalliatiue  Von  fera  feulement  ce 
qui  eft  dit  en  la  première  intention,  &: 
lansvemr  a  leriidication  diceluy,on 
l'oin'dra  féulemct  deux  fois  le  iour ,  de 
iliuile  ou  Baulme  de  Plomb ,  ou  d»c€- 
luy  de  l' Argentjou  de  Fer ,  ou  de  Cui- 
vir'c  5  ou  de  l'Eftain  :  mais  l'huile  de  là 
dôuceur  du  Mercure  les  furpaflc  tous: 
6c  par  deffuS  fi  l'on  veut  on  peut  appli- 
quer rcmplaftre  diafulfuris  ,  qui  feul 
fait  des  merueilles  en  la  curation  de 
ccfe  maladie  :  que  fi  Ton  ne  veut  pas 
chercher  tant  d'arirail ,  IVfagefeul  de 
l'huile  de  Hamb  fuffira  ^  car  luy  feul 
appaifcla  douleur ,  rafraîchit ,  Icnit  5^: 
repercute.    Au  feul  Dieu  Trine  en 
vnité/oit  rendu  tout  honneur  &  gloi- 
re aux  fiecles  des  fîeclcs.Amen. 
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far  l* Hercule  Chimiq.Lh  Y»  371 


CINQVIESME  FLECHE 

HE  RC  V  LE  ANE^ 

La  Préparation  Spagcfique  de  plu- 
fieurs  Médicaments  pour  l'entière 
curationdes  Cancers. 

Ch  A  P.  VIL 

Huilt  iç  Mercurefuhlimé. 

Près  que  le  Mercure  auiri 
.  cftë  fublime  trois  fois  à  la  fa- 
çoii  àccouftmnee  ,  auec  du 
vitriol  &:  du  Sel  commun, 
mêliez  lé  ^  la  dçrniere  fois  auec  autant 
de  Sel  ammoniac  &:  lefublimez  dere- 
-chef  trois  ou  quatre  fois.   Tout  ce  fu- 
-blimé  fe  refouk  en  huile  facilement, 
duquel  vous  tirerez  Teiprit  de  Sel  am- 
moniac par.  Je  moyen  de  Tcau ,  6c  en 
circulant  ôc  diftillant  le  tout  auec  l'ef- 
fence  de  vin  j  fi  vous  voulez,  tant  de 
f«is  que  1  huile  ne  foir  plus  mordicafït. 

A  a  jj 
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37^  L'Hydre  Morhifiq.  exterminée 
Le  fublinlé  bien  préparé  ce  réduit  auflî 
tdut  fcul  en  huile,  fi  on  le  met  au  feu 
dVn  Athanor  à  cuirepar  vne  longue 
efpacc  de  temps. 

Btf  rre  fixe  à'  Arfcnid 

Sublimez   pmnieremenc  rArfenic 
diftalin  aaédife  fîiitple  cokbthar{;qui  a 
vertu  de  rètehir  fa  plus  grande  véne- 
nofité)  &:  le  mêliez  auec  autant  de  Sel 
de  Tartre  bien  preparc,3£  de  falpeltret 
le  tout  foit  mis  entre  deux  creufets  lu- 
tcz  enfeniblc  comme  il  fiiur^laifTant  en 
1  Vn  d'iceux  yn  refpirail ,  le  fixant  par 
à^les  auec  feu  de  degrez  refpacc-de 
v  irigt-qùàtr'e  îieurés  f  qtloy  fait  trou- 
"iierèzlef  tôùt  déduit  en  ViiemafTc  blan- 
cKè  &  At  éôttlélàT  de  perks ,  de  laquel- 
le vous  tirerez  l*iaicàlf  pàr  k  moyen  de 
f  eau  chniide ,  félon  Fart /La  poudre  qui 
demeurera  au' fonds,  fbit  dcfTeichee  ^ 
puis  imbibée  d'hiille  déTartre,&  dere- 
icliéf  deiTcichecréiterant  ^cla  par  trois 
fois, en  vn  Vaiiffeaù^ée;  feu'conifcîiàbk. 
Difrôlùcz  dereclicf  cefté  ihiticre  dans 
de  l  eau  de"Vie,pour  en  tirer  tout  leSel, 
&  en  fin  vous  refiera  vne  poudre  d* A; 


par  [Hercule  Chimi^.LL  V-  ?7| 
fcnîc  bUnche  &:  fixe ,  c^uï  fe  r cfoijclra  a 
|*''hurnide,eahuile  efpais  qjii^on  ap.^èlle 
'beurre  d'arfenic,  pour  eftre  blanc  d^clji 
jconfillance  d  içeluy    forC  anodin. 

AHtrc^n^p^ir^tfon  à'  Arfenlc. 

Faites  to^t  premier  rublîmerrArfeniç 
de  foy^puis  le  faites  bouillir  4 as  duVin  - 
.ligrç blanc &: bien  fort,refpacede  i. 
heures ,  qùi  fe  dcrpoUillcra  de  quelquè 
noirceur  6c  de  quelquç  foUe  fâfiric 
cprroliue  ;  puis  il  le  faddrà  fublimer 
aiiec  l  efcaiile  de  fer,  qui  retiendra  foa 
plus  gro/Tier  &:  noir  vènin,&:  pour  lors 
il  fera  pàrEitcment  a4oûCy ,  le  refubli- 
mant  encore  deux  oii  crois  fois  aûec 
fon  double  de  Sel  çômràun  prcpàté.  ^^{-.j^i^  f^. 
Meflez-lc  aucc  eau  de  vie(ainli  prepa-  donfitiue. 
ré)&:  en  oignez  la  plante  des  pieds  ^  la 
paulme  des  mains  ,  &:  il  excitera  co- 
picufemcnt  les  fueurs.  Que fi on  s'en 
veut  feruir  ppur  purgatif ,  prenez  la 
nipy  cnnç  tubftace  4  Kcb.Y  ?  &:  en  don- 
rfiZ,puenl?ut)(tançê6'u^^^  infiifton  de  Arfcnic 
5^^,7.à     ^r.  Ccflvn purgatif (|Ui  ne  [.^S^,^,. 
p^ufç  nulle  pcrturbati6n,iTiais  qui  pur- 
ge lçsyenir>s  adjnir^bleuient  bren,tani 

Âa  ii> 


574  l* Hydre  Morhifiq.exteYminee 
4es  Cancers,  que  des  pefte^ ,  lèpres, S: 
veroUes.  On  cognoiftralaperfedion 
de  fa  préparation  ,  quand  ietté  fur  du 
obferuatio  métal  il  le  blanchit  à  perfection ,  blan  - 

ouchanr  fa     i  •  i  » 

,  chcur  qui  demeure  encore  qu  on  rou- 
gim:  ledit  métal  au  feu:au  lieu  que  Tar- 
fenic  non  préparé  le  noircit,voire  &  le 
fouille  par  vne  fumcc  infe6te.  Voila 
coii^me  r Arfenic  (  qui  eft  vn  fi  grand 
vcuiin);fepeut  rendre  vn  grand  alexi- 
QanfcJc5  te:re  ,  tant  purgatif  que  fudorifique, 
très -admirable  contre  les  Cancers, 
qui^caufez  dVnSel  Scptique  &:Arfe- 
nical  font  guéris  aufîî  (  félon  Arnault 
de  Villeneufue)parlefeul  Arfenic;  vn 
vcn^n  attirant  &:  mortifiant  l'autre, 
ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant. 


Ca«ccr» 


m 


Huile  Admiràhle  pour  les  Cancers  y 
fifiules. 


& 


faites  amalgame  de  Mercure  àucc 
Efiaîn,  puisfoit  mefleeauec  hiiile  d'a- 
mandes amerés  ,  4iftillez  ledit  huile 
par  vne  rctorte ,  ouparralémbic ,  &rlc 
gardez  à  Ivfage.CJue  fi  vous  iiietîjcz  la 
icftede  mort  a  diltoudrc  ^  lliumide. 
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far r Hercule  ChimifU.  V.  575 
m   puis  mellçr  ces  deux  huiles  enfemblç 
il  fera  encore  plus  merucilleux. 

Ou  bien,fonclezdei'Eftain  Cor- 
ïit-  nouaille,  Se  fur  iceluy  ,  commençant  à 
fe refroidir,  ietterez  auum  d'Argent 
vif,  incorporez-les  tous  deux  enfem- 
bleimcttez  ceft amalgame  fur  vainar^ 
bre  la  triturant  par  vn  long-temps, 
puis  adiouftcz  deifus  autant  de  .Mcf- 
curefubUmcquepoife  le.tout ,  Se  dé- 
menez derechef  fur  ledit  marbrei 
quoy  faifant  çefte  amalgame  deuicn- 
dra  quafi  comme  eau.    Mettez  iccUc 
dans  vn  alcmbic ,  8>c  l'eavi  qui  en  fortira, 
doit  eftre  conferuee  pour  l' vfagc.  Elle 
extirpe  du  tout  le  chancre,cn  le  morti- 
fiant tout  à  fait,fi  l'on  en  met  par  deffus 
quelques  goûtes, tellement  qu'il  ne  fe- 
ra befpin  de  plus  longue  guerifon.fi- 
iion  entant  que  c'eft  vn  vlcere. 

Ou  bieh ,  faites  amalgame  de  |  uij , 
de  Mercure crudôc 3  j.deluppiter de 
Cornouaiilc  ,  cftendez  i<;elle  fur.  ynç 
lame  de  Mars,  &:  la  mettez  à  l  humide; 
en  pcudeiours  elle  fc  diffoudra  entiè- 
rement en  huile.Lemefme feralc  fim- 
ple  Mercure  eftendu  fur  vne  lame  d  E~ 
flim  Ceft  huile  eft  excellent  pour  tous 

A  n  liij 
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Cancers ,  Mules  &  calofftcz. 

Spécifique  corroftf  de  Paracelfe. 

Pf.eaiT forte  tfe.j.  Mercure  fublim^ 
|m;.Sél  ammoniac  l  ij. mettez  enfcm- 
ble  dans  yn  matras  &  keluy  furies 
cèdres  chalides,!ufques  que  toute  Icau 
forte  foit  côfommee,  Se  que  le  tout  foie 
réduit  en  forme  de  pafte,ft  laquelle  ad- 
louflercz  eau  Mercuriale  en  efgal 
poids  que  ladite  pafte  :  puis  derechef 
fattei  euaporer  ladite  eau  fur  les  cen- 
dres  comme  deuant. 

L  eau  Mércuriale,aurremet  appellec 
Vinaigre  desPhilofophes  ou  lai6t  virgi- 
pcquoy  fc  nal,fe  diftillc  dcla  lic  du  plus  fortvinai- 
M^rcl^kt  §'7  f  ^    P"^^^  ^^'^  W 
le.         ^>el  de  tartrè  ôûrdes  cèdres  giauellecs. 
Ceft  eau  efteinO:  tellement  toute  la  ve^ 
i?cnofitédudit  Mer  cure  fublimé,  qu'il 
ne  faur  nullement  craindre  d'en  vfer^ 
te  corps  cftans  préparez  côme  deffus 


Préparation  du  Sf  irim  aqr4^ 
themcdis, 

Prenez  cfprit  de  vin  bien  reatfi 
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^ar  tHercuIe  chimie].  Li»V ,  377 
i;heriaque  vieilled' Andromachus  5  v. 
myrrhe  rouge  5".^.  fafFraii  Oriental 
mettez  le  tout  dans  vne  cucurbitc 
droide,  appliquant  fur  icelle  l'alcmbic 
(auquel  mettrez  5  ij-  de  camphre)  puis 
Je  recipiantj  oind  à  icelu/ vous  ferme- 
rez bien  les  join6turcs.  Mettez  au  bain 
Marie,  à  feu  tres-doux  par  trois  ou 
quatre iours,  puis  augmetezlefeu  iuf- 
ques  que  toute  la  liqueurfoît  diftillee, 
ôc  que  Teau  du  bain  bouille  :  Se  lors 
qu'il  ne  diftiUera  plus ,  Se  le  vaifFcau 
citant  froid,  ouurez-le,  Se  reiettez  vo- 
ftrc  liqueur  fur  fes  foeces  i  puis  digérez 
comme  dcuant ,  Se  diftillez  :  réitérant 
cela  par  trois  fois.  Siyousmcflez  dans 
ccft  efprit  d*eau  theriacale,  quelques 
goûtes  d'huile theriacal,c'eft  vn  Baul - 
me  admirable  contre  tous  genres  de 
yenins,quels  qu'ils  foient. 

Spiritui  T ârtari. 

Prenez  tb.v.  crefmcdeTartrcmet- 
tezledans  vne  cornue  de  verre  à  feu 
decendres,oudc  fable, auec  vn  réci- 
pient allez  grand,  ayant  bien  joind  les 
jointures  vous  dôncrczle  l^u  p^u'  de- 


378  L  HjÂYC  Morhifiq.  exterminée 
grez  ;  en  premier  lieu  par  la  chaleur 
modérée  fortira  le  phlegme  ,  puis  la 
chaleur  cdant  augmctee,rerprit  blanc 
fortira  en  abondance  niellé  auec  l'hui- 
le qui eft  fort  puant ,  lequel  vous  fepa- 
rere2  auec  rcntonnoir  jaufFi  toft  que 
les  vaifTeaux  feront  refroidis  :  ce  fait 
vous  rectifierez  voftrc  cfprit  par  coho- 
batron,lc  diftillantpar  l'alembic  enui- 
ron  cinq  fois  fur  les  cendres.   11  fait 
des  merueillcs  à  la  rétention  des  mois 
dôné  auec  eau  d'armoife,ou  vin  de  fa- 
uinier  ^  comme  au/fi  en  la  lèpre  auec 
eaudemehflc.  Que  fî  l'on  fe  veut  fer- 
uir  de  l'huile,  il  le  faut  rectifier  quatre 
f^isauec  vinaigre  diftillë ,  &:  vne  fois 
auéc  fèl  de  Tartre  >  &:  pour  lors  i}  aura 
quitté  toute  fa  puanteur,  &  fera  vn  ex- 
cellent apéritif  aux  obftruaions  des 
vifccres. 

Sftritu^  Vitriolî, 

Prenez  le  Sel  de  vitriol  bien  dépuré 
tan:  <^ue  vous  voudrez  ,  mette  le  en 
vnc^curbitc  de  verrez  luree,quiait 
lecoiaffez  amplejScfariceluy  de  fef- 
prit  de vin,rrcs  bon ,iuf.|ues  que  ic  tout 


m- 

.  M 


r:5î3i 
»■(>/, 


lois 


p^r  tHecule  Chimiq.U  V-  375> 
foit  réduit  en  pafte  :  mettez  par  aptes 
voftre  alembic  recipiant ,  &:  Iccout 
bien  joind  enfemble  au  fourneau  à  feu 
nud,  premièrement  tres-lent ,  6c  vous 
verrez  l'cfprit  de  vin  môter  j  puis  aug- 
mentant le  feu  montera  le  phlegmej 
Se  finalement  donnerez  le  feu  tres- 
fort  iufques  qu'il  nediftille  rien  plus-. 
Le  tout  refroidy ,  oftez  la  liqueur  qui 
eft  dans  voftre  recipiant  &:  feparez 
r<?fprit  de  vin  ,  &:  le  phlegme  d'auec 
lefprit  devitrioUparlebain  Marie,  le- 
ijuelvous  ferez  monter  puis  après  par 
i'arcne ,  &:  gardez  à  ly  fage . 

Pour prouoijt4er  inco,ntinent  les  mois. 

Prenez  TOr  des  Médecins, telle  quan- 
tité que  vousvoudrezjiettcz  î c  dedans 
fuffifante  quantité  deau  commune 
imprégnée  des  Sels  desingrcdiensqui 
fuiuent,de  rabme,d' ArtemiCe ,  origan, 
marrubium ,  abfynthe ,  meliffe ,  dida- 
me,puregi,angeliquc  ,càlament ,  rue, 
marjolaine,rofmarin,valeriane,rubia, 

tinaorum,  bajes  de  genieurc  bc  de  lau- 
rier. Faites  bouillir  ledit  Or  aucc  celte 
eau  par  demie  hcute,  puis  coulez  far 


V 
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iSo  L  Hydre  Morhîfi.^.  exterminée 
îèfapiergns.  Vcrfez  de  ç.efte.caii  fur 
les  charbons  ardeiis  en  yn,  fu/fimiga- 
toire^faifanc  qiiele  bout  du  canon  ou 
entonnoir  encre  dans  le  col  de  la  ma- 
trice ,  &  verrez  en  peu  de  temps  cou- 
ier  les  mois:  que  fi  vous  voulez  tirer  le 
Sel  dcfdices  plantes  aucc  leur  eau,  il  en 
ferapluj  efficace. 

Il  faut  noter  que  fi  les  mois  eftoient 
trop  vehemens,  on  les  arreflexa  &c  ré- 
glera auec  le  lai6l  des  corauix,  difiijlç 
aueclarofeede  May,  edulçorcz  plur 
lîeursfois  2c:ieicl>e2;auSQleilJire  fa^if 
en  ceftefaçori.  Pr.poudrç|4e'corau]iç 
rouges ,  verfez  dellus  cfprît  'philofo- 
phiquedevitriolCla  façon  duquel  nous 
enfeignons  erinoftre  Pharmacopée Spa- 
ftcrTcs mais  ^^^T' ^  ^^^^^m^^^udli^  dc  verrc ,  & 
cxcefiifç.    a- 1  inftanf  ils.  CQfnmenceront  à  boiiil- 
lirj^lTez-les  ainfi  iurques  à  tant , qu'y- 
ne  elcumç  bl^aqhe  çonvï^çl^îd  appa^ 
roiffë  au  defiii$,,  î,^qU€ile,^iftillerei  a 
fojrrieu  m  l'ar çni^',  ^/U  Voif s  refera  ^ii 
fonds  vne  pQudrcprefqueimpalpable, 
laquelle ,  après  |a  préparation  fufdite, 
vous  garderez  à  IVf^ge.  C^ui  efl:  pour 
régler  les  mois  qui  coulenf  defordog- 
né-ntm  :  car  Hyppocrare  dit,  uuç  l'e- 


par  ^Hercule  Chimiq,  Li.  V.  381 
tiacuation  menftruélle  qui  pafffe  trbis  "'ff'*  '^' 

^^iH  put 

ioitrs  cïl:  hols  la  reiglt  d vnefcWmiie au^'Lnwb 
bien  faine.  Autant  ch  die  Ariftotc;  'Ce 
feinede  eft  encore  admirable  pourfor- 
tificr  l'cftoniach,  au  je  toladies  cfquel-  ^r;/?.  çi^ap. 
les  il  cil  dèfuoyc,  côriie  tti  la  diarrheè,  ^    7.  de 
dilcnteirej&lientcrièi^&c. 

On  bien  'dn  btiurirâ  la  faphene  au 
dedans  de  ia  rarnbc  fôuslajattttierc; 
puis  après  Vler  de  la  Hqlieur  qui  fuit,  5^^^,-^ 
PrJiuilc  d'cpuicgij,8C'aribiérnife,  ana§  txctfn  u 
iijiaufqùcl'sitlcflertl  lètirs  Sels^,  cfpric 
de  vifi'  'CbtfcB:,  §  Vij:  "èxfraiâ:  de  râtelle 
de  vache  idhâtree  |  j'.melle'z  cnrchiblc, 
La  do:ic  eft d e  ^  f^ .  mâti'n  fôir ,  i^Wçc 
•  reau  m  hnïh  d'c  ftHiùé  de  fallirtc. 


Us 


rourpràuoéjucr  tes  hewerr^âidcs . 

Pr .  A  îô  es  cicbt  rik/dU  plus'  pur'  &  n  ce , 
iiij*puiuerifcz-lc,  puisic  faites  difTou- 
dre  en  la  dcco£bionquifirît.  ^Pr'.'ptilc- 
gium  royal,armoifc  anaM.ij.fpieJnard, 
can  clle,doùx  de  girôfte5ana'3^iî;'.^et- 
tez  le-  t'oût  d^ns  vn  va^ffTeau  de  Vérrc 
auec  ifc  iiij.càii  ciQlrfinît<rtc^&: faites  cui- 
re au  bainMarîciuCqucs  à  cofumption 
d'va  tiers,  puis  la  coulez  &:  clarifiez. 
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SSzL'Hydre  Morbîficj.  exterminée 
Ce  fait,  jrticttez  le  fufdit  alocs  en  vn 
vaiffeaudc  verre  &:  par  defïus  de  ladi- 
te décoction  quiTurpaffe  de  cinq  ou  Tix 
trauers  de  doigij'dpace  de  vingtqua- 
trc  heures:  Cequ'eiîat  fait  retirez  par 
inclination  ladite  deco£hon  ,  laquelle 
fera  tein6tc.  C'cft  pourquoy  il  faudra 
que  le  vaiffeau  foit  mis  furies  cendres 
çhaudesj  après  reuerfezr  y  en  d'autre, 
lalaifTant  autant  temps  quedeflus. 
continuant  iùfques  à  trois  fois.  Finale- 
ment Pr.toutesîces  infufiôs,filtrez  les, 
puis  faites  exaler  ^  feu  de  cendre  dans^ 
vnc  efcuelle  dçy  ^rre ,  iufqi; e$  à  ce  que 
iamatiercdemeure  au  fonds  en  confi- 
ftcnce  de  ini/çl^  laquelle  ellant  mifc  en 
lieu  chaud ,  s'endurcira  de  forte  qu'on 
en  pourra  former  des  pilules  ,qu'ori 
gardera  à  IVfage.  Qui  eft  pourdoze  i, 
9  j  .au  matin  deux  heures  auant  defieu- 
ner^^n  côtinuant  rvfage  quelquetcps: 
On  pourra  aufli  appliqu  er  des  fangfues 
au  fondement. 

Pour  refoudre  la  tumeiir,  IVfage  du 
baulme  de  plomb  n*apas  fonfembla- 
blable,comme  auffi  TelTence  de  lame- 
ùftc,  efmeraudc  &:faphir,  appliquez 
furla  tumeur:  vfaixt  cependant  de  I'of 


far  tHercule Chimiq,  Lt.  V.  385 
'fûiî|  potablcj  inagiftere  de  perles ,  6c  co- 
lîui  I  raulx. 


1  J  4<»«»£ 


lui- 


Prépara  t/oft  ât  Htarge pour  les  Cancers 
&fifiuUs, 

iPr.  Litarge  puluehfe^  îb(^.  eau  de 
Sel  d'aiiun  ana  ib;.  vinaigretb.iiij. 
faites  bouillir  enrcmblc  iuû|ues  à  ex- 
ficcationipuis  après  verfcz  par  dcfTus 
eau  claire  de  fontaine ,  &  faites  niae'e- 
rer  enlieu.chaud  par  douze  heures  ou 
cnuiroHjpuis  le  faites  defrechcr,&:gar- 
dez  à  IVfage ,  qui  cft  admirable  pour 
les  maladies  fufdites. 

Jtemede  admirAble  contre  les  Cdnters. 

Pr. Orpiment  §  i],yctà  de  gris  §];  (5. 
vin  blanc  généreux  Ibi.  dilToluez  en 
vn  mortier,&;  eftant  difToult ,  mcttc:&- 
le  en  vaifTcau  de  terre  vitré ,  &  faites 
boiiillir  fur  le  feu  de  charbon  affcz 
Icntjiufqués  àconfomption  de  latroi- 
fiefme  partie  ;  oftcz:  la  matière  du 
feu ,  &  tandis  qu'elle  cft  vn  peu  chau- 
de adiouftez-y  eau  ro&,  &:  folanum 
analij.  Ceflc  eau  cft  admirable  pour 
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L  Hydre  Morhtfiq.exterminée 
les  Cancers  vlccrcz  des  mammellcs  &: 
d,e  la  facc,/î  par  defllis  on  met  va  linge 
trempe  en  ic  cl  Je. 

Huile  de  CrapautpourUs  Cancers. 

Pr.  des  Crapaux,  tel  noinbre  que 
vous  voudrez ,  mettez  dans  vnc  oulle 
iiucc  huile  dolif,  fait  es  cuire  à  feu  doux 
vous  gardant  delà  iiimee,  cell  pour- 
quoy  louUe  fera  bien  couucrie:le  tout 
cftant  refroidy  vous  ouuriicz  l'oulle, 
vous  gardant  de -la  vapeur ,  &  Tepare- 
rcz.lf  liuilc ,  lequel  garderez. à  ivragci 
qui  ell  d'en  oindre  les  Ganfiecs:,  puis 
les  infperger  par  delTus  de  poudre  fai- 
te de  Crapaux  brûliez. 

Bai^^f»irdhle  fnr  la  teuk^tfytdicamri 
dts  Cavcers. 

Pr.  Arfcnic ,  tartre ana  fc- Sclûitr> 
moniac  tb  {5  .falpfitr  etb  j  .faiocs  calciner 
pai^cnfemblc  :  Sclor^  que  le  falipeftrc 
fera  coûta  fait  bruidc ,  vous  prendrez 
voftrc  maffc  5  laquelle  puluerifce  met- 
trez à  diflbudrcà  nhurnidej  de  cefteli- 
q*ciir  vouTicn  paflcrcz  dotwemct  fur 

la  tumcur> 


par  t Hercule  Chifhiq-  Li,  V.  585 
h  tiimeur,foit  vlcerée  ou  non.  Et  lor$ 
qu'il  fera  extirpé  iufqucs  en  fes  raci- 
nes, vous  procurerez  la  cheutc  de  l'cf- 
carre ,  ^uis  incarnerez  cicatriferCZi 
ayant  pàrauant  IVfage  de  ceft  eau,prç- 
ucu  aux  deffenfifs  U.  vfage  des  bezoar- 
diqUes. 

Autre  Eaff. 


n 


Prenez  eau  alumineufe  dans  laquel- 
le ferez  diffoudre  fublimé  &:  fcl  de  vi- 
triol romain  i  diftillez  pâf  alembie  8c 
gardez  à  l'vfagc. 

Cas  âducnAnî  quil  fe  frefentaft  "^n^fUye 
Cancreufe  ûu  fifhikuje^fattdra  'vjer 
de  l'hùïle  cj-âeffh'w. 

Prehez-ânthimoihcfd  gemme,  ana  HuiJeaj, 
îfe.  iij .  pùlucrifez  les  enfcmblc,  puis  les  ™^lc 

.        '••  ♦  ^  i-A  ii      peur  les 

m-etcez  en  vnccôrnue'ittttee ,  diihllcr.  piaycs  ca- 
à  feu  violent  fefpace  de  trois  ioUrs  na-  ««uf'-'s- 
turéls  :  l'Huile  qui  en  fortira  eftHiuile 
d*anthimoinetres-rouge,  laquelle  eft 
vn  tres-grand  fecrec.fecret  qui  ne  fera 
iamais  affez  loué  pour  la  guerifon  des 
piaycs  d^féfperees  :  toutefois  il  n'en 
faudra  p-isyrer  fi  les  chancres  fiftu- 

Bb 
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ÏHydrc  M orUfiq.  exterminée 
les  ne  font  jointes  auec  elles . 

Ou  bien  calcinez  le  Cuiurc  auec  du 
Mercure,  &:  inhibez  la  chaux  auec  eau 
de  réparation  j  icelle  eftat  feichee  vous 
la  mellcrcz  auec  deux  fois  fon  poids  de 
Sel  conuiiun,  pour  par  après  lafubli- 
nicr  au  reuerberatoire ,  &  il  fublimera 
vn^  poudre  verde  légère  &:  fubtille. 
Infpergezicsplayes  Cancreufes  auec 
icelle,S<:  pui!>  par  delTus  l'enxplaftre  fui- 
uant  :  elle  guérit  les  play  es ,  bien  qu  a- 
compagnees  d  accidens  très -perni- 
cieux. 

Trefârnt  'tfin  de  L*€mpU/lre fufdit, 

ad^nSr  Pr .cire tb.  j.poix  Grecque  % iiij.  fai- 
pourlesC;'-  tes  foudre  enfemble.puis  pendât  qu'ils 
font  encore  cliauds,icttez  dedans  de  la 
poudre  faite  de  cornaline  ,  de  coral 
blanc  &:  rougc,d  aymant,  niolibdc- 
na^ana  ^  (Ç.  ambre  ,  niaftich  ,  encens, 
ana5  vj.  myrrhe, muniie,ana|  i fi.  Et 
finalement  adiouftez  y  thcrebenthine 
§  j.  il  faut  le  tout  bien  métier  cnfemble 
iufques  qu'il  foit  refroidy .  Malaxez  le 
par  après  auec  huile  de  barbeau ,  &:  en 
formez  d,€;s  magdaleons ,  que  garde- 


parT Hercule  Chmiq.Li,\ .  387 
ttz  à  rvfage.  Ccft  eniplaftre  cft  du 
tout  admirablc,tant  aux  play  es  que  vl- 
cercs  malings  quels  ils  foient. 


Jutn  rewcde  four  le  Cancer. 

Pr. grande  Serpentaire,cuiilie  en  Ton 
temps,  &:reichee  à  Tombrc^  iiij.  fuye 
I  ij .  pierre  criftaline  mineralle  blan  - 
che ^  j.  puluerifez  bien  le  tout,  mettez 
en  vailTcau  de  verre  f  ermenter  l'efpa- 
ce  de  deux  mois.  Infpergez  d'icellc 
poudre  le  Cancer  j  lequel  fera  tota- 
lement mortifié  dans  quinze  ioursj 
puis  vous  acheuerez  la  curation  auec 
î'emplaftre  fuiuant. 

Pr.Galbanibopoponâx/agapenum,  Autre  cm- 
ana  §  iiij.  ammoniac,  bdelij , ana |  viij . 
Faites  difToudre  les  gommes  dans  du  pourhsCâ- 
vinaigre ,  duquel  vous  les  exprimerez 
auec  vn  gros  linge ,  ou  le  ferez  totale- 
mct  euaporer.  Apres  prenez  huiles  de 
camomille  fc.  ij  .d'hypericon,3^ pétro- 
le, ana  ib.j»  de  laurier  §  iiij.  de  there^ 
benihine^j.  cire  neufue  tt>.ij  mettez 
tout  cela  auec  les  gommes  fu dites  fur 
vn  petit  feu,  y  adiouflant  les  poudres 
fuiuantcs,  litarged'orib;  ij.  Ariftolo- 

Bb  ij 
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j88  VHydre  Morhificj.  exterminée 
che  ronde    Ion  gue ,  oliban ,  maftichi 
myrrhe  clioiiie,     at  rouge  coral 
blanc,ana,5  iiij.  calarrjinnrts  ^  vj.  cara- 
bé|j.fîeurs  d'anthiiiK/i..w  -^iiij.fei  de 
vitrioljinumie  tranfmannc ,  camphre, 
fafran  de  MarSjana  ^ij .  rcinuant  touf- 
ioLirs  luic^ues  qu'il  fott  en  conhftance 
d'emplaitre  5  duquel  vous  ferez  des 
magdaiconsjle  malaxant  aucc  huile  de 
genieurc  bc  de  lumbrics,  bc  gardez  à 
IVfage.  Quieft  dVn  cmplaftre  apph- 
quc  au  matin  fur  le  Cancer ,  &:  vne  au- 
tre au  foir.Et  en  bien  peu  dè  iours  >  ay-^ 
dant  Dieu, il  fera  guery. 
Fcrtus  aifî-     Outre  cela  fes  vertus  font  grandesî 
mirablcsdu  car  il  cft  admirable  contre  toutes  vice- 
fuidic  cm-  resjtellcs  qu'elles  foient ,  les  dctergc, 
mundific ,  m  carne  &  cicatrife  :  efl  ad- 
mirable contre  fhyfcrfarccfe ,  &:  toute 
corruption  Se  putrcfa6tion:  eft  incom- 
parable aux  play  es  des  nerfs  &  contu- 
fions  d'iceux  :  tire  dehors  par  vne  fa- 
culté àiiTian  tin  c  les  chofes  eftr anges 
des  playes  :  guérit  la  morfurc  des  ani- 
maux vénéneux,  en  attirant  le  venin: 
mature  Se  fupure  les  apoftemes  :  eft  vn 
bon  remède  contre  les  fcrophules,  fi- 
Ihilcs  &  feu  perficmitige  toutes  fortes 
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Lî  V  R  E 

SIXIESME, 

Traiitanc  de  la  Définition  ,  Caufcs, 
Différences, Signes,  Pronoftic ,  de 
entière  curation  du  Noli-me- 
tangcrc ,  fixiefme  Teftc 
de  l'Hydre. 

Le  toitt pion  l'ancienne  Ksr  moderne  Medecme^ 

V^ï  David  di  PlanisCamp  Y,di6fc 
l'E  D  E  L  p  H  EjChirurgien  du  Roy. 


PcLtcLcfininon  BjfenùelLe     Ndt  me-tungeie^tmt 
j^jf^ocrdùquey  fue  Paruceljiqm. 

Chap.  I. 

E  ne  doure  point  que  ceux 
qui  n'aymcnt  que  la  vieille 
palinodic,netrouuent  eflran- 
ge  de  ce  que  ic  fay  vn  liurc  à  part  du 
Noji-me-tangerç,veu  quêtons  les  au- 

Bb  iiij 
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572'  ^^ydte  Morhtfiq^^xterminéc 
tneurs  le  guettent  fous  le  genre  de$ 
Cancers.  Or  à  celle  fin  de  n  entrer  en 
vne  conrrou  erfc  inutile,  npus  ne  nions 
pas  que  le  Moli-mc-tangcre  ne  foie 
CM.,,  ^^nipns  fous  le  genre  des  Canccrs(tel 
doci.,jra.^.  Citant  le  vouloir  de  Guidon)  mais  nous 
difons  quiceluy  différant  du  Cancer, 
tant  en  parties  où  il  vient ,  (  car  il  ne 
vient  feulement  qu'au  vifage  ,  Se  les 
Cancers  par  toutes  les  autres  parties 
du  corps  )  que  caufes ,  figures ,  &  acci- 
dens,quau/ridcuonsnous  en  faire  vn 
traiaéàpart,fuiuant  enccl^  Guidon: 
C  eft  pourquoy  nous  viendrons  aux 
achmtions. 

Définition  ^ olt~mi~ungere  ^  cfi  vn  vlcerc  char.^ 
Ion1c5Ga-  ^(^(^om^^gns  de  coyro/hn  mordicatiue ,  4r- 

Voila  h  définition  que  les  Gaîeni- 
Ites  donnent  au  Noli-me-tangerc,  & 
notamment  Guidon  :  Voyons  mainfc- 

D  il  ...n  "^'^^  celle  des  Paracelfiftes. 

du  Noii-nic    ^^ii-ry^e  - 1, ingère^  ou  S}rcen  excédent  es 

«cciiiftes.  '^^V^*  ^^^icffufe ,  Mucchmidttê  rognon fe 
dufdCdcbm.fYerurnaccrc  ^'^  cm  par [4 
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part  Hercule  Chimiq.Li.Vl.  393 
mrofion  feu  à  feu,  auec  pn^intui''  î?}to!i- 


rahle. 


cmcnc 


ijk  Ces  deux  définitions  font  tellemenc 
fcmblabies  que  véritablement  elles 
nauroient  nullement  affaire  d'expli- 
k:arion,mais  pour  continuer  l'ordre  en- 
[commencé  nous  dirons  trois  mots  de 
Ifbndemens. 

Ne  mi  touche,  eft  ainfi  dit  des  Gale-  ponH 
Iniftcs,  d  autant  que  plus  on  y  touche,  Gdauqu 
tlusil  fe  multipUe,parcequela  matiè- 
re bilieufe,rubtile  ou  adufte,de  laquel- 
le il  eil  fait  le  plus  fouuent,  eft accom- 
pagnée dVne  celle  malice,  ôc  vcnencu- 
|fequalité,qu  aulieu  dereceuoir  cura- 
tion  il  s'augmente  ,  toutefois  pluftoft 
'par  l'empyrifiedes  inexpcrs  qu  autre- 
iment  ;  car  il  y  a  moyen  de  le  guérir  par 
îles  remèdes  réfrigéras  &:  exciccans: 
[.après  parles  corrofifs,  &:  cauterifans,fi 
les  premiers  ne  ferucnt ,  tous  lefquels 
[font  propofez  par  Guidon.  A  quoy  ^^j^^^^*"^ 
parucnir  il  eft  neceffairc  de  bien  co- 
gnoiftrc  fa  natu  re ,  car  l' vn  eft  fait  de  la 
matière  fus  alléguée,  l'autre  de  mclan- 
choliebrullee,  &:  autrefois 'de  phleg- 
me  Salé.  La  bile  aigu  c ,  ou  aduftc  le 
rend  plus  douloureux,  corrofif,  am- 
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594  l^Hyrire  A4ofhifiq.exîermirjèf 


plilcgnie  luy  fait  g; 


bulatif.   La  melancliolie  moin 

1er  vne  medio 


le 


critc  encre  deux 


Paractf.  in 
Chif.min 


Et  c'eft  ce  que  veut  dire  Paracelfe, 
quand  il  dir,  que  l'vn  eft  fait  de  Sel  Ca- 
Icbin  Arlenical  de  Marsjautrcde  Lu- 
ne 6c  VenusySc  le  dernier  de  Saturne. 
Le  premier  qui  s  attaque  au  nez,  j  oiies, 
Pon  icmcnt  levres,  &c.  Paracclfc  le  nomme  quel- 
Paucci/i-   qucfois  Syreon, autrefois ferrugo, ou 
ferrugineux:  à  la  fimilitude  de  la  roiuL 
le  qui  s  attachant  au  fer  le  va  rongeant 
&  corrodant  5  le  mefme  font  fes  vlcc- 
rcs  qui  rongent ,  confommcnt ,  Se  ga- 
f^r.tt.ch.ii.  ftent  iufques  aux  os  &c  parties  inter- 
^f^a'chh^  nés  :  Icfquels  vlceres  ne  fe  guériront 
gra».'     '  iamaiis  par  les  remèdes  ordinaires  ôc 
communs  :  car  ceux  qui  n'ont  pas  co- 
gneu  la  fource  &:  origine  du  mal,  n'ont 
peu  enfeigner  au/Ti  les  remèdes  pour 
le  guenr.  Pour  laquelle  guerifpn ,  ad- 
ioufteil  au  Chapitre  12.  eft  necefTaire 
queTArtiftc  foit  fort  diligent  :  car  au- 
trement elles  infedent  les  efprits  vi- 
taux,&:  amènent  la  mort  ineuitable. 
Ce  qui  a  donné  occafîonaux  Galcni- 
(ics  de  l'appeller  Noli-me  tangere, 
parer  '^f'ils  n'ont  peu  encore  rencon- 
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par  l'Hercule  Chimi(].Uyi'  595 
trer  aucun  remède  pour  kguerir,bicn 
que  l'huilc  de  Fer ,  de  Cuiure  ,  d  Or 
^Argent  6^ de  Plomb, y  tontdcs  re- 
mèdes tres-affeurez  :  ôc  notamment  la 
douceur  du  Mercure,  6i  l'huile d'Ar- 
fenic.  N'eftoit qu'il  fuft  des-jad  mue- 
teré  qu  il  cuCt  mangé  le  cerueau. 

Or  ce  que  les  Galenifles  appellent  Rcroludca. 
bile  aiguë  ,  Paracclfe  l'appelle  en  ce 
lieu  Sel  Calebin  Arfenical  de  Mars,  ti- 
rant toujours  Ton  exemple  de  ce  qui 
fe  fait  au  grand  moiide,&:  en  fait  com- 
paraifon  à  ce  qui  fe  trouue  en  l  homme 
pareil  en  propriété  ,  vertu  Se  puillan- 
ce.  Et  qu'ainli  ne  foit,y  a  il  rien  de  plus 
conuenable  que  Mars  Se  la  bile  :  mef- 
mesquelesGaleniftes  voyans  vn  ho- 
me biUeux  l'appellent  bien  fouuent 
Martialifte.  Le  mefme  font  ils  du  pi- 
tuitcux ,  lequel  Us  appellent  Lunaire, 
voire  mefme  les  maladies  qui  cnpro- 
uiennent,  comme  l'Epilcpfic  qu  ils  ap- 
-pellent  maladie  Lunatique.  De  mefme 
^  font-ils  des  melancholiques  qu  ils  ap- 
pellent Saturniens.  Or  Paracelfe  s  ac- 
commodant à  ces  diaions  (  car  pour 
les  humeurs  il  les  reiette;comme  nous 
auons  inonftré  ailleurs)  les  attribue  a 
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que  :afch,„.,VnuoJlerp.rlaSe™^ 

Icupoiu/ornrexulcereJes  partie,  où 
•^^arrellc,&,„brui!ancto«Lctepa 

de fon  cffeace.  Or  d  aucant  L'U  n'y  i  ■ 
^els  (  a.nfi  que  Paracelfe  monL  en 

cdlede^Galeniltcs.  Carieftcertain 

cfocn".  en  leur 

cftc  naturel,  ne  caufent.nycefte  ma-. 
iadie,ny  aucune  autre  :  au/T,  difent-ils, 

q  .ec  elllorsquela  bile  s  eft  rendue 
piu';fubt,Ic,aigucouadurte,quieftvne 
aftion  de  feu  ou  Vulcan ,  quetousles 
-a-iofoDhcs  Chyn.iqucv^^ppcllent 
AÎars,Panri,ecditquelaicn»cnLpi-m. 


'^'//î  J  par  l'Hercule  Chimi)^.  £/.  V 1. 59  7 
Jcipalc  de  relixir,6<:  de  tous  les  métaux, 
;v  Jn'eftautie  chofcque  le  Mars ,  &  Mars 
jn'eft autre  chofc  tjuelcfeu,  pour  eftre 
Ivn  foulplue  rouge,  chaud  Se  icc ,  &:  de 
Jfacile combuftion-.ceque côfîrme  AI- 
'.  Jpliidius-,quandii  dit  (juele  fer  des  Phi- 

Jlofophes  ncft  point  attiré  de  l'aimant,  wl'^" 
. .  Jd'autant  que  c'cii  du  feu:  ce  qu'affirme 
.^JRaymond  Lullc,  quand  il  dit  que  les 
•^hommes  nepourroientfubftâter  leur  tx'"*' 
vie  ians  le  fer  desPhilofophes,qui  n'eft 

autrequelefeu.Maisnous-nousefloi- 
gnons  par  trop  de  noftre  intentioii.  le 
Wiray  donc,  qu'ilfaut que  les  humeurs 
tfortent  hors  de  leur  terme,  ainfi  que 
veut  Guidon,quandil  dit  IVn  cftre  fait 
de  pituite  Salce ,  l'autre  de  melancho- 
"ic  deux  fois  bruilce. 

I  appert  que  le  Syreon  exce-  ccaciuilon 

Jdentes  de  Pa.raccifefquelcs  Galeniftes 
^  làppellent  Noli-mô^tangere  )  eft  caufé 
^  Ides  Sels  Arfenicals  Calebins ,  lefquels 
Ijbruflent  &  corrodent  la  partie  où  ils 
Js'attachent  ,  y  faifant  vn  vlcere  très- 
;  Imahng  Se  vénéneux ,  mais  non  pas  in- 
«rurable  ,  ainfi  que  plufieurs  difent , 
lefquels  ayans  cffaye  diucrs  remè- 
des ySc  n'y  ayans  rien,  ou  peu  proifité 
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îi?8  [Hydre Morhifîq.cxtermnêe 
faktrand"^  Ont  conclu  tous  vnanimcmenc  (  horf-* 
titatticGui-  mis  Guidon,  Autlieur  que  ie  ne  puis; 
afTez  louer  5  pour  auoir  atraint  la  co- 
gnoilïance  de  quelque  chofe  que  ceux 
qui  le  difent  fes  difciples  ne  pratiquent  ■ 
pn       u'il  eftoit  incurable,  &  que  tous 
les  rcniedes  qu'on  y  pouuoit  fairel'au- 
gmeiitoicnt  &:  irritoient  ,  pluftoft  qui 
apporter  du  foulagemct:  adiouftàs  que 
c'elloit  vne  ladrerie  particulière  ,  6£ 
quepartant  c*eftoit  vne  folie  d'en  at-i 
tendre  aucune  gucrifon.  Qui  cft  veri-| 
tablement  manquer  de  charité  :  car  il 
cftcerrainqu'ilny  a  point  de  maladie 
incvirablc  (  ainfi  que  nous  faifons  voir 
en  ceil  œuure  )  la  caufe  en  eftant  co- 
gneue,laquellenou5  indique  quant  Se 
quant  les  vrays  remèdes  dicellc.  Iedi- 
ray  encores ,  pour  faire  fin  à  ce  Cliap. 

o  lel'c  à\î  ^"^'^^  ^^^^  queleCanccr  foit  ladre- 
fcrcncc  il  y  rie  parti<:uliere,confideré  tant  cn  leur 
adu Cancer  juatierc OU  àccidéns  :  pour  ceux-cy  les 

ala  ladrerie.  I    ,  A  •  >  rr  i 

ladres  eitans  piquez  n  en  rclîentent  la 
pundion,  au  contraire  du  Cancer  qui 
cfttrcs-fenfible.  Pour  celle-là  vcrita- 
bleracntellc  cft  bien  Sel,  mais  difFe--.] 
rent ,  entant  que  l'vn  eft  Arfenical ,  & 
l'autre  Tartareux. 
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arf Hercule Chmiq.Li.Vl.  399 
Au  fcul  Dieu,  Pere,  Fils,  &:  S.Efprit  j 
foit  loiiange  8c  gloire,és  fiecles  des  fie- 
clcs.Amen. 


ir/C! 


i  


'    >■  Qauj^es  de  Nolhme-tdngerey 
OH  Sjreon, 

C  n  Avr  IL 

Es  caufcs  de  Noli-tnc  tan- 
gerefont  troi$,primitiucs5 
anteccdentcs ,  6c  conjoin- 
tes,   Les  primitiucs  font  Caufcs  rn- 

quatrc,  l'influence  des  A-  "^"'««fenc 
ftres,  le  gratieniet  qu'on  peut  faire  à  la 
partie ,  à  caufc  d'vnedcmâgcaifon  que 
le  Sel  Calebin  y  caufc,  comme  aufli 
quelque  playe  xeccue  en  icclic  ,  lors 
que  lainatierç  y  efl:  difpefcc  ,  IVfagc 
des  viandes  difpofantes,  &:  le  pays  Se 
région. 

Qiiant  au  prenîicr,il  faut  noter  qu'en  La  i. 
tou:Ce  la  faceks  fcpt  corps  fupericurs  y 
font  par  leurs  efFcds ,  que  Hermès  dit 
y  auoir  chacun  comme  fon  foupirail; 
à  fçauoir  l'oreille  droite  à  Saturne ,  la 
fencflre  pour  lupiter:  la  narine  droite 
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40O  L'Hydfe  Aiorhtfiq.exîerminée 
pourMarsjIafeneftrc  pour  Venus  :rcri! 
droiiSi:  au  Soleil,lc  fencftrc  à  la  Lunei&i 
Irtrpr  labouchepour  Mercure.  Eftancàno- 
iupcricuis  ter  que  lors  quel'Aftredu  grand  mon- 
Ldraux       eft  infortuné  que  celuy  du  petit  s'en 
mfcricurs.   reffent,  de  mefme  quad  la  fun£lion  de 
IVn  de  ces  fepc  foupirails  fe  pert ,  l'ef- 
fcd fortuné  du  corps  fupericur  fc  pert 
auflî  en  luy:  comme  s'il  aduicnt  à  quel- 
qu'vn  perdre  Tvfage  de  l'oreille  droi- 
te expirack  de  Saturne  yiceluy  retire 
fes  fun6fcions  ,    fa  malice  demeure  en 
eofu/ionaueeles  autres  oiielle  excite 
fes  cffeâisj&ainfixles  autres. DaiUeuçs; 
quelquefois  fa  mauuaife  influence  Se 
conftellatixjn  excite  celle  du  Micro- 
^  ^  One,  ôc-fcint  des  ylceres  trcs-diffici , 
agucrir. 

La  1.         Touchant  la  féconde,  il  clt  certain^ 
qu  ainfi  qire  dit  Paracelfe  aux  lieux  fus 
allegucz,que  lereàlgar  cherchant  f6r- 
tic  fe  fublime  par  la  force  de  Vulcâ,oU 
del*atra6tion:de  rAfttcqMi  excite fon 
Sphère,  ô^.$*arreftcâ!a'dTir,  où  il  fait  de 
petites  ampoulles ,  lefquclles  font  ac- 
fétt.u.(b.ii.  compagneesde  dcmarigéaifons  telles 
trUn/d!"/*     oni^iefircdeks  gratter  continuelle- 
j[r.  chir,     m  et;  en  faitte  dequoy  elles  s'efcoricrit, 

quelquefois 
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fart  Hercule  Chmiq.Li.VL  401 
quelquefois  toft ,  quelquefois  tard , fé- 
lon qu*elles  fonf  plus  ou  moins  irritées 
par  le  gratter.  Quât  auxplaycs  recçues 
en  fes  parties,  la  matière  ellant.des-ja 
difpofee,il  eft  certain  qu'elles  font  cau- 
fe  de  ces  vlccrcs  malings.  le  reciteray 
à  ce  fubiea  vne  Hiftoire  dVo  jeune  HiW: 
garçon  aagé.  de  douze  ans  ,  nomr 
mé  Anthoine  Cluny  ;  nepueu  de  Ma- 
thieu Cluny  marchand  cfguilletier  à 
Lyon,ruè  delà  Grenette,  lequel  ayant 
force  glandes  fcropheuleufes  au  col, 
fut  WefTé  au  front  dVneplayeafTez  le- 
gcre,ie  fus  appelle  pour  le  pcnfer ,  la- 
quelleie  traidé  comme  playe  fimple: 
au  bout  de  trois  ou  quatre  iouVs ,  elle 
commença  à  rendre  grande  quantité 
de  pus  fœtide  &  puant ,  elîonné  d'où 
•pouuoit  deriuer  tant  de  matière  (car 
véritablement  il  en  iettoit  deux  fois  le 
iour  vnepleine  coque  d  œuf  confi- 
derant  la  cimetriede  fon  vifage,  iclc 
f rouuay  auec  les  fignes  dVn  efcroiieU 
leux:  ce  qui  me  le  confirma  ce  fut  la 
grande  quantité  des  glandes  ^e  !e  luy 
trouuay  au  col. Et  des  lofs  ic  trai<St<ay  la 
playc  comme  efcroiielleufe  j  Se  dans 
deux  mois  il  fut  parfaitement  guery; 

C  c 
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jjôi  iJNyâre  Morhifiq.txteminid 
ce  qui  cuftcfté,fans  ccftc  compliqua-» 
tîon,dans  hmd:  ou  dix  iours.Fay  voulu 
reciter  en  ce  lieu  ccfte  hiftoire ,  pour 
monftret  que  les  piay  es  font  quelque- 
fois caufe  de  réduire  de  puiflance  à  ef-* 
fedMiuméur  chancreufe. 

On  pourroit  denlander  comme  il  cft 
pofTible  que  ceft humeur  efcrouellcu- 
îc  remontàft  du  col  au  front  pour  eftre 
cuacuce  parla  playe?  A  quoy  ie  rcf- 
pons  que  la  mauuaife  conformité  de  fa 
teftecn  oftoit  la  caufe  j  car  les^  cfprits^ 
renfermez  dans^vn  lieu  fort  eftroidne 
fc  pcuuent  librement  promencr^&ain- 
fi  lai  chaleur  comefulîbquec  ne  faifoic 
point  bien  la  digcftion ,  ains  cngcdroit 
tout  àpiain  des  crudîtcz,lcfquellcs  fon^ 
front  trop  cflroit ,  ne  pouuoit  ,  ny  re- 
€euoit,ny  contenir(carles  extreniitez; 
dcquafi  tousles  vaiffeaux  aboutilTent 
au  front  )  il  falloit  donc  de  nccclTitc 
qu'ils  fe  dcfchargcalTcnt  par  d'autres 
voyesfur  les  glandes  les  mafchoi- 
reSjlcfqucUes  enceluy  de  qui  nous  vè 
non5  de^arlcr,  eftoient  f<i>rt  lafches,^ 
larges.  Mais  lors  qu'ils  trouuerent  vne 
ouuerturc  en  iceluy  ,  elles  prindrent 
leur  chemin  paricelle.  Voilamon  opi- 
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par  ÏHercule  [himiq^Li.  VI.  405 
iiiôjaqùelle  n  e  doit  cftrc  rcicttec,  puis 
qu  elle  eft  fondée  fur  la  faifon  &  Tex- 

perîencei 

Quant  à  IVfagé  des  viandes  cnéen*  ^«5-  &  4^ 
drantes ,  comme  aulii  des  pays  te  ré- 
gions,il  en  a  elle  parlé  cy-dtuant  au  li- 
^f^'i^l  tire  des  Cancers. 

..t  L  antécédente  éit  doublccfRcientc,  Ç^'^^ 
|tl!«  &:  matérielle.  L'efficiente  cft  la  mau- 
mt'  ùaii  e  difpofition  des  vifccres^prinwpa- 
i^îi  lement  du  foy  e,du  ventricule  >  &  de  la 
rate:  car  file  Sel  du  foy  c  &  du  cyftix 
i4.if  fclix  cômcnce  aucunement  à fc  rcuçr- 
/fr  fcercr  jils  fubliment  celuy  de  laratc,lcf- 
iivr  ^uels  emportent  le  tartre  du  vcntricu- 
leje  rendant  AFfenicaI,&:  de  mauuaife 
nature:  quielt  la  caufe  matérielle  du 
$yreon.  Laquelle  le  fait  tantoft  plus 
bénin, tâtoft  plus  indomptable  :  car  s*îi 
0  y  a  dauantage  du  S el  bilieux ,  ou  Mar- 
■,|((î  tial  que  des  autres,  indubitablement  il 
fera  plus  maling,vencneux,8c:  doulou- 
reux. 

,  .la  caufe conjoinaeeft  le  Sel  Cale- <^^|^**>«s: 
bin  Arfenical,impa6l:e  &  fixe  en  la  par- 
tic,  laquelle  il  vlcere  &  bruflc ,  faifim 
des  douleurs  Se  tourments  infupporta-  ^*f*«.th4%, 
îiles,toutefois,ainfi  que  nous  auons  dit  J'^^jw" 

Ce  ij 
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404  L'Hydre  M  or  Ip/fi^.extir  minée 
cy-dcflus^  ftlon  la  qualité  des  Sels. 
Or  pour  faire  fin  à  ce  Chapicic,ti 
cwlibd.x.       noter  quelcNoli  me  ranger e fuc- 
dirfi.x»»r4.  cède  aufli  le  plus  fouuent  aux  tormica- 
tions>ery fipcles  mauuaisj  àc  autre  pu- 
llules ôc  vlceres  malings  du  vHagc: 
la  fbiblefle  duquel  le  rêd  plus  fâcheux 
(  ôucrè  là  nature  maligne  de  la  mala- 
dife)pàr ce  qu*à  cauf e  d'iccUe  la  face  re- 
çoit facilement  toutes  les  matières. 
Au  feu  1  DieuTrinc  en  vnitc  foie  loiian- 
ge"6^  gloire  éternellement.  Amen. 


\  I, 


font  pli fts 
de  4  ichofcs* 


1. 


Des  Différences  de  No- 
li-me-tanzere. 

Chat.  III. 

Es  différences  de  Noli-me- 
cangere  font  prinfes  de  4. 
chofes/,  I.  De  la  matière;  2. 
Des  parties  affedees  ;  3.  Des  accidens; 
4.  Du  temps. 

Quant  à  la  première  elle  diffère 
en  ce  que  le  rcalgar  de  Mars  ,  que 
les  Galeniflcs  appellent  bile  aiguë, 
ou  aduftc(ainfi  que  nous  auons  dit  cy^ 
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pdT  l'Hercule  Chirniq.LL'Vh  405 
deuant  )  cft  accompagnée  dVnc  plus 
xnalicicufe  &:  vencneufe  qualité  que 
i Ci  .lucres. La melancholie  bruflee,quc 
les  ParacelfiAes  appellent  Sel  Calcbin 
Arfcnicalde  Saturne,  Teft moins  que 
ccluy  '.ic  Mars.  Etccluy  de  la  Lune 
tient  le  milieu  entre  deux.  Il  y  p«ut 
bien  auoir  d'autres  SelSj^  car  autât  qu'il 
y  a  de  parties  occupées  en  la  face  par 
les  PIanettes,autanty  ailde  Scls)  niais 
Icui  malignité  eft  augmentée  ou  dimi- 
nuée par  les  fufdits. 

Quant  aux  parties  elles  font  veiita-  ^■ 
blcment  parties  compofees,  mais  elles 
pcuuent  différer  félon  la  vertu  que  les 
Planettes  (que  nous  auôs  dit  cy-delfu$ 
y  auoir  chacune  leur  lieu) y  pcuuent  in-  |i 
fiuer  :  car  autre  eft  la  faculté  de  Mars,  lî 
autre  celle  de  Venus,  &:  autre  celle  de 
la  Lune,  Se  autre  celle  de  Saturne,  6cc. 
Car  Saturne  eft  froid  Se  fec  ,  lupiter 
chaud  &c  humide,Mars  chaud  &  fec,  le 
mefme  eft  le  Soleil  i  Venus  froid  Se  hu- 
mide ,  comme  eft  .auffi  la  Lune:  mais  le 
Mercure  eft  de  compl^ion  tempérée. 
Voila  pourquoy  Paracelfe  dit  que  la  Ç^*"-^'- 
douceur  e5?traicte  d  iceluy  excelle  par  j  j^^^^^. 
^eiTus  tous  les  autres  remèdes  pour  la 

Ce  iij 
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^oô  [J Hydre  Morhifiq,  exterminée 
çuration  du  ■  Noli-mc-tangcr  Cjlaqu  ell  e 
douceur  cft  en  forme  d*Huile.  Auffi  le 
ï^oli-mc-tâgcre  prend  il  diuers  noms, 
jfclonles  diuers  lieux  qu*il  occupe  à  la 
face  ,  car  aux  lèvres  &aux  joues  il  eft 
dit  Ferngâ-ayx  nez  Noli-me-u^ffen  j  àUK 
y eu^  Anttaçojis  êfhtdmos  des  G recs,  &: 
des  Latins  Cdrb»n:uUth  ;  lequel  le  plus 
fouucnt  iettc  l'oeil  hors  de  fon  orbite^ 
&  croift  à  aucuns  d' vne  eftrange  grof- 
feur.  Le  meilleur  remède  pour  le  gue- 
rir.c  çft  de  l'extirper  aucc  le  fil  Arkni- 
cal,jpar  T  vfage  duquel  dai^  dix  ou  dou- 
ze iours  il  fera  tombé,  guery  &  cicatri- 
fc.Celuy  qui  vient  aux  oreilles  eftap- 
pellé  Syreûn  ,  par  quelques  Paracclii- 
ftes ,  toutefois  c'eftleur  nom  gcneral, 
ou  N^  i'me-tigfftihïtn  qu'il  y  aye  de  la 
difFerence,ainfi  qiie  nous  auons  dît  cy- 
QuiL^châ.  dcflîis.  Et  c*cft  ce  qu  entend  Guidon, 
ètila.t!  qiiaind  il  dit ,  qu*à  la  face  félon  qu  elle 
contient  plufieurs  parties,fc  fait  diuer- 
fes  efpeccs  dVlceres  ;fçauoireft,aux 
joucs,auxyeux,aux  oreilles ,  à  la  bou- 
che, 6cfemblables. 
f.        Touchant  les  accidens ,  les  vns  font 
largesjles  autres  profonds,  quelques 
fois  durs  &  calleux  en  leur  bafc ,  quel- 


farfHerculeChim'tq.U.Vl.  4©7 

quefoisfiftuleux,notamcm  çcluy  des 
iouès.  Quelquefois  ils  font  fupçrficiels 
&  bénins ,  autrefois  ils  font  11  malings, 
vénéneux  &  pernicieuXjqu'iU  rongent 
&c  mâgent  la  chair,les  nerfs,  les  liga- 
ments iufques  aux  os,voire  &:corrodct 
les  os  mefmes.  Quelquefois  ils  font  sas 
douleur,  &:  autres  fois  infupportables. 

Et  pour  la  différence  prinfeduteps, 
il  y  a  des  Noli-me-tangerc  recens,  6c 
d  autres  qui  font  vieux ,  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-deuant  des  Cancers ,  ôrc. 
Au  feul  Dieu  foit  louange  06  gloire  es 
ficelés  des  fiecles.  Amen. 


Dei  Signes  de  Nêlf-me-tangere. 

C  H  A  P.  IV. 

Es  fignes  de  Noli-me-tangerc 
^  fontprins,  auiB  bien  que  du 
^^^^  Cancer,deleur  forme  figure 

&:accidcns.  C'eftpourquoy 
on  aura  recours  aii  Chapitre  d*i- 
ceUx.Nous  contentant ,  pour  caufedc 
briefueté,de  dire  en  ce  lieu  que  le  No- 
Iwne-tangcre  viçnttoufiours  àla  face, 

Ce  iiij 
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En^aciiica  ^"^^  ^^^^V^'^  ^orhtfi^.  eyicrminec 
vienticNo-  ^nonaux  auttcs  parties.  Que  celuy 
Ji-me-un-  qui  cft  fait  du  Scl  Calcbin  realgariquc 
deMars  va  coufiours  en  rongeant  auec 
douleur  pungitiue  ,  &:ell  de  couleur 
rougcaftre.  Cciuydu  Sel  Caletin  de 
SigQcspour  Saturne,  cfl  moindre  en  accident  s  que 
ftrcl ^^'^y      î^^rs  >  ncantmoins  il  eil  du  r 
diiFcrçaces.         I>afe  &  cft  de  couleur  noiraftrc. 
Celuy  de  la  Lune  tient  le  milieu  entre- 
deuxCainfi quenous  auons dit  cy-def- 
Aisj&eft de  couleur  blanchaftre  auec 
tumefadioH  alTez  molle,rpongieure,&: 
far.t  ,n  u  p^"^^*^^^*   Toutefois,tous  font  fclon 
gr.çh^TJx  ^  ^^^celfc,  dVnegrandediffbrmitéau 
kenx  r,f,^.  rcgard.voiretres-horribleen  comp^- 

^^^^^^^  accompa. 
gnee  de  véhémentes  douleurs  &:pun- 
aions  :  die  ronge  quelquefois  lapeau, 
la  chair ,  les  nerfs  &  ligaments  iufques 
aux  os     quelques  fois  iceux  mefraes 
font  corrodez  iufques  à  la  fubftancc 
du  cerueau  i  autres  fois  elle  n'eft  que 
ûiperiicicîle:  D^ailleurs  fi  enfon  co  m- 
lnc^cc'T^ent  on  aapperceu  en  la  p  artic 
niaîade  di^erfité  de  couleurs,  bec .  Icf- 
quels  /îgncs  il  femble  auoir  tirez  de 
<2uidon,à  caufe  de  la  conformité  qu'ils 
onuucc  ceux  que  Guidon  donn  er  Les 
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par  l'Hercule  Chîmiq.-Lt.Wl.  409 
lignes,  dit-il, du  Noli-me  tangerç  font 
.  ynafped  horrible,  corroficn  mordi- 
catiuc,  auec  ardeur  pun6tion,viru- 
Icnce  puante  &  forditie  mauuaife ,  &:c. 
D  011  appert  que  P^acelfe  ne  s'eflui- 
gne  Hullementdelado6lrinc  des  Ga- 
Ieniftes,&:  notamment  d'Hyppocrate: 
vn  exemple  fondamental  rendra  ce- 
cy  familier.   Plufieurs  Galenilles  niai 
affeclionnezàla  dodrme  de  Paracel-  ^^^^ 
Te  1  ont  grandement  blafmc  d  auoir  dit 
&  enfcignc  quele femblable  ell  guery 
j  par  foii  femblablcdifans  que  cell:c  do- 
â:rine  cft  damnable.  Mais  ils  ne  fe  lonc 
pas  pris  garde,  qu'en  mcfme  tennps  ils 
ontauffi  condamne  leur  maillreHyp-  f-^^'^-  ^'^-^ 
pocrate  ,  quand  il  dit,  in  li.  delocisin 
hosn.  La  maladie  fe  fait  par  des  chofes 
jfemblables,  &c  Ton  eft  guery  dicelle 
Ipar  des  chofes  femblables  :  am/ipar  le 
|vomifrcment  le  vomiffement  efi:  re- 
)ouflej&c.  le  pourrois  alléguer  cent 
[exemples  pareils  en  conformité  à  ce- 
tuy-cy  ,  mais  à  caufe  debriefueté,  & 
[u  e  ce^a  eft  hors  de  noftre  propos,  (car 
|e  fubied  pourqucy  i'ay  donne  ceft: 
Icxemple  eft  pour  faire  voir  eue  le  Pa- 
iracelfene  contrarie  pas  à  l'Hyppocra- 
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410  tHydre  Morhifiq^extnmmee 
te ,  }omà  qiraillcurs  en  noftrc  grande 
Chirurgie ,  &c  cy-dcflus  en  la  préface 
nous  enauons  parlé  affcz  amplcmct.  ) 
nous  ferons  fin  à  ee  Chap.  en  loiiant 
l'Authcur  de  toiiles  chofes,  Pere,Fils, 
&c  S.Efprit:  auquel  foit  loiiangc  5C  gloU 
re  es  ficelés  des  fieclcs.  Amen. 


Du  Pronoftic  de  Noli-me-tanicre. 

C  HA  V.  V. 

Vidon  dit  que  IcNoli-mCr 
W  t^ngereeft  grandement  con? 
US^M  tagieux ,  c  cft  pourquoy  fi  au 
*      commencement  il  n'cft  trai- 
té par  yn  bon  Artifte,  ainfi  que  die 
Paracelfe  ,  de  guery  aucc  remèdes 
dcucment  préparez  par  TArt  Chymi- 
que, il  fe  jcômuniqueiufqucs  aux  mem- 
branes du  cerueau  ,  Se  ameine  le  pa- 
tient à  vne  fin  mifçrable.  Çar  fi  V  er  y  fi-r 
pcle  fe  communiquant  au\'  membra- 
nes du  cerueau  ,  caufc  des  accidcns 
mortels  félon  Hyppocrate,dplusfoi*- 
■  te  raifon  le  NoU-mc-tangere  ,  quicft 
beaucoup  plus  pernicieux  que  rcryfi- 
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par l' Hercule Chimiq.Li.'Vl.  4.M 
pelé.  Et  tant  plus  facilement  fc  cQiîi- 
'^mnique  û  au  cerueau .  fi  c'eft  va 
na.J  ophulm^s  ,  qui  eft  quand  1  oeil 
foithors  de  lorbitc  de  la  gvoffeur  d  v  i) 
poing.plus  ou  mOTns.commençanUle- 
lonGuillemeau,au  Chapurev,.  ka.z- 
des  maladies  des  yeux.oud  s  autlioiilc 
d'/îîce  )  par  vne  petite  tumeur  comnio 
roreelet,rouge  des  le  commcnccmc;, 
fcmbknt  au  malade  qu'on  It.  y  orufle 
l'œil  :  de  forte  qu'àcaufedc  li  gf^ndc 
chaleur  elle  s'ouureSi  creue.faisat  lor- 
tir  l'œil  horsdelatefte:  corrodunt  par 
fon  humeur  acre  Se  mordicâte  tous  les 
mufcles  del'œil.lcfquels  eftans  cotro-, 
dez  le  venin  fe  cÔmunique  par  le  ncrt 
optique  aux  membranes  du  cerueau: 
quelquefois  auffi  U  s'y  cÔmunique  lors 
que  par  fa  malice  il  a  corrode  les  cam- 
lao-esdunez,&:lesos,lccribleux,Sclc$  ^ 

«p-'ophifes  mammilaires.   .Oert  pjur- 
qiiov  en  tel  cas  dy  a  deladifhcultea  j. 
lesffuerir  ,  aduertifUntlc  Chirurgien  rA»,.-.rc#, 
de  ne  l'entreprédre  point ,  crainte  que 
ie  malade  meure  entre  fes  mains.  1  ou 
tcsfois  eftant  importuné  par  les  paren.^ 
du  patient,  preuoyant  qu'aufli  bien  le 
lailïant  fans  remèdes  il  ne  lairreit  pas 
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412.  UHydre  Moyhîfiej.,  extcrmi^èt 
i  mourir ,  après  vn  cxa^e  prona- 

ftic ,  &:  1  ayde  &  inuocation  du  nom  de 
pieu ,  a/Tiflance  de  fon  lama  Eipric, 
il  pourra  tenter  la  eu  ration,  carilraut 
mieux  c%erd  y  remédier  que  laificr 
le  malade  mifcrablenient  languir  &: 
mourir,  fuiuant  le  dire  de  Celfe:  parce 
|j  que  ycritablement  celte  maladie  dc^ 

laiffec  fans  remèdes  propres  &  fpeci- 
A^^riicDs  fïc|uc.ç  à  icellc^caufe  d  mcomparables 
^-A^iads  ^<^"ieurs ,  d  où  s  enfuiuenc  des  ficures 
contmuès,inquictudcs,6cdcprauatiQn 
d  appétit  ^.phrcncfics  &  perturbations 
d  ei'prit  ,  &  finalement  la  mort  ainfi 
que  nous  auons  dit  cy-dcfTus.  Au  con- 
traire il  fe  peut  faire  qu  ay dé  des  medi- 
camcs ,  la  température  des  parties,  cjux 
morborum  Mer  c/fe  meâicatrix,  cflant  r 
nftfc,Ia  curation  s  en enfuinrarcn quoy 
verirablement  eftrequife  Vne  grande 
prudence  &  expérience.  Au  feul  Dieu, 

Perc, Fils  &:  lama  Efprit ,  foie  honneur 
^  S^o^rc  es  ficelés  des  ficelés.  Knytn. 
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^artHerculeChimiq  Li.  VI.  41.J 


DtU  curaticn  du  Noli^mt-tanoert* 
C  H  A  p.     V  L 

^.^^  A  curation  du  Noli-me-tan- 
-j^  L  ^  ./:rç,lclon  Guidon,cloit  eftre  ^"'^.1  4 
^'«i^^l»  lemblable  à  celle  du  \han-> 
cre;  ordônant  qu  aprcs  le  rc- 
gime  vniL'cdd ,  qui  regarde  le  régime 
de  \  ic ,  rcfuacuationde  la  caufe  anté- 
cédente, loit  par  purgarion  & feignee, 
conieiuarijDn  &c  roboration  des  parties 
intc  iieures,il  faudra  s'arrcfter  au  régi- 
me particulier  ;  qui  fera  par  IVfage  de 

roxicratauccPcaualuniineufe^Scapres 
l'onguent  fait  auec  le  fuc  de platain, li-' 
naria&Sel  gemmejefquels  font  rcmè^ 
des  refrigcrans  &:  exficcans  ,  ,appli^ 
qu  as  à  fentou  r  (  pour  raifon  de  k  mor~ 
dication)drappcaux  jmouillcz  en  fuc 
d'herbes  froides.Et  apres,/5  ces  remè- 
des ne  feruentjiirenuoye  le  Chirur-- 
gicn  aux  cautères  &  aux  corrofifs ,  en 
leur  recômandantlaprudcnccà  caufc 
delà  delicate(rc&  fcnfibUitéde  la  fa- 
ce. Pgur  laquelle  méthode  effectuer 


1 
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4i4  L'Hydre  Morhifiq.extcvmmte 
on  aura  recours  aufufdit  Authcur  :  &: 
h  eftoit  que  ic dcfire  fuiure  Paracclfe 
tant  en  cheôrieque  pratique^  notam 
ment  en  la  pratique  ,  ic  m'arrellcrois 
totalement  à  la  méthode  de  Guidon. 

Nous  difons  donc  que  la  curation  de 
Noli-mc-tangere  ne  diffère  point  de 
celle  du  Cancer ,  eu  efgard  au  régime 
vniuerfeUmais  bieil  au  particulier  ;  car 
il  ne  fe  peut  ny  fc  doit  extirper  comme 
les  Cancers  ,  rcferué  CimrAcops ,  car 
pour  lors  fi  1  œil  fortôitdefon  arbitc, 
il  feroit  neccffaire  l'extirper  atiec  le  hl 
Arfenical.  Le  fcmblablc  pourra-t'on 
Q_T£  c'cft  f^ire  au  rdypi  ^qui  eft  vn  vlcere  dedans 
^uc/'.ij/'c.  |ç'ncz,durjfcc,  douloureux, horrible, 
puant, fer  me  &:  attaché  aux  narines.  Il 
commence  par  ';ne  petite  puftule  en 
forme  de  pois  chiche ,  laquelle  s'aug- 
mente    croiftpeuà  peu  ,  tellement 
qu  ellcgaigne  8i  ronge  mfques  au  par- 
laisiou  bien  il  vient  d'vn  Oz^enâ ,  qui  c^l; 
Vn  vlcerc  au  fonds  du  ne2,puât ,  fordi- 
didc  &:  fœtide ,  lequel  s'irritant ,  outre 
qu'il  eft  d'vncnaturechancrcufc,fait 
vn  Vlccr  êtres- malin  g  &:  difficile.  Or 
f<3V«-q«c  fi/*oz.f;y4  eft  fort  hautes  proche  de  la 
racine  du nez/i  dlcn  aUbie iffuc  pour 
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parMercule  Ojimiq.Li.Y^.  415 
fcdefchargcr  5c  purger,  il  y  furuicnt 
rnc  fupercroifTance  de  chair  longue,- 
niollc, pendante iufques  hors  du  nez, 

au  cunc  fois  defcendanc  dans  la  gor- 
ge,derrière  IVuule ,  n'eftant  attachée 
en  autre  lieu  qu'en  fa  feule  racine;  la- 
quelle on  pourra  extirper  comme  def- 
lus  eil  dit  de  ^  J  >tr-\i  cjis ,  auec  le  fil  Ar- 
femcal.  ce  qui  fe  fera  en  ceftc  façon. Il 
faucira  ^airt  vn  las  courant  auec  voftrc 
fil,paflanc  vn  bec  de  corbin  au  dedans, 
qui  foit  plat  par  le  bout  fans  couper ,  6c 
aueciceluy  faut  prendre  la  caruncule, 
hc  la  t.ranr  tant  foit  peu  tout  douce- 
ment vcUs  poufîerez  voflrc  las-cou- 
rant au  fofids ,  auec  le  bout  d'vnc  fpa- 
tule ,  le  ferrant  médiocrement ,  conti- 
nuant chaque  iour  iufques  qu'il  foit  to- 
talement tombé. 

Voila  en  quoy  Textirpation  6c  çorro- 
fiori  aura  lieu  pour  les  Noh  mc-tange- 
reSc  non  autrement:  fi  cen'eft  qu'il  y 
euft  quelque  excroiffance  de  chair,  la- 
quelle il  fuft  befoind©  corroder  pour 
1  extirper ,  autrcmct  il  n'eft  nullement 
befoin  d*vferdes  corrofifs.C'eftpour- 
quoy  pour  parfaitement  guérir  ces  yl- 
ccres,nous  vferons  (  fuiuant  IWuis  de 


41^  /  'HydreMorbifiq,  exterminée 
ï'J^n.Êf:  Paraceirejdes  huiles  des  Métaux,  co  m- 
tr<tr.def^0-.  mc^s^uiTi  ds  ia  douceur  du  Mercure, 
C?r  fj  iVlcere  eil:  omgt2.  foislciour 
(         uiles,  le  Sel  Calebin  Arfenical 
qui  1.       '^  ^  maladie  en  eft  entière- 
ment airaclii  .    Or  la  principale  vertu 
de  ces  huiles  pour  ccft  efFed ,  gift  en 
Hiuile  de  Plomb,puis  après  en  celle  de 
rArgent,puis  en  celle  du  Fer^apres  en 
celle  du  Cuiure,  &:la  dernière  en  celle 
de  rEftaîn  :  Toutefois  la  douceur  du 
Mercure  les  furpaffe  toutes  de  beau- 
coup, laquelle  contient  &  reprejCente 
au/Tî  la  forme  d'huile.   Voire  il  y  eft  fi 
fp'ecifique  qu'ail  s'en  eft  trouué  qui  ont 
cfté  totàlcnient  guéris  de  ceftc  mala- 
die, s'^'^'^'^  -  p     .urez  vne  faliuation 
par  l'vi...  c  a<  1  cngiient de  Mercure 
vigvaych.î.  É^antànoter, polu  f.r    ce  Chapitre, 
diZlclresT  qu'il  ne  faut  nullement  vfer  d  aucun 
emplaftre  folide,  ny  bandages  en  ces 
maladies.  AufeulDieu,Pere,Fils  Se  S. 
Efprit,foit  louange  Se  gloire  es  fiecle? 
desfieclcs.  Amen. 

SIXIESME 


farl*HercuteChimiq.Li.yi.  417 


:1 


SIXIESME  FLECHE 
HERCVLEÀNE3 

0  r 

La  Préparation  Spageriquc  de  plu^ 
ficurs  Médicaments  pour  l'entière 
ciiration  du  Noli-me-tangere. 

Chap.  vil 

Huile  doux  de  Mercure* 

R  encz  efprit  de  nitre  part 
2-.Sel  Ammoniac  bien  pu- 
rifié part  I.  diftillez  cela 
cnfemble  par  la  cornu  ci 
Puis  après  prenez  telle 
quâtitc  de  Mercure  fublimé  que  vous 
voudrez,mcttcz  decefteaupar  delTus 
qu'elle  nage  de  deux  ou  de  5.doigtSidi- 
gcrez  cela  à  vaifTeau  clos ,  puis  diftil- 
lez:  remettez  l'eau  par  dclTus^la  rclî- 
dence  triturée  auparauartt:  réitérât  ce- 
fte  opération  tant  de  fois  que  le  fubli- 
mé demeure  au  fonds  fixe.  Rcuerbc- 

Dd 
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4i8  VWydre  Morhifiq.  exterminée 
rcz  ce  fublimé  fixe  par  vnc  heure  ou 
dauantage  5  puis  layant  pulucrifé  met- 
tez par  deffus  efprit  de  vin  ,  le  reti- 
rant &:  remettant  tant  de  fois  que  le 
mercure  demeure  en  forme  d'huile, 
lequel  cil  fixe  &:  doux. 

Onpcut  vfer  de  ceft  huile  dedans  &: 
dehors  'e  corps  ,  tant  pour  la  podagre 
que  la  verolle  ,  mais  principalement 
pour  le  Cancer,  Noli-me-tangere ,  fi- 
ftules,&:  toutes  fortes  dvlceres  fordi- 
des ,  putrides  bc  inueterees. 

Huile  de  Mars» 

Pr.  delà  limaille  d*Acier  (  bien net^ 
toyee  par  ventillation  ,  ou  par  ablu- 
tion )  telle  quantité  que  vous  voudrez, 
mettez  la  dans  vne  efcuelle  de  verre, 
puis  vcrfez  deffus  goutte  à  goutte 
d'huile  de  Soulphre  3^  alors  fe  mellan- 
ges'alumera&:  commencera  à  boiiil- 
lir,par  ce  moyen  voftre  limaille  d'A- 
cier fe  diffoudra,  quafi  comme  entre 
les  mains, &:  fe  formera  en  criftaux  au- 
cunement doux,  qui  fc  fondent  fur  la 
langue, &  purgent  par  le  cracher, & 
par  vne  infcnfibletranfpiration.  Ver- 


par tHerculeChimiq. Lf.yi.  41^ 
fez  par  dcffus  ces  criftaux, de  l'eau  fîm- 
ple  diftillee  >  l'y  laifTant  l'efpace  d'vn 
lour  natureljlaquelle  ayant  filtrée ,  l'e- 
uaporerez^:  ferez  le  vitriol  de  Mars: 
duquel  par  la  diftillation  l'on  tirera l'ef- 
prit  Se  rhuilc  en  la  mefme  façon  qu'on 
le  tire  du  vitriol  vulgaire* 

Ceft  huile,outrela  vertu  qu'il  a  con*  sc$ vertus 
tre  le  Noli-nie-rangcre ,  eiî  mcrueil- 
Icux  àladilTcnterie  &:lienterie,  donné 
10. ou  II. gouttes  aueceau  de  racine  de 
tormentille.  11  ayde  grandement  à 
1  Hydropifie  ,  après  l'euacuation  des 
eaux  5  Se  aux  dcfluxions  fubtiles  qui 
tombent  fur  les  poulmons. 

L'huile  de  V  cnus  fe  fait  du  vitriol  de  pç.-j^oy 
CuiurC  comnicl'on  faitceluy  du  com-  faitl'huilc 
mun  :  lequel  vitriol  fe  tire  du  Venus  <^cVcnu$,«c 

.  .    ,    ^      cil  comment. 

calcme  auec  ooulphre  extra&umfiiféf 
extr^tcttim  ^j^2X  6.  ou  7.  fois  :  puis  aucc 
l'eau  commune  on  en  tirereralc  Sel: 
laquelle  filtrée  Se  euaporec,de  larefi- 
dence  mife  en  lieu  froid  fe  produu-a 
des  crillaux  de  couleur  bleue.  Cro/iuf 
inbafilka  chymicâ  pag,  299.  en  apprend 
cxademcnt  la  façon ,  où  on  aura  re- 
tours pour  l'apprendre. 

Dd  M 
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l'Hydre  Morbifiq^xteminée 


m 

«Il 

I 


m 

1 

mil 


Huile  âe  Saturne, 

Pr.  le  Sel  de  Saturne  (la  façon  du- 
quel nous  enfeignons  cy-deuanc  auli- 
urc  de  Lèpre  )  faites  le  digérer  par  i^. 
iours  au  BM .  puis  le  faites  diftillcr  par 
la  retorte  au  fable  ,  6c  à  feu  lent ,  le 
phlegme  fort  le  premier ,  le  feu  eftant 
augmenté  ,  Tefprit  ôc  l'huile  fuiuent. 
Les  vaiffeaux  refroidis ,  on  ofte  la  li- 
queur qu*on  rectifie  derechef  par  la- 
lembic  aux  cendres.  Et  pour  lors  l'ef- 
prit  fort  le  premier,  puis  lephlcgme, 
&  en  dernier  lidu  l'huile  ,  laquelle  fait 
des  mcrueillcs  pour  toutes  les  vlceres> 
te  notamment  au  Noli-me-tangcre> 
Il  eftaufli  admirable  aux  playes ,  file 
v^^:cft  extraid  auec  Felprit  de  téré- 
benthine: carceft  efprit  ainfi  impre- 
gné  du  Sel  de  Saturnc/urpaife  en  ver- 
tu le  Baulme  naturel. 

Huile  de  luptter. 

Précipitez  Eftainde  Cornoiiailie 
auec  eau  forte,faite  de  falpcftre  Se  d'à 
lun  :  iceluy  fcparc  de  fon  diffoluant ,  & 
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far  f  Hercule  ChimtqXLYl.  4^1 
dcffciché  le  ferez  fublimerpar  TAlu- 
del ,  en  poudre  tres-blanche  laquelle 
difToudrez  dans  vinaigre  trois  fois  di- 
ftillé ,  digérant  deux  iours  entiers  re- 
muant fouuent  le  vaifieau.  Verfez  par 
inclination  ce  qui  fera  dilTout  dans  vn 
vailTeau  de  verre ,  puis  remettez  d'au- 
tre difToluant  fur  le  refident,  faifant 
comme  delTus:  ces  mcnftruës  méfiez 
retirez  les  par  le  bain  iufquesà  fîccité. 
Verfez  de  bon  efprit  de  vm  fur  la  refi- 
dcnce  Se  faites  digérer ,  verfez  iceluy 
par  inclination  Se  en  remettez  d'autre, 
continuant  ainli  iufqucs  que  le  tout 
foit  rcfoult.  Ce  fait  retirez  les  deux 
tiers  de  fefprit  par  le  bain ,  mettant  le 
relie  en  lieu  froid  pour  faire  des  cri- 
ftaux,  lefquels  fcparez  8c  mis  en  lieu 
humide  fur  le  marbre ,  fer  cfoluentca 
liqueurjaquelle  eft  admirable  pour  la 
gucrifon  de  toutes  fortes  dVlceres  foc- 
tides ,  fifluks ,  loups,  cancer ,  de  Noli- 
me-tangerc.  Trois  ou  quatre  gouttes  lupitcr 
'  d'iceluy  lafchentpuilTammentle  ven- 
tre. Pareille  doze  mife  chaudement 
fur  le  nombril ,  fait  celfer  prompte- 
m^t  la  fulFocation  de  matrice. 

D  d  ii  j 


Vcnui  de 
l'huile  de 


411  UHydre  Morhifiq,  exterminée 


Huile  de  Lune, 

Calcinez  la  Lune  de  couppele  au 
four  des  Verriers  par  8.  ouio.  iours, 
lauez  fa  chaux  auec  la  rofee  de  May  di- 
ftillec  vne  fois,ou  eau  de  pluy  e  diftillce 
quatre  fois, faines  bouillir  icelle  auec 
ladite  chaux,dans  vn  vaiffcau  de  verre 
par  vn  iour,ou  iufques  à  confomption 
d  autant  d'eau  que  pefe  ladite  chauX;, 
laquelle  fera  très -claire  reluifantc 
de  couleur  vn  peu  azurée.  Ce  fait  ver- 
fez  du  vinaigre  diftillé  fur  cefte  chaux 
ainli  préparée  ,  qu  il  furnagc  de  lix 
doigts,mettez-lefur  les  cendres  chau- 
des iufques  qu  il  foit  teind  de  la  teintu- 
rf4&l^  LunejVerfez  par  inclination  &: 
r^ibdfetez  d'autre  vinaigre,  çontinuant 
cefte  procédure  iufques  à  ce  que  le  vin- 
aigre ne  colore  plus.  Alors  meflez  tous 
ces  difToluans  enfemblc ,  &:  le§  faites 
exaler  au  bain  iufques  à  ficcité  :  laiffcz 
larefîdence  qui  demeurera  au  fonds, 
en  digeftion  dans  le  mefme  bain ,  par 
vn  mois ,  puis  par  le  fable  à  feu  gradué 
tirez  en  tout  ce  qui  pourra  monter.  Fi^ 
nalemcnt  faites  circuler  cefte  liqueur 


m  mois 

lofophique  j  puis  eftant;  mis  au  froid 
rhuilc  rcfidera  au  fonds  de  couleur 
blanche ,  laquelle  a  de  grandes  pro- 
prietez.  Notez  que  fi  l'opération  n'eft  ^ 
cxadement  faite,  1  huile  au  lieu  d'cftrç  \ 
de  couleuf  blanche/era  bluaftrc. 
Que  fivous  les  mêliez  par  efgales  parts 
auec  l'huile  de  Iupiter,&  les  mettre  en 
digeflion  par  8  .lours  au  B .  ou  au  fient , 
puis  le  pouffer  par^l'alembic  à  feumo^ 
derCjil  môtera  vn  huile  de  blâcheur  in- 
comparable ,  digne  d'eilre  mis  çn  vfa- 
gepour  illuftrcr  la  beauté  de  quelque 
grande  Princcfle, 

Oh  bien  ainfi. 


Prenez  Argent  couppelcpartrms  ^""^^^^ 
fois,puis  le  calcinez  extraéium/uper  ex-  rhuiled'Ar- 
/r4///ïw,auccie  Sel  gemme  pulucrifé,  gcnt. 
dans  vn  creufct  bien  couuert,le  rcuer- 
berant  refpace  de  24.  heures,  prenant 
garde  que  voftrc  feu  ne  foit  pas  vio- 
knt  crainte  queTArgcnt  ne  fe  fonde» 
car  il  faudroit  recomencer.  Puis  eftant 
bien  calcine  >  faites  diffoudre  voftrc 

D  d  iiij' 
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Ses  vertus. 


42-4  L  Hydre  ^^orhifiq,exterm$nêe 
chaux  auec  efprit  de  vin>lc(juel  retire- 
rez par  dillillation  ^puislereuerfercz 
par  defliis      derechef  rediftillez  :  re- 
cohobant  &  rediftillant  aiafipar  fepc 
foisjufques  que  ladite  chaux  foitre- 
loulte  en  liqueur  gluante.  Laquelle 
vous  mettrez  en  putrefadion  au  bain 
l'cfpace  d'vn  mois  ,  pendant  lequel 
temps,ce  fuc  gluant  fe  rcfoudra  en  li- 
queur de  couleur  verde  :  de  laquelle 
IVfagc  cft  fingulierâc  fpecial  remède 
alEpiIepfie,paralifieCqu 
teOion  du  cerueau ,  bien  qu'elle  foit 
au/Ti commune  auxparties  feruansaii 
mouuement  &  fentiment)  Apoplexie 
manie ,  melancholie ,  Bec.  Et  fe  donne* 
auec  liqueur  de  betoine ,  ou  eau  diftil- 
Je-    alcalifee  de  fleurs  de  tillcc ,  ou  de 
lài|?iftde.Et  quâd  vous  en  voudrez  vfer 
pour  les  ferds  il  faut  tirer  la  blancheur 
de  celle  verdeur  auec  refprit  vniuer- 
lel  :  ce  qui  eil  chfeigné  en  quciqu  e  lieu 
de  ceitccuure. 

.  P"^'^'^ ^--.^enr fc  d.fTout  en  gl,- 
ra(abk&  Ç05,auecl  huile  d'odeur  d'afpic  tiré  de 
foacte.    Ijeau  de  vie  de  Saturne  :  ccft  vnparfait 
diiroluanT.Sc  vn  e  liqueur  meruciUcufc 
enfcs  elfefts.-Sa  %Ô  eft  enfeignce  cy- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


m 


par t HerculeChimi(]'LLYL 
après  :  huile  de  grande  confideration  à 
la  vérité.  Ces  glaçons  qui  fe  fondront 
à  la  chandelle,  dilTouspour  la  i.  fois 
auec  la  liqueur  de  lame  du  monde ,  ti- 
rée de  noftre  prcniicre  matière,  (  ou 
bien  auec  l'huile fufdit)  faut  commen- 
cer alors  à  feparer  les  Elemeas  félon 
r  Art,puis  venir  à  la  génération ,  puis  à 
l'altération  des  parties,  8>c  finalement  à 
k  fixation.  Notez  que  i'entcns  par  ce- 
fie  fixation  Tefleuation  fupreme  :  ie 
fçay  bien  autrement  que  c  eft  que  fixer 
après  la  folution ,  qui  fuit  la  congela- 
tion,qui  va  après  la  première  folution, 
qui  fuit  la  calcination ,  qui  fe  fait  après 
la  préparation,'?*^ poteficapere  csptat.  Il 
faut  que  ccfte  eileuationfc  faffcparlc 
bec  dé  Talcmbic  ,  non  vne  fois ,  mais 
plufieurs  fois.    Hoc  opus  hic  Ubor 
Eftant  ainfi  pafTé,  voila  la  vraye  quim- 
elTence  d'Argent ,  fArgent  potable,la 
vraye  huile  de  talc  (ou  mieux  eau  de 
beauté)  car  on  s'eft  trompé  au  nom,lcis 
anciens  font  appcllé  huile  de  talc,  par 
ceque  fa  couleur  eft  femblable  au  talc. 
Or  ceft  huile  de  talc  menée  à  la  perfe- 
6biô  fufditc,  fait  ce  que  fanaturc  a  prô- 
nais i  par  fa  première  lugnr  blanchift.. 


Chofe  di- 
gne d'cftic 
norcc. 


raye  h  aie 
de  talc. 
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Sç,  vcrcjs 


bhncWift 
les  ferles. 


C Hydre  Morhificf.extermînèc 
tend,purge,rajeunit,5c  nettoyé  la  cho- 
fe  furcuoy  il  fera  apliquc.  Eftât  à  noter 
ce  mot  que  i'ay  dit  qu'il  purge:çequi 
cft  en  telle  qualité  quauecvnc  ôcc  on 
peut  guérir  auec  aircurance  autant  de 
ladres,qu'il  y  en  aura  de  dragmes;pur- 
gcantdu  tout&:àperfcaionlefang5c 
humeur  d e  telle  quelle  lèpre  qui  puiffe 
aduenir,  quand  feulement  on  donroit 
ladite  dragme  en  lix  ou  fcpc  matins 
auec  deux  onces  d'eau  repatlcc  de  cer- 
fueil,  ayant  premièrement  mellé  ledit 
huile  auec  des  criftaux  paillez  de  no- 
ftre  première  matière.  Et  d  autant  que 
celle  quint-eiïcncc  eft  fixe,  fi  Ion  en 
paffevne  goûte  fiir  le  vifagejbicn  net- 
toyé ,  celuy  luy  communiquera  vnc 
b^'^-hcur  admirable  permanente. 
I^^ius  elle  blanchift  les  perles  à  per- 
fcction ,  &  fait  autres  chofes  que  nous 
r.enuoyons  à  la  conception  dcsfages. 

Neft-il  pas  vray,  faifeurs  de  fards, 
^uc  ne  fçauez  ceU?  nenny  ,  car  fton 
omnibus  datum  e/î  ■  -      corlnihum , 

jRtq^ue  ne  vous  paucz-vous  dauan- 
tagcpour  empefcher  ces  pauurcs  Da- 
mes, des  mai -heureux  &:  dangereux 
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7  "7 


r 


^ftr [Hercule  Chimiq. Li. VI  4 
accidenss  que  cesplaftres  &:  fards  ve-  ^^^^^j^* 
n»eneux,delqucls  elles  vrent ,  leur  eau-  i\ <norancc 
fcncaux  vncs  pluftoft ,  aux  autres  plus  ^'^"'^ctlèa 
tard  la  migraine ,  les  dents  noires ,  les  ^ 
yeux  my-perdus ,  le  fard  toufiours  pa- 
roiflant  fur  le  vifage ,  la  plus  part  hy- 
deufement  laides  ,.  attaintes  de  ma- 
ladies     accidens  indicibles  5  Alors 
fans   remède   quantité    de  Méde- 
cins fans  qualité.    Et  que  n'vfez  vous 
d'autres  remèdes  familiers  à  la  nature, 
les  ignorez  vous  ?  fmonpourquoy  tai- 
fez  vous  ces  pernicieux  accidents  ,  à 
tout  le  moins  à  vos  femmes  ,  qu*on 
void  iournellement  toutes  plaftrees 
comme  les  autres ,     mal  accommo- 
dées de  vos  fards  vencneux?peut-eftre 
direz  vous  qu'il  y  a  trop  de  peine  à  pré- 
parer d'autres  fards  que  les  commùijf^^ 
&  notamment  à  celuy  que  i'enfeignëT  rccmail:. 
cômcauffi  trop  de  defpcfc,  ha  ingratsl 
ha  meurtriersî^f  A/ytf  débet  artempo(^idert 
JineUhore.KitVi  de  bon  fans  peine,  rien 
de  grand  fans  defpence,  il  faut  cognoi- 
ftre  la  nature  des  chofes  exa^tementi 
pour  àquoyparuenir  il  n  y  a  rien  qui 
l'cnfcigne  mieux  que  le  feu ,  mais  cha- 
cun n  y  eft  pas  propre. Ten  av  alfcz  dit, 
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4^.8  Chlydrc  Morkfici,  exterminée 
les  bons  efprits  me  comprendront 

Ean  de  vïe  de  S'il  urne. 

i-delacerufcdePlomb  5XV.  pu!- 
ucnfczla&vcrfez  delFus  vinaigre  di- 
iiilicboiiiliant,  remuant  fort  auecva 
baièon,  a:  en  moins  de  rien  le  vinaigre 
fc  chargera  de  la  dilTolution  de  la  ce- 
rul e,  euacu-z  le  clair ,  &:  réitérez  auec 
nouueau  vinaigre,  continuant  tant  que 
route  la  ccrufe  foit  diilbulte.  Euaporez 
le  vinaigre  qui  fera  infipide  comme  de 
î'cau,  iniques  que  le  Sel  vous  demeure 
c®ngellc  au  fonds.  Aye^  en  affez  bon- 
nequantité,  mettez  en  vne  cornue  qui 
^•  vt 'V,  oitié  pleine     icellc  fur  le  four- 
ni defcouuert,  chalîant  à  léger 
icu  du  comencemct  ce  qui  y  pourroic 
eilre  f  efté  d'humidité  ellrange:&quâd 
les  fumées  blanches  conmicnceront  à 
T^^'-^inre ,  appliquez  y  vnrccipiant  af- 
''■^  &:le  lutez  bien  aux  joindu- 
uiik  renforçant  peu  à  peu  le  feu 
vienne  à  cllre  fort  grand ,  & 
>aiue  çnfeuelic  dans  les  charbons, 
vous  verrez  f^rrircomme  vnp......  cor-  ' 

I 
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par  l'Hercule  Chiwiej,  Uyi 
rcnt  continue  à  guifc  d Vn  petit  filkt 
d'huile, mais  blanc  corne  laid  &  froid 
l^comme  glace;  lequel  fe  viendra  à  rc- 
foudre  dans  le  recipiant  en  huile  de 
couleur  de  hyacinte  ôc  odorante  com- 
me celle  d  aipic.  Continuez  le  feu  tant 
qu  il  ne  for  te  plu  s  rien  de  la  cornue,  &: 
lelailîez  puis  après  refroidir  tout  le 
long  dVne  nuid  :  voila  fhuilc  t ant  fc- 
crette  de  Raymond  Lulle. 
I    Prenez  cet  huile ,  que  Lulle  appelle  vindcR^v- 
fon  vin  ,    la  mettez  en  vn  petit  alem-  "^^"^^"^'^ 
bic  de  V  erre  au  bain  Marie,  Se  en  diftil- 
lez  1  eau  de  vie,  qui  viendra  à  veines 
tout  ainfi  que  celle  du  vin.Tircz  la  tou- 
te tant  que  les  goûtes  Se  larmes  fcvien- 
I  nent  manifeftcr  en  la  chappe,qui  eft  fi- 
gne  que  ce  n  eft  plus  quephlegme  :  le- 
quel en  eftât  dehors,il  reliera  au  fpr 

vn  huile  précieux ,  qui  difToukrOi 
l'Argent. 

Rcuenons  maintenant  aux  remèdes 
pour  le  NoU^mc-tangcre  dcfquclsin- 
cidemment  nous  elHons  fortis  pour 
parler  des  fards  ,  voire  &  de  quelque 
chofe  plus  que  les  fards.  Promettant 
<i*en  parler  oùroccafion  s'en  prefen- 
t  era  :  car  il  cft  bien  difficile  d'enfcigncr 
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430  L'Hydre Morhifiq^exterminêe 
Jes  remèdes  conuenablcspour  guérir 
les  vlceres  de  la  face/ans  quât  &:  quant 
trai6terdeceuxqui  en  effacent  les  ci- 
catrices :  car  autrement  i'oferay  dire 
(  eu  efgard  à  la  partie  )  que  la  guerifon 
n'en  feroit  pas  parfaite. 

Il  faut  doïiG  noter  que  fi  IVlccrc 
cftoit  de  difficile  cicatrifation  il  fau- 
droit  vfer  de  la  croy  e  de  vitriol  auec  la 
coque  d'oeuf  calcinée  ou  de  limaces, 
qu  i  fe  fait  en  celle  façon . 
cKauxcîc  Faites  reuerberer  les  coquilles  d'œufs, 
coquilles    ou  de  limaccs  à  bien  grand  feu  trois 

{hnats^'^'  ioursdurant,iufques  à  ce  quelles  foiet 
du  tout  réduites  en  chaux  bien  blan- 
che.Si  cependant  qu'elles  fe  calcinent 
vous  les  arroufez  de  vinaigre,  la  chaux 
cndeuiendraplus  fubtilc,  &pluspro- 
\  faire  fes  effects.  Il  la  faut  pulue- 
nfer  impalpablement ,  &  la  garder 
pour  l'vfage. 

façon  de  ^^oy^  vitriol  ell:  ce  qui  demeu- 
taire  la  re  au  fonds  après  la  dilTolution  du  col- 
croyede  vi-  ^othar  dans  de  l  eau  chaude ,  $c  que  la 
rougeur  qui  furnagcra  foit  fepar ee;  (la- 
quelle rougeur  après  l'exalation  de 
Teau ,  eftle  colcothar  dulcifié;  De  ce- 
fte  croyc  fepcut  cncoretircr,  parles 

i  ' 
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parFHerculeCl:imiq.Li.  VI.  ^ 


31 

&:  coagulations  ,  vn  fel 


lation; 
blanc  comme  neige. 

Or  il  après  la  cure  la  cicatrice  demcu- 
roit  ûiftormc,  illc  faudra  fcruir  de 
rhiiilcdctalc  fuiuant* 
Pr.  les  lueillcs  bien  defliees  detalc>  Pr^Ffr^tio 

r  ^,  de  i  huile 

mettez  en  vn  crcuiet  extradum  Jufer  dctalc. 
extr^  c  ' ,  auec  fel  de  Tartre  bien  puri- 
fié, puis  le  couurez  d Vn  autre  crcufct, 
6c  le  tout  bien  luté,.  faites  le  calciner  à 
fort  feu  de  foufllets  l'efpace  de  quatre 
heures. Ce  fait  le  tout  eftat  froid ,  tirez 
lefufdit  talcjlequel  mettrez  en  poudre 
bien  menue  s'ilcft  bien  calciné  (autre- 
ment faudroit  retirer  l'opération  fuf- 
dite)  &  icelle  mifc  en  vn  vaiffeaii  de 
verre,vous  en  réitérez  vnc  ame  ou  cf- 
fencc  auec  du  vinaigre  diftillé,la<juciïe 
fe  refoudra  (  le  dilToluant  en  cftanfeff 
paré)  facilement  à  l'humide  en  huÏÏe 
tres-precieux,  &:  fingulicr  pour  la  dé- 
coration du  vifage. 

Cn  bien  en  ce  fie façon. 

Pr.talc  de  V«nifetclle  quantité  que  Autrcfaçe» 
rezjfaiteslc  tremper  en  jus  • 
4c  citron  durant  les  plus  grandes  froi- 
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43^  VWydre Morbifiq.exterminèe 
dures  de  rHyuer.Puis  le  mettez  dâs  vn 
fachetde  chcurotinauec  petites  pier- 
res de  riuiere  biâchcs,remuât  le  tout  la 
dedans  tant  qu'il  foit  réduit  en  poudre. 
Quoy  fait  mettez  le  calciner  dans  vn 
VaifTeàu  de  terre  non  cuitte ,  ^  iceluy 
biélié  dVn  fil  d'archal  ôdluté  mettrez 
à  la  gueuUe  dVn  four  de  Verriers ,  où 
le  feu  fait  fa  reuerberation,par  Tefpace 
d'vn  iour  naturel.  Le  vaifteau  ofté  Se 
refroidy  ,  prenez  ledit  talc  ,  lequel 
broy  erez  fur  vn  marbre  promptemet, 
afin  qu'il  ne  s'cfuente ,  puis  mettez  le 
dans  vnfachet, duquel  le  fonds  foit  en 
pointe^au  defTous  duquel  foit  attachée 
vne  phiole  de  verre. Ce  fait  pendez  ce 
vaiffeau  au  milieu  d'vn  puits  qu'il  ne 
r^'V'-^^  les  parois  Se  eOoignd  de  l'eau 
Cl  y.AiC  aulne  :  laifTez  le  ainfi  l'efpace  de 
vingt  ou  trente  iours^au  bout  defquels 
oftez-le  &:  le  mettez  enlacaue  à  Thu^ 
mide  iufques  que  toute  la  liqueur  en 
foit  ef coulée. 

Prenez  le  marc  qui  demeurera  aii 
fonds  du  fachet ,  mettez  le  dans  vnc 
cornue,  augmentant  le  feu  peu  à  peu 
iufques  que  toute  la  liqueur  foit  fortie: 
&  c'eft  la  vraye  huile  de  t^c  ,  de  la- 
quelle 


10^ 
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quelle  pouuezvfer  feule  à  part,  com^ 
jrtie  aufli  de  Teau  fttfdite.  Que  fi  les 
voulez  niefler  enfemble ,  la  blancheut 
qui  s'en  produira  fera  inGomparablc. 

Notez  que  fi  le  feu  des  Verriers  efl 
trop  violent ,  vous  le  pouuez  calcincf 
au  feu  de  reuerbere  planché,  afin  de 
iuy  faire  doucement  lailTcr  par  les  che- 
mins de  la  grande  œuure  ,  l'aduftion 
Soulphreufe  qu'il  a  en  foy . 

Autrement,  prenez  fueilles  de  talc  Autre  façon, 
de  Venife  &:  fucilles  d'Argent  fin  cou- 
pelés  pofez  ii£î:  fur  li6l  en  vn  creufeti 
puis  iccluy  bien  luté  mettez  au  four- 
neau de  reuerbere  l*cfpaccde  cinq  ou 
fix  iours  :  le  tout  eftant  bien  calciné, 
eftendez  fur  vfi  marbre  à  la  cauc ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  foit  reduk  en  liqÉçitii:: 
ou  bien  en  emplir  des  blancs  d^âùft 
cuits  au  dur. 

Autrement  en  céfie  fàÇon  ,  prenez  Autrcltlen^ 
talc  puluerifé  (  comme  cy-  defilis  a  efté 
cnfeigné)  calcinez-le  philofophiquê- 
mentaucc  le  feu  de  nature.  Prenez 
atifii  de  la  croye  de  Briançon  &c  en  fai- 
tes de  mefme:  comme  au/Ti  de  coques 
d'cruh  de  perles.  Cefalt,prenez  de 
îcs  ehol^s  p?.rties  efgales  5i  les  Lnuez 

E  G 
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454  Hydre  Morhifiq.  exterminée 
vingt  fois  aucc  de  Teau  de  pluyc  diftil- 
lec ,  &  à  chaque  lauement  verfcz  l'eau 
par  inclination.  Apres  voftre  matière 
cftant  fcichee  vous  y  meflerez  la troi- 
ficrmc  partie  de  cerufc  préparée  :  le 
tout  puluerifc  impalpablement  fur  le 
marbre  &:  garderez  à  IVfage ,  qui  fera 
dilToult  auec  Thuile  d  amandes  lauees 
cneaudelai6t. 

Que  fi  vous  en  voulez  tirer  l'huile 
du  tout  enfemblc  (  la  cerufe  dehors  )  il 
les  faudra  humeder  aucc  d'huile 
de  Tartre,  &:  huile  de  camphre  l  6.  &: 
huile  de  froment  5  j.  le  tout  mis  en 
blanc  d'oeufs  cuits  en  durtéàla  caue, 
vous  receurez  auec  vn  vaiffeau  de  ver- 
re ce.qui  en  coulera,  que  vous  garde- 
nt >  V  f 

vlagev 

PromcOls  11  verra  en  mon  traidé  delà  déco- 
de l'Au-  ration  ou  conferuation  de  la  beauté 
des  Dames  ,  la  façon  de  préparer  plu- 
fleurs  huiles  de  beauté  incompara- 
bles ,  commeauflî  beaucoup  de  pré- 
parations non  communcs  de  medica- 
mens  tres-finguliers  pour  la  renoua- 
tionS^  reftauration  de  leur  beauté  & 
famé  defcheuc.Surquoy  quelques  vns 
mal  affcdionncz  au  bien  &:  vtilité  pu- 


thcur. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5079/A 


parlHercuie  Unmiq-  LLYh  435 
bliqucme  pourroient  reprendre  de  ce 
queiediuulgue  ainfi  ces  rares  fecretsj  i^y^^^j^ç^' 
alléguants  que  le  vinjramour  &:les  fe-  fondcffcm. 
crées  efuentezjperdent  leur  principale 
grâce,  faueur  &:  vigueur.  A  quoy  ie 
refponsqu'vn  bien  tant  foitil  cher  eft 
plus  proffitable  &c  meilleur^tant  plus  il 
eft  commun.  C'eft  pourquoy  ayant 
receu  ce  bien  d  enhaut  ie  croyrois  ma- 
quer  à  mon  deuoir ,  fi  ie  ne  preferois  le 
bien  public  à  ma  commodité  particu- 
lière. 


CliÇius  ctt  médicament  parfait  y  deL^herhe 
dite  T^ourne-foL 

Les  anciens  Philofophes  ont  tant  fait 
de  cas  de  la  vertu  du  Tourne-rQl'>;;<j|je 
par  ferment  ils  ont  promis  &:  |c 
mettre  iamais  par  efcrit  le  grana  ad- 
mirable  thrcfor  que  poffedoit  celle 
amoureufed'Appollon.  Ornoilrecu- 
riofué,par  beaucoup  de  pénibles  la- 
boneules  veilles, d'obferuations  ex- 
périences (aydc  dt  la  grâce  de  Dieu) 
nous  ayant  acquis  la  cognoiflance  du 
chemin  de  colchosjauons  eftc  d'aduis 
^e  rompre  le  ff.rmcnt  fufdir ,  defcou- 
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Clytic  c*cft 

l'HcIyo- 

thropium. 


Tourne-  fol 

toutes  les 
autres  plan- 
tes. 


Vertus  de 
cfftcrofcc. 


45 l*Hydre  Morhifiq. exterminée 
urant  fes  threfors  charitablement  au 
public,&:  ce  pour  en  référer  la  gloire  à 
l'Eternel. 

C'cfl  donc  de  cefte  amoureufe  Cly- 
ticquenous  defirons  parler  en  ce  lieu, 
laquelle fe  tourne  coufiours  vers  le  ref- 
ueil  d' Appollon,&:  le  fuit  iufques  à  fon 
fommeil ,  à  laquelle  Tobfcurité  de  la 
nuid  ne  fait  perdre  le  defir  qu'à  fon 
naiftre  nature  luy  donna^de  jo  uyr  fans 
relâche  de  la  veu  é  de  ce  bel  œil  du  mo- 
de. C'eftpourquoy  elle  eft  dite  herbe 
du  Soleil,  lequel  non  content  de  ictter 
fes  rayons  fur  icelle  y  efpard  fes  in- 
fluences ,  de  mefmcquc  fur  l'Or  aux 
caucrnes  de  la  terre.   Voire  en  cefte 
herbe  il  influe  plus  qu'en  autre  que 
Dieu  ait  créé.   Auffi  furpaflTe  elle  en 
vertu  toutes  les  autres  plantes  qui  font 
furlaterre;  ainfl  que  le  Soleil  en  in- 
flu'!nce  toutes  les  autres  Planettesqui 
font  au  Ciel.  Dequoy  on  peut  colliger 
l'admirablevertu  cachée  en  icelle,voi- 
re  telle  que  fa  quint-eflence  eft  incom- 
parable à  la  guerifon  de  toutes  fortes 
de  maladies. N'en  riez  pas,experimen- 
tez  la ,  8c  vous  verrez  que  les  cancers, 
loups,  Noli-me  tangere ,  toutes  fortes 
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parrHeYCuleChimiq.Li.yh  437 
dVlcercs ,  morfures  vcnimeufcs ,  arc- 
quebuzades ,  playes ,  chaleur  de  foyc, 
douleur  d'eftomach  ,  palpitation  de 
cccur,migraine,&:  toute  douleur  de  tc- 
ftc,  gouttes ,  peftes  Jadrerie  3c  vcrolle, 
luy  cèdent. Elle  manifeftcle  poifon^en 
rompant  le  vaifTeau  où  il  efti  vaut  aux 
cnforcellementsi  deliurcvne  femme 
au  trauail  d'enfant.  Eft fmgulieve  con- 
tre l'Epilepfie  èc  fcs  efpeces  -,  chafTe  les 
démons  des  corps.  Bref  elle  a  tant  de 
vertus  que  fi  elle  n'eiloit  fi  commune, 
il  n  y  a  Or,  perles ,  ny  pierres  precieu- 
fes  qui  refgalaffent ,  ny  en  valeur ,  ny 
en  propriété .  Car  elle  eft  de  telle  vertu 
qu'Arnaud  de  Villeneufue  a  bien  ofc  N^ta^B 
dire  que  quicôque  en  pr çdroit  tous  les 
iours  vn  peu  auat  mâgcr,à  peinçl'tï^u-- 
roit-il.Or  il  faut  noter  que  ceftc^i^tc 
a  vnc  telle  propriété  de  fe  charger  de 
rofee,que  tât  plus  la  regiô  oùellc  croift 
eft  feiche  &:  chaude{  le  Soleil  y  rayant 
auec  plus  de  force  8c  de  vigueur  )  plus 
elle  eft  humide  Se  pleine  de  rofee ,  tant 
elle  fc  rend  fœcondc  aux  doux  ,  ains 
chaleureux  embraftements  de  fon  ef- 
poux.Voire&ientcllefaçonquela  fe- 
coiiant  doucement  cinq  ou  fix  fois  en 


4 3  s  l* Hydre  M orhifiq.exterminee 
vne  demie  heure ,  elle  rendra  enuiron 
^  "I  deux  onces  de  rofee.  Petit  miracle  a  la 

vérité ,  ainçois  bien  grand  !  que  parmy 
"tant  de  miliers  de  plantes  toutes  fei- 
chent  &:  fanifTcnt  à  1  ardeur  du  Soleil, 
Se  cellc-cy  eft  fi  fœconde  en  humidité, 
&:c.  On  peut  tirer  de  cefte  rofee  vne 
moyenne  fubftance  en  ceft"  façon, 
paçondcci-  Pr. telle  quantité  de  ceftc  rofee  que 
rcr  iJc  ceftc  voudrez,laquelle  metircz  en  vne  cor- 

XOlce  VOL"  ..^      irfïs-      r       t  i-n-ii 

Jll  ibbftancc  1^"^  lur  lelablc  a  tcu  fort  Icut,  dilhllcz- 
#H  '     folidc.      en  la  quatriefme  partie,  continuez  par 

après  la  diftillationiufques  aux  forces, 
lelquellcs  vous  ictcercz.    Faites  que 
vous  ayez  quantité  de  celle  moyen- 
ne fubftâce,dont  vous  réitérerez  la  di- 
fWlation  par  fcpt  fois ,  oftant  toufiours 
la  quatriefme  partie  qui  fortirala  pre- 
miv.. .  comme  au/Il  le  limon.  A  la  qua- 
triefme vous  commencerez  à  voir  des 
Sulphurcitez  de  toutes  couleurs  en 
forme  de  taycs  &:  paillettes.  Les  7.  di- 
ûillations  paracheuees  mettez  voftre 
moyenne  fubûancc  en  vn  alembic  à 
feu  de  bain  fore  i       ,  Surirez  ce  qui 
pourra  monter.Puis  vous  verrez  créer 
des  petits  lapilles  &: paillettes  de  tou- 
tes coulcursjléfquclles  allant  au  fonds 
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fat  l'Hercule  Chimicj.U.Yl,  459 
faut  cefTcr  la  diftillation ,    les  laiflcr 
ralTeoir.    Euacuez  ce  qui  Tera  rette 
de  l'eau  doucement:  &  faites  ainfi  de 
toute  voftre  moyenne  fubftan ce ,  fai- 
fant  créer  dans  le  bain  ces  lapillcs.pcf- 
quelles  ayant  afTez  bonne  quantité  les 
ferez  fcicher  au  Soleil,  oudeuant  vn 
fort  léger  feu,puis  les  mettrez  dans  vn 
marras  bien  feelé,  à  feu  de  lampe  par 
trois  ou  quatre  mois:  3c  voftre  matière 
fe  con gèlera  &c  fixera,  hormis  quelque 
petit c  portion  d*icelle,qui  s'elleuera  le 
long;  des  coftez  du  vaiffeau.   Cefte  cy  Cccy cft  ai- 
eft  la  moyenne  fubftance  de  la  premie-  ^^^té. 
re  matière  de  toutes  chofes  qui  eft 
l'cau.   Or  à  cefte  fubftance  ,joignezl 
neuf  parts  vnepartdcSoulphre  d'Qof, 
&:c.Car  il  n'eft  pas  raifonnable  dèjdef- 
couurir  &  diuulguer  le  tout.^^||rte- 
ment  :  aufti  ne  cherchons  nous'qiie  la 
Médecine  reftauratiuc  &c  renouatiue 
descorps  humains ,  pour  quelque  ma- 
ladie que  cefoit.  Car  la  première  ma- 
tière introduit  en  l'homme  vne  nou- 
uelleieunefFcpar  confommationdela 
vieillefl'e,&:c.Dauantage  cefte  matière 
eft  dcftinec  non feulemêt  pour  Thom- 
me,mais  généralement  pour  toutes 

E  e  iiij 
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Laprcmic-  corporelles  :  Auffi  rcnou- 

rc  maticrc  ^^^^^  ^  rcftaurc  clle  entièrement  vn 

fcs,  pareillement ,  auffi  les  perles  &  le 

coral  ,  enfemble  toutes  pierres  pre 
cicufes.  Or  quant  à  Ton  effecT:  en  Tliom 
me  il  faut  noter  que  veritablem  et  c'ell 
vn  tres-grand  médicament  qui  purifie 
le  cœur  Se  tous  les  membres  princi- 
paux les  nerfs  ,  les  veines,  la  moii- 
cllc ,  &  entièrement  tout  ce  qui  eH:  au 
corps  de  fouillé.  Dauatage  il  fait  qu'a- 
près il  ne  fcrctrouue  en  iceluy  aucune 
infirmité.  Son  entière  préparation  fe 
verra  en  cefte  œuure  parlant  de  l'eJixir 
de  rOr  minerai  dit  efprit  vniuerfel. 
Outre  plus  fa  vertu  eil:  tellement  effi- 
cace que  ceux  qui  en  auront  vfc parla 
bou^c  ,  leurs  cnfans  viuront  fainc- 
metit iufques à  plufieurs  lignées, fans 
4ue  dans  leurs  corps  puiiTe  naiflre  au- 
cunemfirmité  :  cntédez  qu'Hs  n.iiflrôt 
lans  mfirmité  naturelle ,  voire  iufqucs 
aladixiefmelignee.  Neriezpns  dece- 
lté  promeifccar  cela  cil  pourtant.  le 
vous  vay  dire  de  plus ,  qu Vne  femme 

^yantpafrélaage ordinaire  de  concc- 
UQ4r,pn  la  peut  fendre  idoine  &c  capa. 


Nota. 
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par  i'Hfrcule  Chimie]. Li»Wl.  441 
ble  à  ceft  effe6l:,en  luy  prouoquant  dç- 
rcchet  (  par  rvfagede  ce  remède)  les 
menftrues  ou  purgations  lunaires  :  Se 
au  vieillard  rehabiliter  la  vertu  geniti- 
ueou  engendrante  ac  ^!t£  in  iuuentute 
fuerat perf  'e£Ja  reftituitHr,  Admirable  cil 
I  donc  ceft  Elixir  en  fa  vertu  Ipecifîque,  jt.  ron:^edu 
)  Or  fi  vous  ne  voulez  prendre  la  rofee  Tourne  fol 
^  du  Tournc-fol,vous  prendrez  celle  du  '';^^^f^ 

mois  dcMay,ou  bien  de  1  eau  depluye,>ii^cft 
-  car  elle  contient  en  roy,(ainri  que  dit  le  ^'^S'^î-'^^' 
Cofmopolite  )  toutes  les  chofe^  qui  " 
font^iu  monde ,  les  pierres  dures,  les  " 
iSels,l  Air,  la  Terre,  le  Feu, & néant- 
moins  en  euidcnce  elle  napparoift^^ 
^lutre chofe quVne fimple eau.  Que 
diray- j  e  de  la  Terre  (dit-il  après  )qui 
contient,enroy,Eau,Fçu,Air,  Sel,  &: 
n'apparoift  neantmoins  que  terre,  ô  ' 
admirable  nature!  (dit-il  parexcla-'^ 
mation  )  qui  fçait  par  l*Eau  produire 
des  fruits  admirables  en  la  terre,  &  " 
leur  fuppeditcr  la  vie  par  le  moyen" 
de  l'Air.    Toutes  ces  chofes  fc<^ 
font,  &:  neantmoins  les  yeux  vulgai-  « 
res  ne  le  voy  ent  pas,  mais  ce  font  les 
yeux  de  Tintelled,  &:  de  l'imaginatio 
qui  le  voy  ent  d*vne  vcuc  très-vérité- 


ck  IRA. 
rropium. 
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bl 


e  :  car  les  yeux  des  fages 


la 


voycnt 

nature  d'autre  façon  que  les  yeux^ 
:,,cômuns.  lufques  icy  ce  do6le  &:  ad- 
mirableperfonnage  qui  en  a  plus  dit  en 
lix  mots,  clairemêt  &  intelligiblement 
fà  qui  le  fçaura  prendre  en  Ton  vray 
biais)quetousles  Philolophcs  anciens 
n  ont  dit  en  tant  de  volumes  qu'©ncn 
void  d'efcrits.Ie  neveux  pas  dire  pour- 
tant que  plufieurs  d*emr  eux  nelayetl 
fçeu  ,  niais  ils  l'ont  caché  de  tant  d'e-| 
nigmes  Ci  obfcurs  quul  les  faudroit  | 
fcicr  par  le  milieu  pour  en  fçauoir  h  | 
vérité, puis  que  par  dehors  on  ny  peut  ^ 
rien  comprendre. 

Or  pour  reuenir  à  noftre  difcours  du 
Tourne-fol, nous  déduirons  fa  defcri- 
lon  qui  eft  telle.  Elle  a  la  couleur  du  | 
oleil,  ncantmoins  dVn  rougeaftrc  f 
obicurjenuironnee  de  rayons  jauna-  ^ 
ll:rcs &:en forme d'Eftoilc.  EUeafept  - 
petites  branches  au  deflous  vn  peu  lar-  1 
ges.,&:  courtes,  toutes  pleines  de  petits  | 
poils.     (,^lques  vns  la  tiennent  de  | 
mcime  température  que  1  Or.  On  peut 
fcparer  fcs  Elemens  ainfiquc  des  au- 
très  herbes      en  faire  vn  ClilTus  de 
g-znd  vertu.  Leheuoùic  dçfireqird  - 
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I  pirtHercukChimiq.Uyi-  4j-}^^^^^.- 
lefott plantée , pour s'enferuir  en  ceps  cftr.nocè 
&  Ueu.ell  au  bas  d'vne  mpcagne  abon- 
dante  cnvifargent.Oi-lemoyendeja 
cognoiftre  fera  au  mois  d  Aun  ou  de 
Mav  ,  enuiron  l'aube  du  iour  ,  le  Ciel 
defcouuerc  8c  ferain  :  il  faut  regarder 
fur  la  montagne  les  vapeurs  qui  mon- 
tent quali  comme  vne  petite  nuee  qui 
retient  près  de  terre .  laquelle  mamfe- 
lïc  que  le  vif  argent  eft  eneelieu;  joint 
qu'au  bas  elle  eft  décorée  depetits  ruif- 
feaux,  herbes, arbres  -  cdants  en 
verdeur  ceux  des  autres  Ucax:d  autant 
que  l  argent  vif  a  en  foy  vne  trefcheur 
fans  eftre  accompagnée  d  vne  feche- 
reffe  pleine  de  vapeur  biullante 
comme  celle  du  Soulphre,Vitriol,Scl, 
&c  autres  femblables.  Bien  eft  vray  qué  no:. 
les  arbres  qui  font  plantez  près  de  I^i  ; 
gentvif,neproduifcnt  aucunes  fleurs, 
ce  qu'il  faudra  foigneufement  efuitcr. 
Venons  maintenant  à  la  préparation. 

Premièrement  il  la  faut  cuillir  le  So- 
leil eftant  en  fa  propre  maifon,  àlça- 
uoir  au  fignc  du  Lyon, 8cla Lune  en 
fon  quadrat  afpeft  regardât  IcSoleil.  11 
la  faut  amaffer  entière  (en  diuerfcs  fois 
neantmoins)rçauoir,racinc,tige,tueil- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trus»,  Londo 
5079/A 


ion  cudiiir     '  "si"^'  ^  lemeiicc  :  prenant  garde 
le  Tourne-  «jucce  foità  k  forte  chalcur  du  iour 
&la%o„       ^",'^'™P«  Pluuieux.    Séparez  les 
™  ri^r}-"         '",''^*n«^     la  racine  icellc  eftat 
P'"^  g'^»'^<Ie  force.  &  les  nxettez 
lent  &  de  toutes  trois  feparénient  :  faites  en  au- 
zni  vcrt«.  tant  de  la  tige ,  puis  des  fuc.lles  &  fina- 
lement des  fleurs.Toutes  les  eaux  en- 
Icmble  apart ,  tous  les  huiles  à  part, 
&  tousles  Sels  à  part.    Faites  circuler 
Ihuilç  &  1  eau  chacun  l  part  au  bain 
mane  uede  ,  l'cfpace  de  huift  iours: 
puis  dilToluez  le  fel  &  le  congelé?.,  reï- 
tcrant  par  trois  fois  ,  puis  pouflez  par 
lalembic  l'eau  &rhuUe;&leslymons 
qui  demeureront  calcinez-les  &c  les 
broyez,puisles  remeflez ,  &  les  redi- 
itilléz,  toufiours  au  bain,  réitérant  par 
trois  fois.    Meflcz  après  ceft  eau,  ccft 
hu.le,5£  cefelenfemble,  dansra  Péli- 
can ,  faites  circuler  au  fient  de  cheual 
par  quinze  iours.    Ce  ^ç.dicament 
comprend  entièrement  toutes  les  ver- 
tus Se  pmininces  dVn  médicament, 
lans  r>en  excepter.    G.irdez  le  bien 
precieutcment dans  vasphiole  dever- 
rc  bien  bouchée  :  Se  lors  que  vous  en 
voudrez  vferfiicesainii.Pr.  j 
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Voftrc  première  matière,  parts  1,  de  J^^^" 
"lliffus,  4  parts  de  véhicule  propre 
chaque  maladie  que  voudrez  guérir, 
'infi  que  nous  auons  dit  cy-dcîîus,fic 
Cnfcignons  cy-apres  au  liurc  des  Ef- 
ctoùclles. 

La  gloire  &  la  loiiahgc  en  foit  à  vn 
feul  Dieu,  Trinc  en  vnitc,  Perc,  Fils  Se 
S.Efprit,aux  fiecles  des  ficelés. Amch. 


F/»  Â/f  fxiffmt  liufe  tTâiSiaiti 
du  N  oti'  me-fangere. 
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LIVRE 

SEPTIESME, 

Traiftant  de  la  Définition  ,  Caiifes, 
DifFerences,Signes,  Pronoftic ,  8c 
entière  curation  des  Efcrouel- 
Ics  ,  fcptierme  Teftc 
de  l'Hydre. 

Le  tout  (l'Ion  l*(incienn(     moderne  M-^-l^nne.  * 

'  i 

ParDAViD  DE  Planis  C  A  M  PY,clid  l 
TE  D  E  L  p  H  EjChirurgicn  du  Roy. 


VeU  defnition  Mjfentielle  des  EfcroUelles,  tant 
jjyj;pocratt^ue,  que  ParacelJt^He. 

Chat.     I.  , 

Es  EfcYo  'ùelles  font  tumeuts  des 
glandes  endurcies^  engendrées 
l"s  Galcn,-  fituite  faUc  &foume: 

'tes.        lefciuelles  senflcnt^&  fontefiendre  &  hanA 
dirh  mcmfrane  dans  laqHclle  elles prcnA 


Dcfinition 
Jes  Efcroii- 
rllcslllon 
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MU 


à4 


W 


lies. 


I  far  l'Hercule  Chimiq.  Li*Y  II,  4^/ 
\fieftt  accYûtjfement ,  cûmmtjt  cedvit  quel^ 
\(j0e  mo//e mafit  dt  chair^tuatJte. 

Voila  la  définition  que  les  Galeni- 
-fies  donnent  aux  EfcroUclles  :  voyons 
I  donc  celle  des  ParaccHiftes. 

Les  kfcroitcùts  Jor/t  tumeurs  endurcies  E>t;"nitîOi! 
engtnàrees  ^ar  le  fel  mtre  excrément  eux,  eiksielôlcs 
(^corrompu,  le/quelles  s'enfitnt  y  enlcuent  Paracclfi- 

multif  lient  de plui  en plus^tout  awfitjui 
nûui  l'âycHS  qu'en  préparant  le  nitre  il  fe 
\  fait  des  figures  comme  bafions  attachexi 
i^'^nÀCautre. 

Voyons  maintenant  fî.par  deux  mots 
de  for  déments,  nous  pourrions  faire 
voir  à  l'œil    toucher  au  doigt  les  rap- 
ports &:  analogies  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  definitionssce  qui  nous  fera,  ay- 
dant  Dieu,tres-facile.  ^ 
Tous  les  Galenifles  dient,quéî|P_ 
Efcrou elles  font  engendrées  d'vnepi-  Gaicniquc, 
tuite  falee  &  pourrie,&:c.fur  quoy  il  cft 
ànoter,qu'il  y  a  trois  chofcs  qui  engé- 
drent  la  pituite  falee  dans  les  veines  &: 
aufoye:  lai.  c  eft  la  pourriture  :  la  2.  la 
mixtion  dVne  humidité  falee  &  fcreu- 
fc:  &la3.  Icmeflange  de  quelque  me-  d«  UtiYtn% 
diocre  quantité  de  biki^mere.  Or  la  tnfmtmttté 
pourriture  fc  fait  par  la  chaleur  putri-J^'*^^^***'^' 


jondcraent 


L 
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Sel  &  delà 
bilcfcnibla 


448  L'Hydre  Morhifiq.extermïnee 
dc,laquelleagiflant  fur  la  pituite ,  exci- 
te &  fait  eileuerdes  vapeurs  brullces, 
Icfquelles  fe  meflangent  auec  la  por- 
tion aqueufe  &:la  renderpailTeSc  vif- 
queufe,laquelle  (àcaufe  de  l  anguftie 
des  chemins  &c  conduits)  faitobftru- 
â:ion  >  qui  empefche  la  tranfpira- 
tion.  L'humidité  falee  eft  engendrée 
par  la  chakur  agiffât  en  rhumide,d'ôiï 
s'ellcucnt  beaucoup  de  vapeurs  bruf- 

lees.LcfemblablefaitlabiieamerCjLv 
quelle  agiflant  par  fa  chaleur  fur  la  pi- 
tuitc,enelleue  des  vapeurs  adultes  &: 
bruflees.Neantmoins  en  l'humeur  fa- 
Icclespârtiesaqucufes,  eu  cfgardàla 
quantitc/urmontcnt  les  autres,mais  û 
on  confidcrc  les  vertus  &  les  quahtcz^ 
elles  font  furmontecs  par  les  parties 
acres,  aduftes  &  bruflees  qui  y  font 
mcflces.Orfcs  vapeurs  s'efleuans  font 
receuës  par  toute  la  fubftance  de  la 
glande ,  laquelle  citant  poreufe  boit 
rhumiditc  comme  vneefponge,  d'où 
7^:;>poMM  ^^^^^  q«  Hippocrate  &  Galien ,  parlât 
^UnMu.    de  rEfcroiielle ,  la  difent  eftre  maladie 
propre  &: particulière  atix  glandes.  Or 
toutes  les  glandes  tant  celles  qui  ont 
eftc  engendrées  aucc  les  autres  parties 

du  corps. 


<i<fl  c»mrt-et 
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'.omen'. 


par  f Hercule  (Joimiq.Lt.  s  ai. 44^ 

du  corps,  que  celles  qui  naifTent  après 
outre  le  premier  GcfTein  de  nature, 
peuucnt  eftre  infedlecs  des  tumeurs 
Scrophuleufes.Et  côme  elles peuuent 
eftre  engedrees  par  toutes  les  parties 
du  corps, demefme  y  peut  ilnaiftredes  caicc 
Efcroïielles  :  mais  plus  fouuent  au  col,  adApho.  xy 
aux  aifTelieSj&i  aux  aines,  parce  que  ce 
font  les  cmondoires  des  trois  parties 
nobles  >  du  Cerueau ,  du  Cœur,  8>c  du 
Foye. 

Paraceîfe  exadement  cônfîderéne  parlai. ch4. 
femblc  dire  que  la  mefme  chofe  que 
defllis ,  mais  c'eft  en  fort  peu  de  paro-  fagr^cii^/' 
les.  Car  ilditquec'eftl'excrementou 
Tartre  nitreux  du  Sel  balfamique  ou 
conicruatif  de  toutes  les  parties  du  rotxJemcnt 
corps.,  lequel  ellant  chairépar les  vri- 
ncs(voire  qu  e  Tyrine  mefme,  dit-il, |^  ^°^* 
cet  excrément  )  ôc  qu'icciles  ne foient 
bic  euacueés  &:pouirees  hors  du  corps 
viennent  à  fe  corrompre ,  laquelle  en- 
trant dedans  les  chairs ,  y  demeure  Se 
fait  obll:ru6tion  sparcequeTairtraucr- 
fant  tout  le  cops,  fait  refolution  du  tar- 
tre cuaporant  le  plus  fubtil ,  &c  le  Cras  ^*rac.tra^, 
fait  opilatiô.  Or  ce  tartre  nitrcuX  cftac  tj',*'^'^*** 
-^>t'  iiTY  chairf:  ou  Detitescanitez/e 

Ff 


450  V Hydre  Ad orhifiq,  exterminée 
corrompt  par  la  chaleur  ^  8c  tout  ainfi 
comme  de  l'vrine  de  l'animal  iettec 
fur  la  terre  fc  procrée  vncpafte  c[ue  les 
Latins  appellent  nitrc,  dcmermeslV- 
rinc  (  qui  eft  l'cxcrement  du  baume  de 
no6:re  corps ,  laquelle  contient  toute 
lacrimonie d'iceluy  )  s'arrcilant  en vn 
lieujScy  faifant  la  demeure ,  acquiert 
par  corruption  petit  à  petit  vne  mau- 
uaifc  nature  nitrcufe ,  lequel  nitrc  s'cf- 
leuant  Se  enflant  de  plus  en  plus,  fait 
quantité  de  tumeurs  ou  enfleures;  lef- 
quels  quclquesfois  à  caufe  de  l'acrimo 
nie  d'iceluy  s'vlcercnt ,  &:  icttent  tan- 
\  toit  quelque  humidité  &tantoft  fe  fc- 
chent.  Eftant  leur  forme  ^fituation 
VIaIi^V}  variablccartâtoii:  elles  font  longues, 
tu:fié  dtf-  f T ntofl: rondesjmais  le plusfouu et  tou- 
^t.chir.  monceau  ainfi  que  des  tas  de 

nitre.  Aucunefois  elles  viennent  au 
ventre  l'enuironnent  comme  vnc 
ceinture:  .?<:quelquesf(Dis  elless  amaf- 
fcnt  ésiointures  &  emun61:oire5,!&:c. 
D'où  appert  qucccquelesGaleni- 
Rcioiution.  ftcs  appellent  humeur  acre  ,;adufte ,  & 
brufléjn'eft  autre  chofe  que  ce  que  Pa- 
racclfc  appelle  nit  re^difancque  c'eft  les 
vrincs  qui  le  contiennent,  qui  n'eft  pas 
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par  tHerculeChimiqXi.Yll,  ^^i 
efloigner  nullement  des  Galeniftes, 

0  qui  dient  que  la  pituite  lalees'cngen- 

1  dre  dans  le  foye  &  aux  veines,laquelle 
i  cfl pouflee  dehors  aucc  lesvrines. Que 
i  fi  elles  font  confiderees  telles,  verita- 
\  blemcnt  les  pairies  aqueufcs  feront  en 
[  plus  grande quantité:maisfi  elles  font 
.'  €uaporces ,  le  Sel  qui  demeurera  (  que 

les  Gaicnillcs  appellent  parties  acres, 
adufles,^:  bruilees  )  fera  en  plus  gran- 
de quantité. Or  ce  Sel  reftant  (  que  Pa- 
racelfe  appelle  nitre  auec  grande  rai-^'*'''''^* 
Ion,  car  on  ne  luy  fçauroit  donner  au- 
tre nom  plus  conuenable  que  celuy  la) 
vient  à  faire ,  au  lieu  où  il  s'cft  arrcfté, 
des  tumeurs  qui  s'accroilfent  peu  à 
peu,  qui  qiiclquesfois  s'cndurcilTent, 
autre  fois  lacrmionie  d*iceluy  vlc^ 
la  peau,d'autant  que  la  chaleur  agiïïip 

fur  l'humidcque  les  Galeniftes  appel- 
lent pituitcla  fait  cnlcuerpar  plulieurs 
fois,&:lafubtilianr  la  rend  acre  Se  mor- 
dicante;  laquelle  humeur  venât  à  eilrc 
rcceuc  par  les  parties  les  plusdifpofees 
qui  font  les  Glandes  ,  s'acheue  de  cor- 
rompre par  la  chaleur  purredinale,  & 
acquiert  quelque  fois  vnequalité  cor-  pi^^ 

r<)huc,aucre  fois  il  fc  delTeichc  par  trop 

Ff  ij 
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Condufion. 


451  ÎHyârc  M orhifi^,  exterminée 
&:fcrcndSchyrrcux. 

D'où  nous  pouuons  tirer  vnc  con-  ' 
clufîon ,  que  ce  que  Paracelfe  appelle 
cxcremcnc  du  baulme  retenu  &:  deflei- 
^r^cl  ché ,  que  par  après  il  appelle  Sel  nitre, 
n'elt autre  chofcque  l'humide  ou  ex- 
crément pituiteux  rendu  acre&:  bruf- 
lé,  lequel  eilant  venu  en  ceftcdat  n'cft 
autre  choie  quefel,ain(i  que  nous  auôs 
monftré  fi  fouuent  en  celle  œuureôc 
ailleurs.  Or  cefel  eftant  efpailTy  dans 
les  chairs,  &:s'yarreftaTit,ily  acquiert 
en  s*augm entant ,  vne  mauuaife  natu- 
re qui  caufe  des  cnflcures  Schyrreu- 
fes.  Et  c'eil  ce  que  veut  dire  Hyppo- 
crate  en  ces  termes  ^  fila  fluxion  dune 
fituite  efjfatjje  &/al€e  e/l  copie tife^t lie  en- 
gendre 1rs  Efcrouelles^  maUdre  tres-ferni- 
cieufiyCt  qu'il  confirme  au  liure  des  ma- 
ladies. Voila  donc  comme  l'humidcj 
ou  excrément  du  baulme  delTeiché 
fait  les  Efcrouelles.  Au  feul  DicuTri- 
ne en  vnité,  foit  rendu  tout  honneur, 
gloire  &  louange  ,  es  lieclcs  des  fic- 
elés. Amen. 


Jlyppotrate 
li.de  gland. 
fjfduLi.des 
vtéUd. 
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^art Hercule  Chimiq.Li.  VIL45Î 


DeUCaufedcs  èfcrouélles. 

C  H  À  P.  II. 

E  s  Caufcs  des  Efcroiicllcs 
■^L  ^  font  primitiues  ,  anteceden- 
>£L  *îr  :3j5,  tes  Se  conioin^tes.  Les  primi-  Caufcs  pri- 

tlues  font  la  région  fi<:lieux,la  ^-^^ 
faifon  3c  T  Air,rexcez  de  la  bouche ,  &c 
rvfage  des  alimens  mauuais  8C  cor- 
rompus. 

Quant  à  la  région  il  ell:  certain  qu'el-  La  i . 
le  eft  endémique  en  Efpagne,  comme 
plulieurs  autres  maladies  le  font  en  au- 
tres régions ,  ce  qu  a  tres-bien  remar- 
que l'admirable  Chantre  du  Barta^s 
en  ces  vers. 

Ainfi  le  P  or  Itérai  ejffœcoad  en  Ththï^-  Vit  Barta$ 

auz.liu.de  I 

iJEhreen  EfcroùdUux  J Arnc  en  Epi- 

lefti^ues^ 
iJvne  Inde  en  VerolUz^  U  Sauoje  en 

Goitreux^ 
En  Pefieuxla  Sardatgne ,  &  l^^gyf^^ 

Lépreux. 

Vpirc  elU  cft  tellement  commune 

Ffii; 


454  VViydre Alorhîfiq,  exterminée 
enEfpagne,  que  décent  habitant  îrs 
quatre-vingts  font  EfcroLiellcux  . 
qu'on  void  par  expérience  que  tous  les 
ans  il  en  vient  plus  de  cinq  cens  vers 
noilre  Roy  Très -Chrétien  ,  luy  de- 
mander auec  larmes     prières  le  re- 
mède de  leur  fanté.    Tay  eftétefmoin 
occulaire  pendant  la  vie  de  Imcompa- 
rableRovI-Icnry  IIII  de  tres-do- 
neule  mémoire,  coinme  en  trois  di- 
uerfcs  fois  il  en  toucha  iufques  à  deux 
mille  cinq  cens.dont  les  deux  mille  ^ 
trois  cens  eftoient  Efpagnols  :  ce  qui 
clorra  la  bouche  à  tous  ceux  qui  ont 
reuoqué  en  doute  qu'il  fuH:  vrayement 
Catholique  Romain.  Or  ie  veux  mon- 
trer qu'il  eftoit  bon  Chrcfticn, voire 
5c  trcs-Chrefticn,  aymé  &  chery  de 
Dieu, lequel  approuuoit    la  Royauté 
&:lafoy  de  ce  grand  Roy  trcs-Chrc- 
fi:icn,encc  que  ccftc  vertu  de  guérir 
les  Efcroii elles  cômcnça  feulcmêt  àfe 
manifeller  en  luy  alors  qu'il  eut  elle 
courônc  6c  oingt  dufaind  huile, com- 
mandant abfolucmct  aux  François  en 
1  vnion  de  la  faindc  Eglifc  Catholi- 
que Apoiloliquc  &  Romaine,  Mais 
pour  prendre  noftre  argument  de  plus 
loliig,  il       ■  -     r  -;î'vaant  Clouis> 


p.t,l'HerculeChmiq.UyU.  455  j„ 
Phaïamond  ny les autresRoys  Payons  i_,,r7nsa» 
n'auoienc  pas  le  don  de  guérir  des  Ef-  fr.m..r  '»,. 
croucUcs ,  ny  mclmes  Clouis ,  iinon 
aorcs  qu'il  fut  baptifé  Scfacré  de  l'Hui-  où  il  recire 
ledelalamae  Ampoule.Or  celle  ver- 
tu  ne  s'eft  pas  bornée  à  luy  Ccul ,  car  les  racukulc- 
Rovs  Clu-cftiens  qui  ont  kiccedé  legi-  '--^S;^-/ 
tim'cmct  a  la  Couronne  de  France  ont  ^jj^^ 
aufliruccedcaulainadon  de  Dieu  de  Clomstoft 

^  ,  r    ^  après  lonla- 

guenr  des  Lfcrouei       .  ^.urc  uiehiic  J^^,.,,,^ 
détenus  prifonnicrs,  .li.ili  qu'il  appert  ^^oùUm.â^ 
du  Roy  Faançois  premier  de  ce  nom,  27miiio& 
lors  qu'il  eftoit  priibnnicr  en  Elpagne,  yh,hi,fhu 
il  guerilfoit  les  Elcrouellcs  des  Efpa-  G.iLrum. 
gnols ,  &c  autres  qui  fe  P^'^^entoicnt  à  , 
luy,ce  que  Dieu  luy  oiftroya  félon  fes  "  '^  ' 
niifcricordcs  accouftumces  ,  pour  le 
conlbler  au  temps  de  fon  afHi6l:ion,raf 
feurant  par  ce  moyen  quelaprifolFèie 
iuypouuoit  rauircequi  luyauoit  cfté 
donne  Se  conferué  par  grâce ,  Se  que  la 
protcdion  diuinc  s'cftend  par  tout 
puifTamment  où  les  feruitcurs  font. 
Surquoy  cft  à  noter  que  ceftc  vertu  ne 
naiftpas  naturellemêt  auecnos  Roys, 
car  il  faut  cftrc  auparauant  Roy  de 
France,^  nonfeulemêt  Roy  deFran- 
cernais  Tr  es-  C  hrciiien ,  Catholique, 

F  f  iiij 
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La  1. 


45^  L  HyJre  ^^lorhtfKj, exterminée 
Apoilolique^ Romain:  cftre  encore 
en  la  paix  Se  communion  de  rEgiifc, 
rcceuoir  d'icclle  celle  vndion  facrce* 
d'oii  procède  la  vertu  admirable  de 
gucru- j  autrement  ny  l'atouchement 
ny  les  paroles  prononcées  par  le  Roy 
neferuiroientde  rien.    Or  ilclltres- 
cuident  que  le  Roy  Henry  1 1  IL  de 
pi-es-glorieufe  mémoire,  guerilToit  des 
ulcroiielles  par  latouchenient  ^ par 
la  prononciation  des  paroles  ,  donc  il 
eftoit  bon  Chrcilicn  ,  Catholique, 
Apoilohque  Se  Romam,  en  la  paix  & 
communion  de  l  Eglifc:  ce  qui  appert 
qu'il  receut  lyndion  facree  d'icclle,  de 
partant  ne  pouuok  il  efhe  que  vray 
Catholique,  quoy  que  quelques  dia- 
bles ennemis  du  genre  humain,  &:  no- 
tamment de  nos  tres-ChreftiensRoys 
de  France,  ayenc  voulu  dire  du  con> 

traire:  car  autrement  n'euil-ilpeu  fai-. 
rc  paroia-re  l'e^c6t  de  ce  miracle. 

rouchanr.  les  lieux  ce  font  les  ma-- 
rccageux,d  autant  qu  en  ces  lieux  les 
eaux  croupilTantcs  font  necelTaire- 
mçnt  enEAc  chavies,efpaifres  &puâ- 
tes  ,  Sc  en  Hyuc.  -lacées  ,  fro»dcs  &: 
troubles,  araifondola  neige  .x,  ...  la 
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par  f  Hercule  cl  imî(j.U.\^ II-  4  57 
gclce,telleniient  qu'elles  font  fort  pro  - 
près  à  procréer  desEfcrouellcs,à  cauic 
que  par  les  ray s  &c  la  chaleur  du  Soleil  > 
le  plus  iubtil  d'icelles  eft  elkuc  &:  cxa- 
Ic  en  vapeur5au  moyen  dequoy  le  plus 
rerreûre  dégénère  facilement  en  ma- 
tière nitreufe.  D  ailleurs  elles  rendent 
la  voix  rauque  Se  enroueç,caufent  auf- 
il  des  enflcures,durtez  de  rate ,  Se  des 
Hydropiiies , félon  Hyppocrate.   Et  '^oinM 
c'eilàcaufequecefteeau  eftdVnena-  c>'«7«. 
tur e  tartareufe,  ainfi  que  die  Paracelfe, 
laquelle  venât  à  fe  coaguler  Se  endur-  ^c^-^-cf  ^. 
cirfaitobftruaionaufoyeouenla  ra- 
tclefquellcrs  parties  ne  pouuant  rece- 
uoir  nourriture  ,  à  caufe  d'icelleob- 
llrudion ,  celle  matière  tartareufe  vict 
auec  le  tcmps,par  l'aydc  de  l'efprit  mi 
neral,àfc  rcfoudrc  &e  par  ce  moyen 
faire  l'Hydropifie.  Lefemblablefak 
l'eau  glacee,parce  que  ce  qu'il  y  auoit 
enelledeplusfubtil  en  a  elle  tiré.  Ce  ^J^'fj^^^^^^^^ 
qu'Ariftote  confirme  en  fes  Proble--^*'^'" 
mes,difant  que  la  partie  la  plus  fubtile 
&:  légère  des  eaux  s'exalleôc  euaporc 
en  fe  congellant.  Paracelfe  ne  s'ciloi-  ly,rae.ch^^f. 
gnantnullemem:  de  celle  dottrme  dit  ^i^r^^- 
y  auoir  des  vlceres  faits  de  la  glace,de- 


4  5 s  L 'H  y  d re  31  o  i'  ex  t ey  min èe 
qiioy  nous  auons  parié  cy-deuantaii 
liure  (icLepi'c.  D'ailleurs  tous  les  mon 
taignars  des  Alpes  abondantes  enmi- 
niercs,qui  boiucnt  des  eaux  qui  y  Tour- 
dent  ,  font  quafi  tous  trauaillez  de 
Scrophules  ,  fcmblablemcnt  du  goi- 
tre. Surquoy  cft  à  noter  que  les  eaux 
qui  participent  de  la  qualité  virulente 
del  argent  vif,cncruent  (  ainfi  que  dit 
du  Laurcns)&:affoibliffentlecerucau, 
Se  trauaillent  la  gorge  Se  les  glandes  de 
rhcumcs  Se  defluxions. 

Hiant  à  la  faifon ,  il  cft^certain  que 
riiumidc  Se  la  pluuicufe  chargent  Se 
rcmplillentlatcite  de  beaucoup  d*hu- 
mcu  rs  fuperflu  cs.lcfqu  elles  affoiblifsâc 
la  chaleur  naturelle,  engendrent  vne 
chaleur  putredinale,  qui  change  ces 
hu  incuri  fupcrfluës  en  naturcde  nitre. 

Le  rcmblablc  fait  l'Air  grofTier  Se 
vaporeux,  car  quel  il  ell  tels  font  les 
efprits,  que  Paracelfe appelle  Ileidcsj 
quels  font  les  Ileidcs ,  telles  font  les 
fuhflances  ,  qu'Hyppocrate  appelle 
Amcr,infipide  Se  faléj  Se  quelles  les 
iiibllances  tel  eft  aufTi  tout  le  corps: 
car  1  Air  eu  la  nourriture  &:  la  matière 
plus  prochaine  des  îlcides.  Or  les  Ilei- 


1.:  4, 


Vit.  M:dic. 
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par  l'Hercule  ChtmiqJj,  V  11.  459 
des  différent  feulcuicnt  par  k  railon 
&:noiiactuelleinét  ôcdefaitdela  cha- 
leur innate  Se  naturelle ,  que  Paracclfc 
appelle  vertu  Archeique ,  laquelle  f  f' 
double,digcftiuc  &:  feparatiue.La  pre- 
mière à  propremct  parler  eft  vne  ope- 
ration  Cliy  inique  ou  degré  Spagcric, 
alludant  à  la  digeftion  qui  Te  fait  en  l'e^ 
ftomach ,  dedans  lequel ,  6^  par  lequel 
la  matière  eft  cuitte  iufques  à  la  répara- 
tion du  pur  à  l'impur ,  que  les  Galeni- 
ftes  appellent  vertu  digeftiuc.  La  fé- 
conde eft  fcparatiuc  ou  diftributiue, 
c'eft  à  direfcparer  le  pur  de  fa  minière 
(  laquelle  en  eft  l'impur  )     le  rendre 
preli:  pour  cftre(du  lieu  où  il  a  eftc  di- 
gçré)attiré  par  la  vertu  aimantincque 
les  Galeniftes  appellent  attradiue,  en 
l'cftomach  ou  ventricule  des  parties  à 
ce  deftinces  ,  pour  là  derechef  eftre 
élabouré  en  fuc  de  parfait  nourrifle- 
ment  i  tels  font  les  ventricules  des  fept 
parties  nobles:  car  comme  dit  Hyppo-  Hypj>.  uhJe 
crate ,  f/cmo  non  habct  vnum  vefitmu-  'J^'^^ 
lumjed pluru.  L'homme  n'a  pas  feule- 
ment vn  ventricule  ,  mais  plufieurs: 
aufqucls  cefte  première  grofUerc 
ciigcftion  cftfecondemcnt  &:  plus  par- 


/,/,VII. 


;  :  n,. 


.. .  <•  '«♦♦M 

,ii  ■■  ''''' 


'V. 


t. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcnduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5079/A 


m 


'"o  L  Hyu,c  Aloifbificj.extcrminee 
Liitemeiu  digcree,s7  faifant  derechef 
feparation  du  pur  au  plus  groflîcr  qui 
cft l'excrément,  lequel  cil  chafle  par 
l'emonaoire  de  chacune  d'icelles 
parties.fjauoirdu  cerueaupar  les  na- 
rines, des  rein3  par  la  velTie ,  du  foye 
paria  fucur,  des pouhnons  par  la  tra- 
chée arrere,&:  delà  rate  par  les  hcmor- 
rhoïdes  ;  iccux  excrcmens  ayans  touf- 
iours  pour  véhicule  l'excrément  hu- 
mide. Cenourriffcmentainfi  élabou- 
rc  au  fept  membres  nobles ,  &:  bien  fe- 
parc  de  la  miniere,eft  par  eux  diftribuc 
à  leurs  membres  moins  nobles  ,  Icf- 
quels  chacun  enfon  eflomach  ou  ven- 
tricule en  dernier  lieu  le  digèrent.  Car 
hToieP,r.  comme  dit  Hyppocrate  ,  après  auoir 
parlé  des  principaux  ventricules  de 
1  homme  :  titom,its  ^^ufcuitiin^ulifmm 
'ventruulumhAbeyit,  Toutes  les  parties 
de  l'homme, &:  notamment  les  muf- 
cles,  ont  chacun  leur  propre  ventricu- 
le^pour  en  iccux  digérer  ce  qu'ils  re- 
çoiuent  des  viandes  pour  leur  entre- 
tien. 

Or  que  r  Au- ,  quel  il  foit ,  ne  foit  la 
nouL-nruredcrhomine,  Mich.icls^nii- 
/^i'j/ditle  Cofinr>police,  le  vray  Phe- 
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nix  de  noftrc  aage ,  m  en  fera  irrefuta^ 

ble  terinoing,quâd  il  dit  en  ces  termes;  ^'f'^'P'^'^'^ 

1  homme  donc  crée  de  la  terre,  vit  <^  c/^ii.,,;,.' 

de  l'Air,  car  dedans  l'Air  eft  caché  « 

la  viande  de  la  vie,  que  de  nuid  nous  ^^^^ 

appelions  rofee  8c  de  iour  eau ,  mais 

eau  rarehee  de  laquelle  refpritinui- ««^ 

fible  congelé  eftmeilleur  &:plus  pre-" 

cieux  que  toute  la  terre  vniuerfcllc. 

Sec. 

Pour  ce  qui  concerne  les  desbau-  La  y. 
ches,excéj,  ôcyurongneries ,  vérita- 
blement elles  peuuent  beaucoup  pour 
engendrer  force  cruditcz,  du  tartre 
defquellesfeprocrect  les  cfcrouelles. 
A  cefte  caufe  les  enfans ,  parce  qu'ils 
mangent  fans  reiglenymefure,  &les 
pourceaux  à  raifon  deleur  voracité  y 
font  fort  fubiets,  defquels  ellauflîdc-  p^,^^,;, 
riué  le  mot  d'efcroûelle  :  car  les  Grecs  t.P'c^;  x'. 
les  appellétC^^^rrf<3Vj-,decenoiii  Chy-  «''•'^'/'i''- 
w,quirignifievnpourccau.LcsLatins 
l'ont  nommée  i'<:r/?/)/^i;^/^/clGn  Paràcel- 
fe,du  mot  Scri?/>^ayqui  félon  Aulc  Gcllc 
eftvne  truy  c  qui  a  fait  par  pluficurs  fois  • 
des  cochons.  Plulieurs  ont  eu  opinion 
qu'on  leur  auoit  impofé  ce  nom  à  caufe 
du  rapport  que  cette  maladie  a  auec  les 


La  6. 


4  6t  h'hiydre  M oihtfiq.  exterminée 
?t  Iha^l^^  pourceaux: de  cette  opinion  cft  duLau- 
rcns  qui  tire  vneaflez  fortablc  analo- 
gie &:  rapport  entre  les  pourceaux  &c 
les  Efcrouellesjau  traidé  qu  il  en  a  fait: 
toutcsfois  nous  aynions  mieux  nous 
tenir  à  l'opinion  deParacelfe  ,  carie 
rapport  qu  il  fait  du  nitre  &  de  fcs  for- 
mes auec  les  Efcroucllcs  cftplus  clfen- 
tielqueceliiy  des  pourceaux: fi  cen^eft 
qu'on  les  appelle  ainfi  à  caufe  du  remè- 
de à  icellcs  >  qui  effc  en  ce  que  l'on  cha- 
ftrc  delatruye. 

En  dernier  lieu  fvfage  desalimcns 
mauuais  concurrent  grandement  à  la 
génération  des  Ercrouellcs  5  comme 
font  chairs  de  por ^  ,  ^railTes,  tartres, 
gafteaux,pafticcries ,  le  pain  non  leué, 
Vauc.  cVt .  les  bouillies  faites  de  légumes;  Se  bref, 
tousalimcns  cruds&:,dc  mauuais  fucs 
engendrent  ordinairement  celle  ma- 
ladie: à  quoy  Ton  adiouile  les  eaux  cor 
rompues  ôcmauuailesjl'vfagedcfquel- 
les  ayde  grandement  à  la  procréation 
d'icelie.Et  la  raifon  eftjfelonParacelfe, 
parce  que  ces  alimens  engêdrent  gran- 
de quantité  dexcremens  tartarcuxjef- 
quels  retenus  dans  le  corps  fc  corrom- 
pcntjainfi  que  nous  auôs  dit  cy  dcffus^ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


'.il'Â) 


f^rïHenuleChmiq.Uyil 
8c  corrompus  qu'ils  font  ils  degcnerct 
en  nature  ac  nitre,&:  font  les  Efcroliel- 
les. 

Les  antécédentes  font  ou  efficientes  Caufc^intc- 
ou  mateiiclles  :  les  efficientes  Se  pro-  '^^f 
créatrices  lontdeux,  lintempcrature 
Se  mauuaifc  diipolition  des  vifcercs,  ^• 
principalement  du  foye,  du  ventricule 
ôc  du  cerueauila  deuxiefme,c  cft  la  for- 
me vicieufe  de  la  telle.  Du  foye,s'il  efl 
. .    mpcrc  en  fa  fubftance  balfaniique, 
procrée  vn  fuc  ou  tartre  mauuais 
corrompu,  cardiaque  fubllance atti- 
rant par  fa  faculté  aimâtine,lafubftan-  ^'f^M-i' 
ce  de  lalimcnt  à  elle  propre,  fi  la  balfa- 
miquedelon  aliment  eftdcprauee,  el- 
le ne  la  pourra  réduire  en  fa  propre  na- 
ture; ôd  d'icy  difent  les  Galeniftes,  viêc 
la  cacochimie  de  toutes  fortes  ,  pitui- 
teufe,bilieufe>melancholique&:fcreU' 
fe.  C'cft  à  dire  félon  Paracelfe,  Mcrcu- 
riellc,Salee,&:Tartareufc,&:c.  OrGa-  ^"^-''^'''^ ■ 
lien  a  fort  bien  remarqué  que  IcsEi'-tjluz, 
crou  elles  font  des  germes  «^iettons  de  M- 
le  redondance  des  Excremens  qui  fc 
iettêt  au  dehors  vers  la  peau. Car  iceux  j..  .^^.^ 
félon  Hippocratcs ,  ne  pouuant  eftre  de^^pa. 
defchaxgez  par  leur  droiél  cmi:r<Sboi- 
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re,qiii  eft  Tyrine    k  fueur ,  fluent  au 
dehors,  où  renconcranc  quelque  lieu 
propre  pour  les  receuoir  ,  comme  les 
glandes,y  font  tumeur, /lcere,&:  fiftu- 
le,ou  autre  viccôcc. 
Tar.u.  n.  it.  ■  Le  nîefme  arriue  par  la  trop  grande 
^Anm.tf^.  débilite  du  ventricuie ,  laquelle  caufe 
'  beaucoup  d'humeurs  cruds  &:  tarta- 

rcux :  commeauflile ccrueau  mal dif- 
pofé ,  des  reftes  de  Ion  aliment  des 
vapeurs  qui  fe  refroidiffent  &:  efpair- 
fifîent  en  iceluy,  s'engendre  beaucoup 
de  pituite,  laquelle  deffeichee  Te  réduit 
en  nature  de  nitre.  Queficefteintem- 
perature  eft  accompagnée  delamau-. 
uaife  conformité  delatefte,  elle  fera 
fort  apte  ôcdifpofee  à  engendrer  cefte 
indifpofition;  ainfi  que  nous  dirons  cy 
après  au  chap.des  Signes. La  caufema- 
terielle  eft  l'humeur  pituiteufe  ou  hu- 
mide,tantoft  fimple ,  c'eft  à  dire ,  auec 
fort  peu  de  Sel  nitre ,  &:  icelle  fait  les 
Efctouelles  aiTez  bénignes ,  8c  tantoft 
mellangee  auec  t'humeur  melancholi- 
queou  atrabilaire ,  c'eft  à  dire ,  auec  le 
rartre  rendu  extrêmement  acre  ôc  pic- 
quant ,  &  lors  elle  fait  des  Efcrou  elles 
qui  font  accompagnées  d  inflamma- 
tions. 
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tîonsjdes  douleurs,  d  Vlcerc^  malings, 
&C  quelques  fois  mefmes  chancreux, 
d  où  vient  qu'elles  font  fort  rebelles  & 
contagicufes. 

La  caufe  coniointe  c  cfU'humcui  un  foZl^T 
pade  en  la  partie,  laquelle  fouffredi- 
Uers  changcmcns,tellenict  qu'en  con- 
fidence elle  fenible  tantoft  à  du  fuif, 
;tantof]:  à  de  la  grailfctantofl:  à  du  nud[ 
tantoftadcl.1  bouillie,  &tancof]:  à  du 
Jplaftre ,  ainfi  que  nous  dirons  cy  après 
nux  chapitres  des  différences,  où  ie  fe- 
i-ay  voir  comme  le  nitre  prend  fcs  con- 
iîHenccs  &:  couleurs.  Au  feul  Dieu  Pe- 
vcFils  &  S.Efpritfoit  honneur  &  gloi- 
re eterncllemem  aux  fîecics  des  fîc- 
tles.  Amen. 


Des  ffpcces^  Différences  dm 
€fcf  ou  elles, 

C  H  A  T>  .    I  1  L 

J>£s  Efpeces  6c  Différences  des 
y  Efcroùclles  font  prifcs  de  5. 
rchofcs  :  La  première  cftde  la 
mani<*re  delà  G;enCration  :  La  féconde 
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4.66  L'Hydre  Morbifiq.  exterminée 
de  la  diucrfitc  de  la  caufc  matérielle: 
La  iroificrinedu  nombre  6c  figure:  La 
quatriefme  des  lieux  :  La  ani^uiefme 
des  accidens . De  la  genei  aàon lesvnes 
font  premières  ôcles  autres  fécondes: 
Les  vnes  fe  font  par  fluxion,  les  autres 
par  congeftion.    Les  premières  font 
celles  qui  ne  fuccedent  point  à  d'au- 
tres maladies,  ains  s'cngêarcnt  de  foy, 
qui  eil  lorsquelexcremctdu  baulme 
fiuc  en  vne  partie  &:  s'y  arreftant  fait 
tumeur  Efcrouelleufe.   Les  fécondes 
font  celles  qui  furuicnnent  à  d*autres 
maladies ,  comme  aux  phlegmons  des 
glandes  qui  n'ont  peu  eftrc  ny  fuppu- 
Càl  îib  àe  rez  ny  refouds,d'autant  qu'ils  degene- 
tumof.bw.  rent  en  Schyrrc:car  félon  Galicn  tou- 
te inflammation  endurcie  &:  qui  eft  de- 
.     ri    uenuc  S  chyrreufe  peut  eftre  nommée 
ict.rt.tr.i.  Efcrouelle.  Qui  clt  amfiquedit  Tara- 
'"c-^-       celfe  quant  la  matière  Tartareufc  s'en- 
durcit,8c  alors  il  les  appelle  apoftemcs 
chroniques  ou  Schyrreufes.  Si  par  flu- 
xion,elle  fe  fait  du  cerueau  ou  du  foye: 
du  cerueau  lors  qu'il  a  receu  les  va- 
peurs nitreufcs  elleuees  par  la  chaleur 
putredinale ,  ou  rcuerberation  du  fel 
corrôpu,lefquellcs  fluent  fur  les  glan- 
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part  Hercule  Chimiq*U,y  II.  4^7 
des  par  les  conduits  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires.Du  foye  quâdles  veines 
font  remplies  de  pituite ,  de  feront é  Se 
d'humeur  nielancholique:quin*eft  au- 
tre chofe  fînon  ce  que  nous  auons  mô- 
ûrc  cy-dcfTus ,  de  l'authoritéde  Para- 
ceire,cl1:rercxcrcmentnitrcux.  Si  par 
congellion  ,  c'eft  du  refte  de  l'aliment 
propre  des  glandes  (  de  nature  nitreu- 
fe  )  qui  pour  la  mollcfTe  de  leur  fubftâ- 
ce  Se  foiblefrc  de  leur  vertu  Archei- 
qucelles  n'ont  peu  ^digérer  ny  chafTer 
arrière. 

De  la  diucriîce  de  la  matière,  tant  de 
l'antécédente  que  de  la  conjoindejre- 
fultent  diucrfcs  différences  des  vlce*- 
lesjcar  les  vnes  font  caufees  de  pituite 
lîmple ,  mellee  neantmoins  auec  tant 
foitpeudcnitre,ainfi  que  nous  auons 
dit  cy-defil:S  ;  Se  celle-là  Hyppocrate  HypptjiiM 
l'appelle  lente    cfpaiflc  jaulTi  fa  ma- 
tiere  conjoinde  eft  comme  bouillie, 
que  Paracelfe  appelle  pafte  de  nitre.  p^^^^  ^^.^^ 
Quefilamaticrcrcffembleà  durtiif&:  mar„. 
de  la  grailTc,  c'cftfigne  que  le  fcl  ni- 
treux  eft  vn  peu  plus  deflechéquele 
premier,  neantmoins  il  tient  quelque 
•Icigcnoricé  de  fieurs  blanches  de 
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46  8  L'Hydre  M orhfiq,  exterminée 
^T<L*lnlr-  foulphrejlcfqucUes  fublimccs  vncfcu- 
hn,  le  fois  rencontrent  au  cerneau  (  qui  eft 
comme  le  chapiteau  du  lublimatoire) 
quelque  humidité  (  ainfi  qu  il  en  eft 
vnc  fontaine  tres-abondantc)  qui  les 
fait  couler  6c  méfier  auec  le  nitre.  Què 
fi  la  mclancholie  çfft  meilee  auec  le 
fang  6clapituite;  ç'efi:  à  dire  filetartrc 
iimplement  reçoit  quelque  portion  de 
fleurs  rouges  de  foulphre  ^,  ilfe  fait  vri 
meOange  eli  couleur  de  miel.  Mais  s'il 
y  a  grande  quantité  denitre,&que  Tef- 
prit  du  fel  vitriollé  s  y  melle ,  pour  lors 
il  fe  change  en  vne  matière  comme 
plaftre. 

Quant  au  nombre  Se  figure ,  les  Ef- 
crouèllesfont  dites  grofîbs , menues^ 
mediocres,vne  ou  .plufieurs  :  les  grof- 
fess'eflendenten  longueurjlargeur  & 
profondeur.  L'Efcroîiellc  eftraremet 
vnique ,  elles  font  ordinairement  plu- 
fieurs en  nombre.  Et  c'efl  ce  que  veut 
VdfAc  ch.  7  dire  Paracclfe  quand  il  dit,  parlant  des 
Anltr^àtu  E^cï^ou^licsjque  ces  tumeurs  fe  con- 
gt.chir.^  uertiflenten viceres  crcufes  ,lefquel- 
^  Irt^  il'*  les  ne  font  iamais  feules,mais  plufieurs 
ifluii      amaffees  en  vn  moceau,  de  figure  ron- 
de 5  pointoc  ,  ou  en  ballons  atta- 


^}ar  Fhiercule  Chimîq  Li-VW.^C^ 
chez  Tyri  à  l'autre. 

Touchant  les  hcux  >  ils'en  tire  ^\xK\ 
pkifieurs  diftercnces,  car  elles  font  ex- 
ternes ouinternesjpoftcrieurcs  puan- 
terieurcsjfuperficielles  ou  profondes. 
Les  externes  fe  defcquurent  facilemcr 
à  la  veuc&:  au  tadjlefqucllcs  font  ordi- 
nairement rejettons  des  internes,  &: 
occupctlcplus  fpuuent  les  join6lurcs 
^  les  emondoires  félon  Paraceife; 
neâtmoins  il  dit  qu'elles  peuucnt  eftr«  '""^^^ 
faites  aux  mufclcs  aux  chairs  :  fuiiiâr 
<^ïi  cela  l'opinion  de  Galien  qui  dit  tomen. 
qu'elles  peuuent  eftre  faites  par  toutes  'f^çi^^^'  *^ 
les  parties  du  corps.  Quant  aux  inter- 
nes elles  ne  peuuent  eftre  recogncucs 
par  aucune  diligence  humaine. 

Les  différences  prifcs  des  accidens 
font,qu*ily  adesifcroiiellcs  bénignes, 
des  malignes  &  de  neutres.  Celles- la 
font  médiocrement^  dures ,  la  tumeur 
çft  circonfcripte,efgale,rQnde,fans  in- 
flammation ny  douleur.  Les  maligneî^ 
pnt  la  tumeur  inefgalc  &  trcs-durc,el* 
les  ont  des  vailfeaux  entrelalfez  en 
forme  4e  varices,  accompagnées  d'in-». 
fiammation,de douleurs  jointes  auc  ^ 
pulfatipn  ou  battement, 6c  vlccrecs;c  J 


470  l'Hydre Morbifiq,ext€rminèe 
les  s'irritent  ainfi  que  les  chancres  par 
ratouchcment  des  mcdicamens  mla 
préparez  &:  cmpyriqucment  adnii- 
niftrez.  Ceux-cy  font  contagieufcs, 
&:  infedem  à  raifon  des  fumées  putri- 
des ^  vapeurs  malignes  qui  fortent 
continuellement  de  IVlcere  ou  de  l'in- 
flammation,mais  les  bénignes  au  con- 
traire, t.,"»  uant  aux  neutres  elles  tien- 
Vavateldus  nent  Ic  milieu  entre  ks  plus  bénignes, 
les  plus  malignes.  Or  de  toutes  cel- 
les-cy  elles  font  tantoft  humides  ^ 
tantoft  feicbes,c'eft  à  dire  qu'elles  ren- 
dent quelque  fois  de  matière  puruletc, 
&  quelque  fois  non,  félon  le  change- 
ment des  accidens.  Au  fçul  Drcu  Pcrc, 
Fils&S.Efprit  foit  honneur  &:  gloire 
és  ficclcs  des  ficclcs»  Amen. 


4'.' 
te 


f 


Df5  <i<?5  Sfcr Quelles, 

Chap.  IV. 

^^<.^^  Es  Signes  des  Efcroucllcs 

M  première  de  la  maLiUiiifc  con- 
*^  formation  du  col  6c  de  la  ce- 
fteXafccôde  de  leurs  différences.  De 
celle-là,  ceux  qui  ont  les  temples  fort 
applatiesjc  front  petk  èc  non  eileué, 
les  mâchoires  larges  &le  col  eftroit, 
font  facilement  pris  des  Efcroiiellcs: 
car  cefte  mauuaifc  formation  de  la  te-' 
fte  monllre  l'imbccilitc  de  la  faculté 
formatrice  de  la  chaleur  naturelle  ou 
vertu  Archeique  :  or  la  partie  qui  eft 
foible  Se  débile  accumule  &c  amafTc 
beaucoup  d'excrenicnts  tartareux  3>c 
mutiles.   le  pourrois  déduire  plus  au 
longlcsfignespris  de  la  mauuaifecô- 
formation  ,  mais  àcaufede  briefuetç 
iepaffcray outre, joina  que  pluficurs 
autres  en  ont  fuffifammcnt  parlé  ,hio- 
tammcnt  du  Laurcns  ,  lequel  entre  les 
Galcniftes,  me  fembleenauoirle  plus 

G  g  iiij 
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L  Hydre  M orbifiq.çxtcrminee 
dodemcnt  traidc. 

Touchant  aux  fignes  tirez  des  diffe 
rences  des  Efcroiielles  ,  ils  font  pris 
feulement  en  ce  qu'elles  difFercnt  de 
plufieurs  autres  tumeurs  faites  pai 
l'humide  excreméteux ,  lefquellcs  ont 
quelque  rcfîcmblanceaueclesEfcrou 
elles.  Car  l'Efcrouelledagladcdegan- 
glion,le  nœud,&:  prefquc'toutes  les  tu  - 
meurs  pituiteufes ,  conuiennent  en 
beaucoup  de  chofes  >&:dîfFerentau/ri 
Gmlch,.^.  en  beaucoup,  ainfï  que  dit  Guidon 6r 

doct.i.tr.x.  J,,  T  Ti  •  ^  ' 

La^r.cba.7.  ^^ii^ens.  Hs  couMicnnçnt  enfem- 
li.UciEfa:  ble  en  la  caufc  materielleSc  en  la  for- 
me, d'autant  que  ce  font  tumeurs  pi 
tuireufes  ou  Mercurielles  &  rondes, 
mais  elles  différent  en  celte  façon.  La 
glandeeilplus  molle  &:  fans  douleur 
(parce  que  l'humideMercuriel  eft  tout 
à  fait  fimple)  &  l'Efcroviellc  efl  plu5 
dure,'^  fi  on  touche  rudement  dou- 
ioureul  a  d'autant  quele  fel  ni- 

treux  c .  .  .pai  c  de  l'humide  qui  le  ren- 
de "   'ic,&:  a  acquis  vne  confiftence 
dur.  oc  vne  qualité  acre  .laquelle  re- 
dmtredepuiflHnce  à  effca  caufc  dou 
\tm  par  l'a    ..hement:  ou  bien  elle 
elt  exc..^.  parla  comprimacion  que  . 
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mi  fartHercideChimiq.U*YU.^'yj 
ifait  la  durté  de  la  matière  ,  contre 
ilcs  parties  voilines  ,  lors  qu'on  pefc  Wti.j. 
j^delîlis.  Daiiantage la  glande  eft  le  plus  ^r-^'-^-'^'- 
crouucntvni(^ue&:finiple,&!:rÇfcroucl-  \aur,H.ii. 
'■"'^àc  ioïït  plulieurs  en  nombre  ,  coni- 
e  amaliees  en  vn  tv^s  ou  monceau. 
ku  ÎQui  plus  cil,  la  glande  eftant  prelleç  Varae.dfa.^. 
le  doigt  obeift,  au  contraire  l'Ef-  ^^^-'^  f»" 
rouelle  n'obeift  point-  La  glande  cfl 
rdinairemcnt  fuperiicielle ,  &:  l'Ef- 
rouclle  à  Tes  racines  profondes  Se  fér- 
iés.   Finalement  les  différences  du 
anglion  aucc  rEfcrouclle  font  quafi 
emblablesà  celles  des  glandes, c'eft 
ourquoy  nous  pafTerons  outre. 
Or  pour  faire  fin  à  çc  Chap.  nous  di- 
>j<p3nsquelcs  fignes  que  Paracelfc  leur 
onne  font  alfc?,  fulfifants  pour  les  co- 
noiftrç  &:  difcerner  des  autres  tu- 
eurs. Lors,dit-il,que  tu  verras  plu-  Vardc.  e»  /k 
eurs'pctitçs  tumeurs  vlcerees ,  amaf-  «'f 
;  .  ecs  en  vn  monceau,  toutes  en  vn  lieu, 
)  cfqu elles  font  fçiches  &c  accompa- 
gnées de  peu  de  matière  purulente, 
rherche  leur  origine, car lic'elloit de 
k:  >etitespuftulcs(voulât  dénoter  les  gla- 
"  3  ks  tuméfiées, bien  que  lesEfcrouçllcs 
i  juillcnç  venir  par  toutçs  les  parties  du 


y. 
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tumoubus. 


474  L'Hydre  Mcrhtficj.extnmmec 
corps  ainilqiril  aeflé  dit  cy-dcuant) 
Icl^uciJcs  aycnc  cfté   changées  en 
Schyrre(cefUdire  endurcies,  bien 
qu'elle  pcuft  eftre  en  IVne  &  l'autre  fc. 
ion  Gahcn)  puis  après  fc  foienr  peu  à 
peu  conuertics  en  vlceres,  dy  hardi- 
ment que  ce  font  vlceres,que  lesFran- 
fois  appellent  Efcrou elles ,  &  les  La- 
plr.lr  ''"n  ^^^^P^"î^^ toutefois fi  onles  ap- 
traui^.     '  P-^i«ic  vlcerefi  de  nitre  ce  fcroit  plus 
proprement.  Au  feu!  Dieu ,  Pert,  Fils, 
Efprit  foit  honneur  Se  gloire  és 
iicclesdcsriecles.Ameri. 


Dupronoftic  des  E/croueUes.  • 
C  HA  P.  V. 

Outcs  Efcrou  elles  dures  Se  l 
SchyrreufcsfcguerflTentdif-  ' 
Hcilement  par  les  medica- 

v.rac.eh.,  mensapreflezàlafa^oncÔ- 
j.  munc  :  Se  mefmes  Paracelfe  dcfFend 
trM  de/a  d'clTayer  la  guedfon  d'icellcs  par  dise- 
-  itits  ou  corrolifs ,  car  toutes  ces  deux 
façons,dit-il,nc  font  pas  fans  péril ,  ou 
du  moins  fans  dâger  dcrechcute:  mai«  : 


I 


part  Hercule  Chim/cj.  /L/.  VII.  47? 
il  faut  attendre  que  la  nature  meGnes 
cuit  &:  digéré  ces  durtez  :  qui  plus 
/lies  Efcrouèllesfont  beaucoup  en 
_  :ombre,elles  font  plus  difficiles  qu  v- 
nc  ou  deux  toutes  feules;&:les  doulou- 
reufes  que  celles  qui  ne  Je  font  point: 
celles  qui  font  engendrées  du  ùicmc- 
lancholique  ou  excrément  tartarcux, 
que  celles  qui  font  faites,  de  la  pituite 
feule,ou humidité mercurielle :  celles 
qui  font  fixes  que  cellcsqui  font  mobi- 
les :  &:  celles  qui  font  au  deuant  du  col, 
que  celles  qui  font  aux  autres  parties. 
Outre  plus,  les  Efcrouclles  félon  Cel- 
fc,  donnent  ordinairement  beaucoup 
de  peine  aux  Mcdecins,parce  qu'elles 
caufcnt  des  fiévres,&:  qu  elles  ne  vien- 
nent iamais  àvnc  parfaite  fuppuration, 
que  fi  elles  ne  font  guéries  parvnarti- 
fte  bien  expert,  en  quelque  façô  qu'on 
les  ait  traitteesjc  plus  fouuent  elles  rs- 
pulluler  à  l'entour  de  leurs  cicatrices. 
Dauantage  les  Efcrouclles  sVlcerent 
fouuent  quand  par  la  chaleur  putredi- 
nale  Thumidité  nitrcufc  cft  cfchaufFec: 
les  mefmes  font-elles  cftans  irritées 
par  les  topiques  ignoramment  admi- 
mmiilrez,  Dailleurs  au  (TU  e  plus  fpu- 


Ctïfeit.sch 
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4  7  6  L'Hy  drr  morbtfiq.  exterminée 
aciit.  elles  clcgcnerent  en  Schyrres ,  & 
ce  d  autant  que  la  phîs  fubtiie  partie  de. 
l 'humidité  nirreufe  eftai^c  rcfoulcc  > 
la  plus  inercurielle  confommee  par  fu- 
t)limatimi,le  reltes'erpai/Tit  &s*endur- 
cit  comme  en  pierre  5  &  quelque  fois. 
îiu/riqu*elle$  ie  tournent  en  chancres> 
nota^minent  lors  qu  elles  fonccngen- 
drees  de  pituite  mellccauec  beaucoup 
d'atrabilc  :  ce  qui  arriue  lors  queie 

mercure  eilant  précipite  par  le  moyen 
delcfpritdunitre,  le  fublimepar  yr\ 
Sel  arlcmcal  reuerberé.  JBref  cefte  ma- 
ladie eft  beaucoup  flimiliere  aux  cn- 
tans ,  ainfî  que  le  veut  Hippocratc  & 
>;//f.A;^(,.  Guidon,&cepourdeu5çcau^es,lapre- 
:.. .....  4.  ^^^^^  ^  ^'^^^^^  deleur  voracité  cVgour- 

i..>W7.  dn:.,  madifeda  deuxicfme ,  parce  qu'ils  font 
d'habitude  rare  &: lafche.  Le fcmbla- 
blc  arriue-il  aux  gourmands  &:yuro- 
gnes,caralorsquel'archee  eftfurchar-  ' 
gc  du  boire  &  manger,  la  pituite  ôcla 
bilc(derquclles  Hippocrates  dit  toutes 
mnladies  c%e faites ,  non  contraire  en 
.ii  .u.i^clfe,  l'opinion  duquel  cft^ 
que  toutes  maladies  font  faites  du  tarT 
^e<h&iih.  ^^^^  s'efmeuuent  comme  dit  Hippo-r 
^  Umarb.   ç^atc  cn  CCS  tcnncs,  A  cya^uIa  vint  6^ 
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f  .  •  V 
'  i  •  « 


b4r/'Hfrcô/d^C/;/;w/(^.f,/.Vli.  47 

V/^/  /v  /i  &i>itHi(a  woui  ntur  :  Sc  ne  pou- 
uanteftre  digérez  ny  defchargcz  par^Jtî::'^ 
1  vrinc  Se  iuciir ,  ainfi  que  nous  auons 
dit  cy  deuant ,  <  "  ccuc  pari  cfpon- 
.giclité  des  glaiiucs,ou  ils  caufcnt  cefcc 
lîjaladie.  Finalement  les  Eferou elles 
s'engendrent  rarement  après  qiiaran  - 
•te  deux  ans,  ainfi  que  dit  Hippocrate  ^J^^J;  ' 
tnfesCoaques.  Aufeul  Dieu  trme  en 
V'nkéloir  honneur  &: gloire  es  licclcs 
••des  fiecles.  Amrn . 


De  la  cu'ration  des  Sfcrouëlhs, 
C  H  A  ip,  VL 

j|vVidon  de  Càuliac  procède 

par  deux  voy  es  en  la  cure  des  f'^'^H»^- 
5j.Efcrouèlles,  fçauoir  vniucr- 
fellc  &:  particulière  :  en  celle 
la  il  ordonne  le  régime  de  viurc,  cfga- 
lilantlacauieantecedenre  :  celle,  cy  iî 
'l'accomplit  en  trois  manicres,par  pur- 
gationparle  bas,  (&  quelque  fois  par 
laignce)  parles  vrincs  e>c  par  les  rc^ 
lolunfsrcequ  on  pourra  voir  dans  fcs 
'<£"ures  bien  à  plein ,  fi  l'on  a  mtenti®n  ^ 
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47 s  L'Hydre MoYbifiq.extetminec 
de  le  fiiiurc  Quant  à  moy  icfuiuray 
l'opinion  de  Paracclfe ,  &c  mcfcruiray 
pour  la  parfaite  curation  de  ceftc  ma- 
ladie, des  remèdes  préparez  fpagiri- 
quement. 

Trois  mdi-    Orilyatrois  indications  pour  Tcn- 
cationscu-         curation  des  Efcr ou  elles  :  la  pre- 
les  Hcruii-  miere  eit  dimmuer  8<:pULger  la  caulc 
antécédente:  la  dcuxieCmc  extirper  la 
conioin£te:latroifiefme,corroborerlc 
ceru eau    les  parties  affedecs.  Lapre- 
cômcsao  mieie  fe  patfaid  par  trois  moyens ,  i. 
coiupiiria  par  vomiffement^x.par  Içs  relles,3.par 
Ldiciîuo*!.  les  fueurs: Guidon  y  adioufte  quelque- 
fois lafaigncc,mnis  nous  larcprouuôs. 
Ces  trois  diuers  efFc(Sls  peuuenteilre 
accomplis  par  vn  feul  médicament  J 
fçauoir  parl'vfage  du  Mercure  de  vie, 
lequel  purge  par  le  haut&par  le  bas, 
&:  exciteles  fueurs  par  après  s'il  eft  biéJ 
préparé  :  toutcsfois  on  prouoquera  les^ 
fueurs  ou  auec  le  Sel  de  gayac.ou  auec 
magiftcre  de  tartre  i  ou  auec  les  rubis 
d  orpiment ,  ou  auec  fleurs  d  antimoi- 
ne fixées,  ou  le  bezoar  mineral,folai- 
re,Iouial&:  Mcrcuriel:  tous  lefquels 
prouoqucnt  grandement  les  fueurs . 
I /extirpation  delà  conioindtefe  fau 


ski 


\far  l'Hercule  Chimicj,  ^./.VII.  479 


par 


moyen! 


iiiuri 


CÔoa* 

1    r  •     T     /^i  •         •     -    *  complit  la 

OU  par  la  bpagcrie.  La  Chirurgie  s  ac-  (ccondc. 
complit  par  3.  moyens  ;  Le  i.  auec  le 
fer  i  Le  1.  parlecorrolif;  Le  3,  par  la 
ligature.  Le  premier  a  lieu  en  celles 
qui  font  mobiles, bénignes  &:non  dou- 
loureufcs;  Le  z.  aux  immobiles  &:  pro- 
fondes qui  font  inférées  entre  quel- 
ques vaiflcaux,6<:  qui  ont  leurs  racines 
larges.  Le  3.  à  celles  qui  ont  la  racine 
grefleêc  menue. 
Ln  rvi^m\n-(t  fe  fait  en  lieu  bien  clair, 

en  c  K  1.  Ay  ât  prins  l  Efcrou  elle 

^Vi  .  .  gauche  la  faut  vnpeu  tirer 
>  i  Uii  faite  vne  incifioncnlong, 
au  te  vn  bifton  bien  trenchantjou  bien 
cruciale  rr,cnt,ftlon  la  grâdcur  de  l*Ef- 
crouéUe,aprcs  la  feparer  de  fon  lieu  &: 
la  retrancher  tout  à  fait  ;  ce  qui  fe  fera 
comme  qui  ouuriroit  vn  abricot.  Pre- 
nant bien  gardcneantmoins.fî  c'eft  au 
col  de  couper  ou  les  veines  jugulaires, 
artères  carotides  ou  nerfs  récurrents: 
car  les  vns  rendent  totalement  muets, 
&  les  autres  font  perdre  la  vie  par  vne 
grande  abondance  d  e  fang,  c'eft  pour-  ' 
quoy  il  y  faut  eflre  beaucoup  circon- 
fpeét.  Toutesfois  s'il  y  auoit  quelque 
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48ô  l'Hyâre  Morhijiq.extemmée 
veine  de  coupée  on  arreftera  le  fang 
auec  la  ligature,  ouauecle  vitriol  en- 
ucloppc  de  toile  d'Airaignce  \  ou  bien 
auec  Je  coton  puluerifé  méfié  auec  la 
toile  d'Araignée feiche,  &:lcs  coquil- 
les d'œufs  préparées  :  le  crocus  de 
Mars  ou  de  Venus  font  le  («m blablc. 
Apres  on  pourra  mettre  dâs  le  trou  vn 
grain  d  arfenic ,  pour  erroder  quelque 
petite  pellicule  reftante.  Secondcmct 
parles  corrofifs ,  corne  rarfenic  font 
.huilc,l*liuilc  de  vitrioljlefublimé ,  &:c, 
appliquant  de  bons  deffenlifs  à  Ten- 
tour  &:  enuironles  parties.  En  troilîef- 
îiie  lieu  >  rEfcrouellc  ayant  fa  bafe  pc- 
titcpeut  eftreoflce auec  ligàture faite 
dVn  £1  trempé  trois  ou  quatre  fois 
en  eau  d*arfenic,qu  on  appelle  fil  arfe- 
nical ,  cflreignant  chaque  iour  de  plus 
en  plus ,  iufques  qu'elle  tombe  d'elle 
mefme. 

Quant  à  la  Spagerie,  elle  s  accom- 
plit ou  cnremoilifTantjrcfoluantjOU  eii 
fuppurant.  Quant  au  premier ,  l'huile 
de  thcrcbentine  cfchaufFe ,  ramollit, 
difîîpc&ouurc.Pourlefecondjrhuil- 
le  de  cire  refoult  gràndement,commc 
aulS  le  Sel  de  Saturne ,  lequel  mefmes 

refoult 


partHerculeChtmiq.Lt.  VII.  4S1 
refoule  les  Schyrres.  Touchât  à  la fup- 
puration ,  i  emplaftrc  diafulphuris  fait 
aucc  le  baulmc  de  foulphrc  les  fuppu- 
re,rompt,mondilic  de  confolide  daiïs' 
deux  ou  trois  ioars. 

Finalement  la  corroboration  &  for- 
tification du  cerneau  saccôplira  aucc 
l'huile  d'ambre  jaune,  huile  de  fauge» 
huile  de  girofîes,efprit  de  vitriol,huile 
de  canelle ,  fei  de  coral ,  quint-cflencc 
de  perles,  quint-clTcnce  de  lune,  &c. 
La  préparation  defquels  remèdes  fera 
cnfeignee  au  Chapitre  fuiuant ,  Dieu 
aydant.  Auquel >  Pere, Fils  &  fain^: 
Ffprit ,  foit  rendu  tout  honneur  Se 
gloire  aux  fiecles  des  ficelés.  Amciï. 


Hk 
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48^  4*Hydre  M orhifiq*  exterminée 
SEPTIESME  FLECHE 

HERCVLEANE, 

0  r 

La  Pteparation  Spagerique  de  plu- 
fieurs  Mcdicaments  pour  Tentierc 
curation  des  Efcrouellcs. 

Chap.  VII. 

Sel  de  Chardon  henijl* 

Rencz  telle  quantité  de 
Chardon  bcnift  que  vous 
voudrez, contufez  le  bien 
dans  vn  mortier  de  mar- 
bre ou  de picrrejpuis  met- 
tez cela  dans  vn  vaiffeau  de  verre  bien 
bouche  &:  iceluy  au  fient  de  cheual  par 
S.iours  :  quoy  fait  tirez  voftre  lue  par 
exprcffion  ,  puis  le  dépurez  &:  filtrez 
félon lart  &:  le  gardez  apart.  Q^ant 
aux  fœccs  qui  relieront  mettez  les  en 
vne  cornu  èluttce  ,  puis  pouffez  à  feu 
de  fable  tout  ce  qui  en  pourra  fortir  de 


par  tHerculeChimiq.LLWlh  48J 
Jiqueurjaugnientezle  feuiufqucsà  ce 
que  vos  fœces  foient  bien  calcinées. 
Apres  ouurez  voftrc  cornue ,  pulueri- 
iez  grofliercmentvoftre  tefte  de  more, 
puis  verfezfur  iccUe  voftre  fuc  Se  vo- 
Itre liqueur,  mettez  cela  en  digeftion 
au  bamMarie  par  trois  ou  quatre  iours: 
en  après  ayant  filtré  toute  la  liqueur  la 
faudra  niire  exalcr  doucement  en  vaii- 
feau  de  verre  iuiquesà  confiltencede 
miel  liquide,  lequel  laifTé  en  lieu  froid 
l'cfpace  de  huid iours  fe  réduira  en  vn 
fel  blanc  comme  crillal ,  que  garderez 
à  l'vfiige.  Deux  ou  trois  grains  en  eau 
d^  Chardon  bcnift  prouoquent  gran- 
dement les  fueurs. 

Seldcg^ijac  é-  de  S alfc pareille. 

Brûliez  le  gay ac  &:  la  falfe  pareille  tel- 
le quantité  qu'il  vous  plaira,  puis  calci- 
nez les  cendres  iufques  qu'elles  foient 
bien  blanchesiquoy  fait  verfezdel'cau 
commune  chaude  par  delTus  qu'elle 
furpalTe  de  quatre  doigts  ,  mettez  en 
digeilion  par  vne  nui6l,  verfez  l'eau 
par  inclination  Se  en  mettez  d  autre 
Sur  les  fœces  i  continuez  cela  par  trois 

Hh  i; 
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fois  iufques  à  tant  qu'ayez  cxtraict  tout 
voftrcfcL  Finalement  filtrez  toute  vo- 
ftre  eau  imprégnée ,  puis  par  euapoia- 
tion  coagulez  voftre  fel  lequel  garde- 
rez à  rvfage,qui  fera  3.  0u4.gr.  en  dé- 
coction de  gayac  &  de  falfe  pareille, 
IVfagede  laquelle  eft  fort  fouuerain 
contre  les  Efcroiiellcs  en  quelque 
partie  du  corps  qu  elles  foient  :  mais  il 
faut  qu'elle  foit  faite  auec  les  eaux  ti- 
rées des  fimples  propres  à  cefte  mala- 
diccommeîbnt  la  Scrophulaire ,  fili- 
pendule,pinipinelle,pilofelle,ariftolo- 
chcglaycul  puàt,&:c.Queii Ton  y  veut 
mellcr  de  la  douceur  de  nitre(  prépa- 
ré ainfi  que  ie  l'enfeigne  en  ma  .  - 
macopâr  Sfagcrïqk€)  elle  n'en  fera  que 
plus  efficace. 

BczOiîrdde  Ivtns. 

Pr.  Mngnefie  Saturnine  imprégnée 
de  loui:^  7,  V.  mettez  la  en  poudre 
fubtille ,  laquelle  meilerez  auec  deux 
fois  autant  de  l'Aigle  exaltecrquoy  fait 
mettez  le  tout  dans  vne  cornu  c,&:  en 
tirez  le  beurre  félon  lart.  Faites  diftil- 
1er  deux  ou  trois  fois  fur  iccllc>  de  l'ef- 


p ar  tH.^rcuie  Chimicj,  LrVll.  485 
piit  ^.ç  iol  foulphrcux  &:  balfamiquc 
'^4<^  nature, donnant  grand  feu  iiir  la  fin: 
faices  rougir  cefte  matière  dans  vh 
crcufet ,  faites  bruflerpar  deffus  de 
la  liqueur  de  lame  du  monde. 

Ladozeeil  de  deux  à  trois  gr.  pour 
prouoqucr  les  A'.erirs  abondamment. 

Huileàe  cire. 

Faites  fondre  telle  quantiic  de  cire 
que  vous  voudrez  à  feu  modéré ,  tant 
qu'elle  ne  pétille  plus  ,  qui  fera  ligne 
quefeau  quieiloit  retenue  par  la  vif- 
colite  d'icelle  fera  confommee.  Pui? 
Tayant  retirée  du  feu  mettez  y  incon> 
tinent  dedans  deux  fois  autant  pcfant 
de  fablon  de  riuierebicn  fec ,  ou  de  f#l 
décrépite,  remuant  toufiours  auec  vnc 
fpatule  de  bois  iulqucs  qu'elle  foit  froi- 
de Sctoutc  en  petits  morceaux.  Ce  fait 
mettez  voftrc  matière  en  vne  cornue 
bien  luttce&:  icelle  au  feu  de  fablcjdans 
lequel  elle  fera  à  demy  cachecjdonnez 
le  feu  de  degré  en  degré  iufques  que  les 
efprits  fe  manifefterôt,6i  pour  lors  fau- 
dra entretenir  le  feu  à  ce  degré  iufques 
que  le  tout  foit  diitiU^.    On  pcuc  rcdi- 

Hl^  il) 


4$  6  L'Hydre  Morhificj.  }sx terminée 

ftiller  ceft  huile  par  vn  petit  aleiubic. 

puis  en  feparer  l'eau  d'auec  Tliuilc  pai 

le  moyen  de  Tentonnoir. 
Obfcruatio     Ou  bien,à  celle  fin  de  rendre  cefl: 
pour  laper- [^uile  de  1  odeur  &  couleur  de  la  cire, 

feaion  de    ^     ,  ,  ,  . 

l'huiic  de  laudra  prendre  z.  parts  de  cire  ncur- 
f^^f-        uc,huilc  de  cire  fufdit  vne  part ,  redui- 
fcz  la  cire  en  petits  morceaux  lefquels 
mellerezauec  rhuile,puis  diftillez  le 
toutparlaretortefur  les  cendres  à  feu 
lent ,  feparez  l'huile  de  Teau  par  Ten- 
tonnoir  8c  gardez  à  rvfagev 
Vercusdu    Ccfthuilc  rcfoultjattenuc ,  pénètre, 
u  "  ^"  ^'  r'amollit  &c  diflîpe,  en  oignant  la  partie 
malade,apres  l'auoir  niellé auec  autat 
d'huile  de fcorpions&  de  briques. 

L'huile  de  térébenthine  eftau(îi  ad- 
mirable pour  r^amolir  Se  diflîper ,  mais 
d'autant  quVn  chacun  en  fçait  la  fa- 
çon icm*en  deporteray  pour  caufe  de 
briefuetcj  ioind  qu'on  la  trouuera  en 
toute  perfection  en  noftre  rharmaco- 
pee  Spa^eri/jue  ,  au  lieu  duquel  huile 
nous  defcrirons  icy  vn  refolutif  ad- 
mirable, ' 
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HuilerefbUtifdes  Bjcruolles. 

Pr.  huile  de  briques  tb.  fi.  thus ,  mà- 
ftich,  gomme  arabic  Se  tercbcnthinc, 
aiia  5  iij  .mêliez  le  tout  cnfcmblc  &:  di- 
fttUczparla  c©muë,adiouftez à  coftc 
liqueur  du  fel  efTcntiel  de  vipères  Se 
gardez  à  l'vfagc.  Ccll  huile  r'amolit 
refouk  puiffamment  les  Ercroûellcs 
ea  les  oignant  2. ou  trois  fois  le  iour. 

EmpUfire  diafhlphurù. 

Pr.  baulmc  de  foulphre  §iij.  colo- 
phone  5  iij,  cire  ^ifi.  myrrhe  autant 
que  poifeletout.  Fondez  la  cire  6c  co- 
lophoac  enCemble  auec  le  haulme  y 
msllantpeu  à  peu  la  myrrhe  fubtile- 
ment  puluerifce  ,  cuilez  le  tout  à  feu 
lent  remuant,  toufiours  auec  vne  fpa- 
tuleparvn  quart  d'heure  :  Formez-çn 
des  Magdaleons  6c  gardez  à  l'vfage. 
Qui  eft  à  toutes  fortes  de  tumeurs, 
playes  ^  vlccres  ,  appliquant  foir  6c 
matin ilUuppure,  rompt ,  mondificôç 
conColide  d ins  peu  de  iours.  ^ 

Hh  iuj, 
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L  t  battitne  de foulfhre fe fait  4  in  fi, 

Pr.flcurs  de  foulphre  l  iij. mettez  le? 
dans  vn  grad  matras  àlong  col,&:  puis 
vcrfez  par  deffus  de  1  efprit  de  rcre- 
bcmhine  qui  furpaffe  les  fleurs  de  1, 
trauers  de  doigt;  mettez  au  bain  Ma- 
rie iufques  que  ledit  efprit  rougiflc, 
puis  le  vcrfez  par  inclination  en  autre 
vaifleau  de  verre ,  &:  verfez  deiïïis  au- 
tre efprit  de  térébenthine  ^  &:  mettez 
au  bain  comme  deuant  :  continuez  ce- 
la iufques  que l'cfprit  ne  fe  teigne  plus. 
Pr.cet  efprit  rougcmcttez  le  en  alem- 
bic  de  verre  auec  fa  chappe  à  diftillcr 
aubamMarie,iufquesàla  côfomption 
du  tiers':  8c  ce  qui  demeurera  de  cou- 
leur de  rubis  ferrez  pour  IVfage. 
Vemisat'-    Ccbaulnje eft fîngulier pour  toutes 
h^^Jlt  P^^>'^'  '^^^  d  arquebuzadc  que  d  cftoc 
foulphre.   OU  de  taille,à  toutes  vlcercs  tant  vieil- 
le$  que  nouuelles,aux  brufleures,pour 
les  hcmorrhoides  te  toutes  maladies 
du  fondement,auxcliancres,lepre,  fî- 
iîuics,lcntigine,puftules,  Scabie,  pour 
toutes  douleurs  d'oreilles ,  apcftcmes 
^  vlcere's  d'iéellcs  :  il  amolic ,  mature, 
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par  f  Hercule  Chtmit^.LLVll.  48^) 
^ompt  8c  glutinc  toutes  forte?  d  apo- 
ftemesril  guérit  afTeurément  ie  pana- 
m  appliquant  deffus  vn  peu  de  linge 
trempe  en  iceluy  :  il  guérit  la  podagre^ 
cft  admirable  à  toutes  contufions ,  ex 
Jtrai6tlesfragmens&:  efquilles  des  os, 
jcommeau/Tilcvif argent  du  corps  de 
jccux  qui  en  ont  eflé  frottez ,  fi  en  met- 
tez fuffifammcnt  dans  le  bain  :  guérit  la 
durté  des  mammeUes^commeauiriies 
exulcerees  &:câcreufes;  d'ailleurs  il  cil 
tres-fîngulier  aux  niorfures  de  tous 
mimaux  vénéneux ,  r'amolit  &  guérit 
les  nodus  ,  durtez  ôc  retradion  des 
icrfs,  comme  au/Ti  la  paralyfie  :  tous 
tnauuais  vlceres  de  la  bouche  j  Se  cil 
idmiîrable  à  tout  genre  d'cfpafmc&r. 

,^wî-(jfciice  de  ftrUs.. 


Calcinez  telle  quantité  de  perles  que 
irous  youdrez  à  léger  feu  iufqucs 
qu'elles  foient  blanches  5  puis  eftans 
:oncaflees  mettez  les  en  vn  matras  à 
ong  col  verfant  par  deffus  du  vinaigre 
ilcalifc  tant  qu'il  fur  nage  de  3.  doigts, 
ailfez  lesainli  par  vnipur  entier^  ver  - 
ezlediflbluac  p^ar  inclination  6c,  cnrc-. 
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4»;o  L Hydre  Adorhifioj.  exterminée 
mettez  d'autre  ,  continuaat  ainfi  iuf- 
ques  à  ce  que  le  diflbluant  ne  fc  colore 
plus  en  blancheur  comme  du  laid.  Ce 
fait  mettez  diftiller  le  dilToluant  fur  les 
cendres  chaudes,  &:  au  fonds  reftera  la 
perle  en  façon  de  crefme,  fur  laquelle 
vous  iettercz  eau  commune  diiliUce, 
lalaiffantarnfipar  demy  iour,  puis  la 
retirerez  par  dilKllation:  réitérez  cefte, 
a6tion  tant  de  fois  que  la  perle  ne  fente 
plus  fon  diiroluant,&:  qu'elle  Toit  blan- 
che a  comparaifon  de  la  neige.  Apre 
vous  verferez  par  delTus  cfprit  de  vi 
redifié  qui  furnagc  de  deux  ou  de  troi 
doigts, puis  la  mettrez  en  digeftion  au 
B.parl'efpacedcdix  ou  quinze  iours, 
dans  lequel  temps  rcffencc  de  perles, 
nagera  fur  Tefprit  de  vin  en  forme 
d'huile,  de  confiftencc  alTez  efpAilTcr 
fcparez  le  &:  mettez  en  vaifTeau  à  part. 
Verfez  encore  d'autre  eîpuit  de  vin  fur 
ce  qui  reftera  de  la  perle  faites  côm2 
defîus  :  réitérant  fifoiiuent  cefte.  ope- 
ration,  iufques  que  toute  la  perle  foit 
palTcecn  eflfence ,  hDrmis  quelque  peu 
de  foeccs  inutiles  qui  refteront  au 
fonds  -lu  ^^ailTeau. 
Fin.ilcmiîn'  ---"lez  ccftc  effejjçQ; 


par  r H ercu le  Chimiq .  Li.  V I  î  4  <}  r 
auec  Terprit  de  vin  camphre  par  quin- 
ze loiirs  ;  faites  diftillerà  feu  gradué,  cfl 


PoiTc»ftîoa 


quint- 


icnccdcs 


cohobant  par  plufieurs  fois  iufques 
qu  c  toute  rclfcnce  pafle  par  la  cornu  c, 
:quellefepareede  l'efpritdç  vin  doit 
eftre  gardée  à  l'vfage  comme  vn  tlire- 
for  précieux. 

Elle  rcftablifl:  les  forces  perdues  par 
vieillefTc  ,  eft  admirable  à  la  refolu- 
don  &couuIfîon des  nerfs,  à  la  plire- 
ncfie,c6feruc  &rendle  corps  humain 
^ cnfafanté  priftine ,  augmente  le  laid 
des  femmes  Se  la  femence  fortifiant 
^iroiâiîierueilleufcmét  la  nature,  ayde  gran- 
ds 3U  dément  à  la  conception  j  eft  fin  gulier  à 
ous  vicercs  excédents  ,  cancers,  no- 
i-me-tangere,  &  efcroucUes,  comme 
ufîî  aux  hemorrhoïdes,  &:c. 
La  doze  eft  de  8. iufques  à  iz.  goûtes 
n  véhicule  conuenable. 


pcrl 


es. 


:s  vert' 


àniment four  UgueYtfon  des  Efcr&uelles, 

Pr.  vne  taupe  riue  cfcorchee,quatre 
iefpouilles  deferpcns,racines  defcro- 
ihulairejdu  fçeau  de  Salomon,de  cou- 
[euree  ,  de  concombre  fauuage,  ana 
iij.  Cuifez  le  tout  cnfcmblc  en  efgale 
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49^  ^-*^yàre Morhifiq.extermhice 
partie  de  vin  U  d  eau ,  quafi  iufques  à 
confomption  de  la  liqueur ,  adiouftant 
fur  la  iin  vn  peu  de  vinaigre  de  vin 
blanc,  5c  deux  fois  autant  d'huile  de 
fcrpent  rpuge  &  gardez  à  IVrage.  Qui 
fera  après  auoir  fomenté  par  plufieurs 
fois  les  fcrophules  aucc  deux  efpon- 
ges  chaudes  trempées  en  fort  vinaigre 
bouïUantjpuis  oindrçlelicu. 

jH uile  de ferfsnt  rou^e  centre  les 
Bfcroiklks, 

Pr.  fcrpcnts  rouges  telle  quantité 
que  vous  voudrez  ,  coupez  leur  la 
tcftc&Ia  queue  du  refte  du  corps: 
yo\i%i\izizzVhxx\\zftrafcenfum  en  eau 
bouillantermcllez  de  ceft  huile  ou  plu- 
toil  graiffe^auec  racme  de  câpres  pul-  * 
uerifee  &:  faites  Uniment  duquel  on 
oindra  les  Efcroucllcs  S.iours  durant. 


rdndfccrctfourdijfouàre les  Efcrouelles. 


Tirez  le  fcl  de  l'pngic  d'Afne  de 
Cheual,  lequel  vous  diffoudrez  auec 
vinaigre  &:  huile  vieux  par  efgalles 
parts,duquel  vous  oindrez  les  Efcrou 
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Voyez  pluficurs  autres  remèdes 
contre  ccftc  maladie  en  mon  Bouquet 
Chymiquc  ,  comme  auffi  en  ma  f  tùtc 
I  chirurgie  chjtntcjue  medtcaUyàt  la  i.im- 
prcflîon5&  en  ma  Fharmacofee  Sfageri" 


rue. 


Véhicule  tire  desvegctaux félon  la  diuerfttê 
des  maUdtes  âufe^uetUs  on  les  veut 
approprier  y  ensemble  ^uel  temps  il 
faut  obferuer  à  la  cueillette  des 
fiantes  pour  en  préparer 
les  medtcamens, 

l""^  'Autant  que  difficilement  le  medi- 
^'  cament  pou rr oit  agir  6c  manifc- 
fier  tous  Tes  efFedbsjS'il  n'eftoit  accom- 
pagné dVn  véhicule  conuenableà  la 
maladie  à  laquelle  on  le  voudra  admi- 
niftrer.  C'cfi:  pourquoy  nous  auons 
cftc  d  aduisCfaifant  fin  à  ce  traidc)d'en 
bailler  icy  vn  exemple,  touchant  la 
diucrfité  des  maladies  qui  arriuent  au 
corps  humain. 
Premiercmct  aux  maladies  des  yeux, 
vous  prendrez  le  véhicule  de  l'eufra- 
Terpour  les  oreilles  celuy  d'Afari:  pour 
la  rcnouatiô des  chcueux celuy  délai- 
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494  L'Viyàre  Aîorhifiq,  extermine^ 
n€  de  coingSjOU  bien  de  tapfia  :  au  cer- 
ueau  celuy  du  pauot,  ou  de  bctoinc 
pour  rcpilepfie  la  moulTe  qui  croiftfur 
IclariXjOuderAgaricipourle  nez  cc- 
luy  dementaftry  aquatique  :  aux  gen- 
ciucs  celuy  du  cedû  minus  mûris  :  aux 
dents  celuy  de  hyofcyame  [:  pour  le 
goufl  depraué  la  py rolle ,  parce  qu'elle 
a  force  lel  :  pour  le  foye  lepaticha  li- 
chen: au  cœur  laleluya  ôc  la  meliffe: 
pour  lespoulmoslcpulmonaria:  pour 
le  thorax  le  tuflilago:  poiir  les  mamel- 
les le  fcl  tire  des  miroirs  de  plumes  de 
paon ,  réduit  en  liqueur  :  au  fiel  celuy 
de  joute  herbe  qui  a  le  gouft  èc  cou- 
leur comme  la  matière  qui  eft  conte- 
nue en  iceluy  :  pour  la  rate  celuy  de 
l'efcolopendre  :  pour  le  ventricule, 
celuy  du  Cyclamen  :  pour  IVmbilic 
celuy  de  vmbilicus  veneris:  pour  les 
inteftins  celuy  de  calanius  aromati- 
cusjmefme  le  fy rop  de  la  caffe  :  pour  la 
vefTie  celuy  dalkekengi  ,halicacabû, 
&:vericaria:aux  parties  hôteufes  Aron 
piftillumratyrion:pQur  l'vterus  celuy 
d'ariftoloche  ronde.ou  de  bette  vei  de 
rougeaftrc,  ou  bien  de  la  fabine  :  aux 
reins  celuy  de  pourpié  :  pour  Tefpinc 


par  l'Hercule  Chimiq,Uy\l.  à^^s 
dos  celuy  delà  feugcrc  femelle  :  au 
ifcia  ceiuy  de  gratiaDei,ou  gcranium: 
?pour  les  nerfs  &  veines  celuy  de  pian- 
l^tain:  pour  le  cuir  celuy  dhypcricon: 
^^ourles  mains  celuy  de  palmachrifti: 
bour  la  douleur  des  articles  celuy  de 

 fueille  de  figuier.  Qui  en  voudra  voir 

auantage  life  mzgv^ride  ChtYurgteChy^ 
ique  /?y^r^^/r4/A  , en  laquelle  cft  compris 
:&  explique  tout  ce  qui  fe  peut  dire  des 
îlignatures ,  proprietcz  fpcciliques ,  &: 
3de  l'Art  chymique  médical. 

^  Au  relie  iedefîrerois  que  les  fîmples  Adui$<^c 
iifdifs  ,  fuffent  préparez  félon  leurs  ^'^"f^*^"^' 
gualkcz  &  fubftâcesi  car  ils  requièrent  "^^"^^^^Z 
iuerfes  préparations  :  ncantmoins  ^""P^*^' 
^^u  on  joigne  touficurs  le  fel  auec  le 
bulphre  bc  le  Mercurejcar  ainfi  on  au- 
ira  toute  la  vertu  relolaffce  defdites 
lantes  ;  n'oubliant  l'application  exte- 
ieure  où  il  efchcrra.  le  ncl'enfeignc- 
ay  en  ce  lieu ,  parce  que  i'en  ay  parle 
illeurs  ijoind que  ie  fouhaite  icy  vn 
lômc  beaucoup  auancé  en  la  cognoif- 
ance  de  l'art ,  &:partant  feroit  il  de  be- 
oin  d'auoir  beaucoup  Icu  &  mis  en 
'fagcles  enfcignemcnts  qucie  donne 
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j^96  VViyâre  Moïhifiq.exterminee 
f4/f.Carpar  ce  moyen  on  apprendra  à 
cognoim  e  Tennemy  auec  fon  vain- 
queur ;  parce  qu'il  n  y  a  maladie  qui 
n  ay  e  la  forme,  laquelle  cnfcigne  auflî 
Ton  remède  couc  incontinent. 
K  l         Dauantage  ,  cecy  eft  digne  d*eftre 
téps  il  tau/  noté,que  toutes  diitillations  d^hcrbcs 
'  *  "        fe  doit  faire  depuis  l'entrée  duTaureau 
iufques  au  Commencement  de  Can- 
ceijcar  pairé  ceftinterualleles  plantes 
donnent  leurs  forces  &:  vertus  aux 
fleurs  5  &c  celles  icy  à  l'inftant  lalaiffent 
à  la  femence  qui  leur  fuccede.  Laquel  - 
le  arriuee  à  fon  entière  perfection,  la^ 
racine  reprêd  &  refait  prouifion  d'hu- 
meur virtuelle  ,  pour  remander  l'her- 
be auec  la  vertu  dehors  en  fa  faifon  5  &: 
retient  en  foy  toute  la  vertu  tant  que 
Scorpius ,  Capricornus  >  Aquarius ,  & 
Pifces  font  en  chemin,  lefquels  finif- 
fentàl'arriuec  du  Bellier.   Auflî  toft- 
qu'il  fe  monftre  à  la  mi-Mars,la  racine 
mande  petit  à  petit  les  fu cilles  auec 
vne  nouuelte  humeur , emportant  auec 
elle  tout  le  plus  parfait  de  la  vertu  qui 
^  eft  en  ladite  plante.     C'efl:  pourquoy 

ceux  qui  defirer ont  faire  les  CliflusSc 
nrcr  toutcla  faculté  de  la  plante,  pren- 
dront 
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4' 


par  l'Hercule  Chimiq.Li.YlL 
dront  garde  exaâcment  à  ce  que  def- 
fus.  Car  il  ne  faut  nullemeiit  douter 
que  les  Aftres  n'augmentent  les  puif- 
fances  virtuelles  des  fimples  ,  fur  lef- 
quels  ils  lancet  leur  influence ,  plus  en 
vne  faifon  qu*cn  fautrèdcs  vns  fubiets 
à  vne  Planette,  les  autres  à  vn  fign^^: 
plulieursauxconftellations.  Comme 
rHeliotropç, le  laurier  ,  lès  fleurs  de 
romarinje  bois  d'aloés,le  fpic-nardje 
faffran  ,  lesfandaulx,     le  vin  au  So- 
leil- Mars  régit  te  poiuf e ,  Tail ,  l'eu- 
phorbe, le  raiffort  jîefandàlrougcla 
mouftardcjes  porreaux ,  le  niarrubiû. 
Sec.  Venus  a  domination  fur  les  rofcs;, 
tuïlpes5ambrc,mufc  ^  baulme ,  da£tcs, 
perles,  mcnthc,6cc. Saturne  pofTedelc 
Sthoras ,  la  coloquinte,la  rucjl'abfyn- 
the,  le  glan ,  la  myrrhe ,  lekbore,  8>cc. 
lùpiter  les  noix,  les  amâdes,les  ûgucs» 
le  fandal  jaune,  le  fafiran ,  les  pignons, 
le  camphre,rambre,femper-viua,  Sec. 
Mercure  au  poiure,  le  fpic-nard ,  faty- 
rion,  6<:c.  LaLunepofTcdelcs  citroiiil- 
lcs,meîons,concoiribres,Ia  faugc.  Sec, 
Et  ainfi  du  refi:e  des  corps  celeftes. 
Comme  A  ries.  Tau  rus,  Gemini ,  diri- 
gent leur  inflwchce  fur  l'aloésjafarijle- 

Ti 


Les  Aftres 

augmctcnc 
k  vertu  des 
plantes. 


Exemple 
tcuchac  les 
vcjctau  <: 
c]ui  font  do- 
minez par 
les  Planè- 
tes- 
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4î?8  L'Hydre Morhifiq. extermines 
tifc  ,  canellcnardIndicfafFran,  ana^ 
çis,  Sec,  krquels  il  faut  cueillir  lors 
quo  la  Lune  eftant  fortunée  exifte 
en  iceux  fignes.  Cancer,  Léo,  &c 
VirgOjgouuernetlefennc,  Se  l'agaric, 
lefquels  font  vtiles  pour  l  cuacuation 
de  la  poitrine:  la  cafTe    les  mirobo- 
lains ,  admirables  pour  cuacuer  l'efto- 
mach.Scorpio,les  rofes  6<:la  fumeter- 
re,  &:c.  Libra,le  zingébre,la  (axifragc, 
^c.  Pifccs  la  coloquinte  &:  les  hermo> 
dades,  &:c.     ainfi  de  tout  lereftc. 
Car  ainfi  que  difent  les  Hebrieux  >  il 
ny  ail  chetiueplante,nyfi petite  her- 
be, qui  n'ay  c  fa  particulière  eftoile  qui 
Nota.      lance  fa  radiation  fur  elle.  C'eftpour- 
quoy  les  herbes  ont  tout  autre  vigueur 
fous  le  Taureau ,  qu'elles  n'auront  au 
Scorpion  i  &:lcs  voyons  aux  jumeaux 
s'armer  le  fonimet  de  fleurs ,  Se  fous  la 
Vierge  pour  la  plufpart  fe  faner .  Que  fi 
quelque  alcmbiqueur  eftoit  tant  mal 
pratiqué  cnfon  Art  qu'il  vouluil  faire 
les  eaux  des  herbes  roiT<î1n  Bnl;ince,il 
trouueroitfou  co'  ^^ela 
moitié  de  fa  vertu  ^tat 
emport;   '   lafenit       inciuc  icftc 
débile  Se  ian-i  force  virtuelle  Se  humi- 
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fàr{ Hercule Chimiq.Li.Wll.  ^e^^ 
dité,qu'à  perfedion  elle  a  en  fes  fueil- 
les, depuis  lentree  du  Taureau  iufqucs 
au  Carlcdr  ,  ainfi  qu'auons  dit  cy-def- 
fus.  le  ne  veux  pourtant  pas  dire  que 
tous  les  fînipics  ayent  ccft  ordre  ,  car 
il  y  en  a  qui  tiennent  vn  cours  con- 
traire ,  poufTans  leurs  vertus  &c  fleurs 
fous  les  autres  lignes  ,  les  tenans  ca- 
chées depuis  le  Taureau  iufques  au  Sa-    Les  vrays 
gitaire.Ce  qu'on  eft  obligé  decognoi-  filsdclaNa- 
ître  d'œil  5^  fcience  feparee  du  corn-  w  vnf 
mun,à  celle fln  de  fçauoir  cueillir  les  icknce re- 
plantes en  leur  temps^ô^fous  les  fienei  P^^^^ 
qui  dominent  la  partie  pour  laquelle 
nous  voulons  préparer  le  remède. 

D'ailleurs  faut-il  eftre  tres-exa6tc- 
ment  inftruiâ:  aux  fccrettes  vertus'  des 
chofesjconimeenla  càufe  de  Todeur, 
djLifon,de la  couleur  à:  de  la  tranfmu- 
ration  d'icelles  chofes  *  ce  qui  ne  s'ap- 
prend nullement  aux  communes  Ef- 
coles  de  Médecine.  Encoremoinslcj 
degrez  obfcrucz  par  la  nature  en  la 
produdion  des  MetauXjmineraux  St 
Vegetanx,fels,fûcs, huilés,  6<:c.  Car  en 
icelles  la  nature  y  a  obferué  vn  nom- 
brc,vn  poids ,  Se  vne  meftire.  Pour  le 
l'égard  du  nombre ,  c'efttoirchant  les  ' 

li  i) 


joo  L*lrlydre  /iuorhifiq. exterminée 
crois  fubftanccs,Sel,Soulphre  &  Mer- 
cure, defquelles  tous  corps  font  com- 
pofez.  La  mefur  e  eft  pour  la  doze  ou 
4juantitCjquife  doit  adminiftrcr  à  Tho- 
me,pour  lequel  ces  chofes  font  créées, 
tant  pour  aliment  que  remède  à  fes 
maladies. Le  poids,  c'eft  ce  qui  fait  co- 
gnoiilr  e  lequel  d'iceux  principes  y  fur- 
abonde,pour  élire  en  pareil  poids  ad- 
miniftré  cotre  les  maladies.  Exemple, 
en  la  plante  du  fenouil  bien  examinée 
fe  tfouue  fept  parties  de  la  fubftance 
Soulphrcufe  ,  vne  de  Sel  Se  trois  de 
Mercurielle  ou  humide.  En  lapimper- 
nelle  y  a  cinq  parts  de  la  fubftace  olea- 
gineufc,troisdcbalfamiqueoufalce5&: 
vne  &  demie  d'humide  ou  mercurieu- 
fe.Leperfila  huid  parts  de  foulphre^ 
trois  defel  8c  deux  de  Mercure.  Au 
cerfueil ,  on  y  remarque  cinq  parts  de 
foulphre,trois  de  fel  Se  quatre  de  Mer- 
cure. L'miperatoirc  contient  fix  parts 
de  foulphrctrois  de  fel  &:trois  deMer- 
carc.  A  l'Angélique  on  remarque  neuf 
parcs  de  foiilphre ,  vne  de  fel ,  &  deux 
de  Mercure. Le  libanotidis  a  fept  parts 
de  foulphre  ,  quatre  de  Mercure  Se 
deux  de  feh   Le  daucya  frx  parts  de 


par  tl^ercule  Chîmi(j.  Lf.  VII.  501 
fouiphre,  trois  de  Tel  &  trois  de  Mer- 
cure. Le  fefeii  a fept  parts  de  foulphrca 
qoatre  de  (el,  Se  deux  de  Mercur(£  :  Et 
ainfi  tout  le  refte  de  tout  ce  que  les 
Eiemens  produifent  j  queie  laiflë  pour 
eftrc  employé  au  liure  des  fignaturesy  ott 
art fignéin  ma  grande  Chirurgie  :  Com- 
me au  (Il  en  ma  Ph  irmacofee  Spdgericjue^ 
âU préface:  fans  laquelle  cognoiffancc 
çft  impoffiblc  de  bien  copofer  vnc  or- 
dônance  ou  recepte  cotre  aucune  ma- 
ladie.Ce  n'eft  encore  tout, car  s'il  faut 
cognoiftre  ce  que  defTuS)  il  ne  faut  pas 
aufli  ignorer  quelle  plante  cft  le  malle 
pour  l'appliquer  au  maflc  \  ^  quelle  la 
femelle  pour  l'appliquer  à  la  femelles 
Se  quelle  la  genuïne  pour  les  petits  en- 
fans.  Les  anatomifants  en  leur  fubftan  • 
ce  corne  delTus:  car  il  eft  croyable  que 
les  vnes  ont  vn  poids  Se  les  autres  vn, 
auf  re,ainli  qu'il  fe  verra ,  Dieu  ay  dant, 
aux  liuTes  cy-delTus  promis. 

Reftepour  accomplir  noftre  deffcin» 
donnervn  petit  exemple  touchant  le  dicamem 
véhicule  des  maladies,  qui  le  plus  fou-  Treftcscô- 

...  ^  1      -"^i  treksma- 

uentlont  tenues  mcurables  du  com-  laJies  te— 
mun.   Donc  pour  la  Lèpre  ayez  toute  miësiacura- 

laverturelolaiiccdcla  plante  du  cer~ 

I  i  iij 


Véhicule 

pour  les  me' 
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502,    Hydre  Morh'tfiq.cxtermui^e 
fueil,envfant  dehors  &:  dedans  auec 
les  medicamcns  dçrcrics  contre  iccUc 
maladies  ou  bien  celle  de  çhelidoine, 
entrai 6te4uec  l'eau  de  vie.  Pour  Tepi- 
lqprie,ou  mal  caduc  &:  apoplexie,  Teau 
delà  peoine,ou  d'irondellc.    Pour  le 
tremblement  de  tout  le  corps,  vin  de 
maluoifie  tempéré  auec  l'eau  de  racine 
d  afari.    Pour  les  femmes  fteriles, 
auec  la  quint-effence  de  la  fecondine 
d'vne  femme  qui  foit  tous  les  ans  en- 
ceinte. Aux  paralytiques  auec  eau  de 
lauande.  Au  cancer  auec  celle  de  la 
melifTei  cnfemblc  pour  la  perte,  aux 
iicures  appellees  phrcnetiqucs, cardia- 
ques paflions  &  palpitations  ou  trem- 
blemens  de  cœur.  Pour  la  chiragre, 
podagre     toutes  efpeces  dVj:britis, 
riiuiredefucrç,  qui  fera  tiré  (  fans  adi- 
tion)  de  l'alun  criftalin^femblablement 

pour  rompre  la  pierre.  Pour  la  verol- 
le  confirmée  le  Mercure  tiré  de  T Ar- 
gent vif,  &:  mis  auec  huile  de  fel  am- 
moniac fixe,  fubitement  eft.rçfoud  en 
efprit  qu'on  appelle  efprit  de  Mercu- 
re: C'eit  le  vray  véhicule  pour  la  grol 
fc  confirmée  i  fur  les  nodus 

parties dolenîesjgommeulcs  caiia- 


1 


par  l'Hncule  Chimicf.  Lt.  VIL  50^ 
reufes  procedcntcs  d'icdle:  voire  pour 
les  Efcrouelles  Se.  noli-me-tangere. 
Pour  le  goitre  auecle  véhicule  tiré  de 
refponge  d  aglantier.Pour  les  hernies 
auec  celuy  tiré  de  la  grande  confoulde 
&:  deTophioglofrum,  PourThydropi- 
fie,auec  huile  de  fel  palTc  par  la  retortc 
auec  fleurs  de  foulphre.Et  ainfi  des  au- 
tres maladies,  aufquellesledode  Mé- 
decin-Chirurgien fçaura  approprier 
le  véhicule  conueriable  :  neantmoins 
cela  fe  trouuera  tres-exadement  en 
ma  grande  Chirurgie  Chymique  Me- 
dicale,aydant  Dieu.  Auquel  Pere,Fils 
&  S.  Efprit  foit  honneur  8c  gloire  es 
Hecles  des  fiecles.Amen. 


VO  I  L  A  >  amy  Ledeur  ,  l'Hy- 
dre Morbifique  (  que  iufques  à 
prefent  plufieurs  ont  tenue  pour  in- 
exterminable  )  defcouuerte  aperte- 
ment  -,'  &:  non  feu  le  aient  defcouuerte, 
mais  aufli  mife  hors  d'haleine  par  la 
fuiieufe  pourfuittc  d'Hercule  :  les  flè- 
ches de  ce  dompteur  des  Monftrcs 
Lerneans  feroient  plus  que  kiflifantes 
de  terraffei  totalement  ce  Monurt. 


504  L'Hydre  Morl?ifi(j,exterminée 
gueillcux  à  fcpt  teftes  ,  qui  par  vn  fi 
long  cours  des  ficclcs  a  fait  tcfte  aux 
plus  braues  Athlètes  qui  fe  foient  mis 
furies  rangSjSc  défiant  leurs  entrepri- 
fes ,  fe  rioit  à  gorge  ouuerte  de  leurs 
delTeins  ;  mais  fe  garant  de  la  fanté  des 
humains  s'y  veuftrouuer  luy-mefmes 
en  perfonnefon  bras  armé  de  fà  maf- 
fucmonltricide.  Faites  luy  donc  bon 
accueiUbellesames,  fufçeptibles  d'v- 
ne  véritable  fcience  :  Se  ce  d'autant; 
plus  volontiers  que  fa  venue  vous  pro- 
met vn  fiecle  d*Or  &:  feUcitc  incom- 
parable de  fanté. 

\ 

Fin  dtt  feptiefrte  Hure  traiûant 
'  des  Bfcro  'ùelles^ 
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SOS 


ri)-"* 


LA  MASSE 

HERCVLEANE. 

A  commune  opinion  entre 
les  do£tes  cft^que  toutes  clio- 
fcs  tant  végétales  ,  animales 
que  minérales  ,  font  produites  des  4.  loutcscno- 
Elcmens:mais  iufques  icy  perfonnc  ne  ^f«/onrpio- 

j.  /  i  ciUitcs  des 

nous  a  yraycment  cnfeignéle  moyen  Eiemens,& 
comment  celafefait^  excepté  Is4ichael  P^^^qucii^^ 
Sandiuogi,autrcmcnt  ditleCofmopo- 
iitc.Surquoy  entrât  en  confideration, 
ôcfçachant, félon  Sencque,  quelcpro-  Le  propre 
prede  l'homme  eft  d'apprendre  touf-  «^eihommc 
iours,en  recherchant  curieufement  ce  dre. 
dequoy  il  n  a  pas  encore  cognoiffance 
(que  par  ie  ne  fçay  quelque  petit  rayon 
de  la  nature  qui  Taccrtaine  de  beau- 
çôup  plus  d'ignorc  que  de  fçcu  )  i'ay 
cfté  el'pris  dVne  louable  curiofité  de 
rechercher  Tordre  que  la  nature  tient 
en  la  compolîtion  &:  produftion  des 
chofes  par  le  moyen  des  4.  Elemens: 


L 
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^ 'Hydre  Â4orbifiq,ext€fminê 
vjmioat  efgalement  pères  producteurs 
de  tous  corps  Phyfiqucs. 

O  douce  emmiellée  curiofitcl  voi- 
re &:  ie  diray  rain6le,puis  qu'au  dire  de 

cnequ-  v.lic  nous  rend  hcuieux. 
ïl  nous  fera  donc  permis ,  tous  le  bon 
plaifir  de  Dicujdedôncr  aux  vrays  en- 
fans  de  la  Science  ce  qu'vne  belle  cu- 
liolité  nous  a  acquis.  Arrière  d'icy» 
efprits  profanes  5  ce  neft  ce  que  vous, 
penferez  de  prinie  abord  pour  vous, 
finonvoftre  confùiion:  mais  cçft  vi^^ 
remède  des  remèdes,  vn  fecrec  dçs  fç- 
cretSila  merueille  des  merueilles  jle 
threfpr  magarm  &:  Arfenal  de  la  fanté. 
Ce  n'en  pas  vne  y  aine  friuole5impie  &^ 
abominable  conjuration  de  démons: 
cnct-  loins  l'eau  non  eau  lapoudrçj 
n  poudre;  riiuilenon  huilçjîa. pier- 
L  c  non  pierre ,  dclaquelle  les  Anciçns 
ont  fait  tant  de  cas ,  &:  qui  promet  des^ 

iontaigncsd'Or.  Npn  cçn'eilpasla. 
CfanCnuiratoirc  meça}iquç  ,  elle  nc9r 
nue  nour  les  efpnrs  Dcifîez,  ..-^  ic^^^  . 
.L. ...  uv  Lûutes  Ia^>  v!s>^.ivm^' nces  hu- 
maine- -  '  ^  Mediuiiale.à  la- 
q-  ■  j^,>  ivloi.  '  :  Hydres, 
rca  alliant  es  des  maladies  ceJ  en 


zm 

..tfX. 

Il 


par  l'Hercule  (J,hw7tij,  50  7 
defpic  &c  outre  la  volonté  de  tous  ceux 
j^ni les  difent  incxter minables.  Donc 
«luec  beaucoup  dciaifon  luy  donne  ie 
le  nom  d'Hercule  :  Car  tout  ainfi 
qu'Hercule  extevnnnal'Hydre  a  fept 
telles  a  grands  coups  de  Maiïuc  ,  ce 
Medicamct  debelle  particulièrement 
toutes  1rs  maladies  qui  arriucnt  au 
corps  humainanotamment  les  fept  ma- 
ladies tenues  pour  incurables  du  com- 
mun/çauoir  la  Lepre,la  Goûte ,  THy- 
dropilie, Epileplic  ,  le  Cancer, Noli- 
me-tan^erc  5^  Eicrouelles.  Pourucu 
qu'il foit  adminiflrc  méthodiquement 
auec  fon  véhicule  conuenablc  à  cha- 
que maladie. 

Le  Poète  dçfcriuant  celle  alegoric,  Allcgo.r. 
en  laquelle  il  introduit  le  debcllement  ^.'j^'^^'^t"' 
de  l'Hydre  par  Hercule,a  entendu  par  mciucxpli- 
iceluy  le  Solcil,lequel  par  fa  chaleur  & 

r  s         r    i  rr-   «     I     n     1       de  l  Au- 

lesrays  a  guiledc  malle de  flecncc'  ,  ^ 
extermine  l'Hydre ,  c'cft  à  dire  la  frui  • 
deurjqualité  propre  à  l'eau  dont  ce  fer- 
lent ciloit  nay  6c  en  portoit  le  nom. 

Or  qui  regardera  de  près  à  la  caulc 
des  7.n)aladiçsfufditcs,il  verra  qu'elle 
doii  tiirc  n^n  ilHice  au  Mercure  dtt 
_  . .  (vjniidc 


•n  riîoy  ii 
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>o8  /  Hydre  Morbifiq,  exterminée 
fymbolifeauecrcau.  Ecqiioy quci  en 
conffituc  les  vnes  du  Sel  &  les  autres 
du  Tartre,  il  faut  entendre  que  quel- 
qucsfois l'humide  reçoit  (felonfes  di- 
uer(es  altçrations  )  ces  diucrfes  quali^ 
rezdçSalé&deTartareux.  Surq^oy 
il  faut  noter  que  l'kumide  du  Mercure 
le  recule  de  fa  naturelle  conftitution 
par  trois  moyens,àfçauoirpar  diftilla^ 
non,  fublimation  Se  précipitation.  La 
diftdlationcftfeicheou  humide.  Gel- 
le-laarriuelors  quelaforme  delà  va- 
peur caufe  la  maladie  dite  f^neumofa , 
toutes  les  efpcces  qui  fe  rapportent 
ious  iceilccomme  Ids  œdèmes  cfcroii- 
elles  hydropifietympanites,  &:c.  CeK 
le-cy  eft  dite  CremoU ,  &  toutes  les  ef- 
pcces qui  fe  raport et  fous  icelle ,  cÔmc 

UpDplexie,repilepfie,iaparalylie,&:c. 

Celle  qui  arriue  par  la  fublimation 
d  iceluy,ett  ^iiç.sugma,  laquelle  com- 
prend iousfoy  toutes  les  maladies  qiii 
piquent  les  membranes  auec  ferueur, 

commefontlamanie,phrcnefie,  fyn- 
copes,migrainc ,  peite ,  pleurelie ,  &c. 
i^t  II  le  Mercure  cil:  fublnné  par  le  fel 
i-euerberé  fait  la  lèpre  ,  &  toutes  les 
maladies  qui  le  rapporcct  à  icelle,conv 


nie 


^ar  f  Hercule  Chimiq,  50 


noli 


r 


ic-tiangerejn)aisno- 
j^jnmentlaverollertoutesfôis  de  cc- 
fly  plus  amplement  aa  liure  que  j'en  ay 
put. 

U  Finalement  le  Mercure  précipité 
fcaufe  la  maladie  dite  Arthritu ,  fous  la- 
jquelle  fe  rapportent  toutes  les  mala- 
dies qui  bleiïent  les  extreniitez  des  os 
&:ligamens,  comme chiragre,poda- 
gre^gonagre/ciatique^&c. 

Voilà  comment  toutes  ces  maladies 
defqiielles  ie  traide  en  ceil:  œuurc 
font  faites  du  Mercure. Or  iceluyfym- 
bolifant  auec  l'eau originede  l'Hydre 
exterminée  par  Hercule ,  les  maladies 
(»V  pi'ocedantcs  de  luy  peuuent  eflrc  ap^ 
peilecs  Hydre  ,  mon  médicament 
Hercule  h  lequel  véritablement  a  les 
nayes  qualitez  du  Soleil, ainçois  So- 
leil luy-mcfmes  terrifié,  ccft  à  dire 
conueifant  aiiec  les  hômes,auflî  y  ex- 

ermina-fUc  GigantAnthecc'eft  à  di- 
^ire  le  lec  (vraye  propriété  de  la  terre, 
u  on  peut  véritablement  analogifer 
•ucc  le  (artre,  qui  cftvn  Géant  trcs- 
puiflanc,  c  efl:  pourquoy  à  bon  droid 
Paracclfe  le  dit  eftï  :  oiufe  de  toutes  les 
maladies  qui  vitriiricnc  au  corps  hu- 
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51  o  C Hydre  Morhifiq,  exterminée 
main)  que  la  clialeur  pareillement  cô- 
uertift  en  nature  d'Air ,  à  elle  oppofite 
^  contraire  :  Surquoy  il  fe  faut  fouuc- 
nirque  iay  dit  en  ceft  œuureque  les 
nialadieisnefegueriirent  qu'à  la  façon 
des  metaux%par  tranfmutation.C'eft  à 
dire  que  le  froid  &  le  fec  deux  qualitez 
mortelles  ennemies  de  génération  6^ 
devié.à  quoy  inciftc  perpetuellemêt  la 
naturc(qui  n'eft  autre  cliofe  que  la  cha^ 
leurprouenant  du  Soleil)  doiuent  par 
cefte-  cy  eftre  réduits  en  au" ,  chaud  & 
humide, le vray  fubiet  d'icellc  vie.  Il' 
faut  donc  conuertir  ksdeux  bas  Ele- 
mens  grofliers  &:  mat  criels,  l'Eau  &:  la 
Terrerle  fec,à  fçauoir  de  la  Terre,&:  lad 
froid  de  l'Eau  :  puis  rétrograder  des  2I 
hauts  fpirituels  &:  formels^l'Air !(■ 
Feu,  rhumide  6ile  chaud, pour  par-J 
ueniràla  vertu  &c  efp rit.  Etlorsnou* 
àuonsdebellérHydre,&:Anthee,en-B 
ferableaccomply  cequenous  recom-^ 
mandent  tant  les  Philofophes ,  qui  ne 
battent  que  fur  ceft  enclume.  Cor*titrtc 
Bkmtnta^& qnod cju-^^r^  tnucriies:  Mais  ^ 
cuva  infenfiblementfc  précipiter  mal 
plume  que  pour  vn  médicament  hu-J 
main  ie  baille  vn  metallic   Non ,  non 


par  FHcrcule  [himiq, 
ïe  craignez  point ,  belles  ames  ,  cecy  ^^^l^^^'l^l^^ 
m  la  pierre  d  achoppement  pour  les  l  rhomnTe 
Sgnorans  &:  malicieux:  niais  poiir  ceux  >S"orant. 
qui  craignent  Dieu-,  vn  flambeau  pour 
les  efclaircr  à  la  cognoifTahce  de  quel- 
que choie  plus  fubhme.  Continuons 
doncque  il  mes  efcrits'  font  fàuorable 
ment  receus  des  efprits  curieux ,  peu 
d'cfcrits  auront  enuie  de  paroiftre  où 
les  curieux  efprits  examinent  les  ef. 
crits.    Aufli  eil-ce  pour  les  malades 
fansfecours;voicy  ce  que  ie  leur  don- 
ne.   A  Dieu  en  foit  la  gloire  &  la 
louange. 

Ce  grand  Dieu  Eternel  ayant  fepare 
le  pur  de  l'impur  de  ce  principe  a- 
duel ,  ou  fubftance  trcs-feconde  eft 
fubilances,  qu'aucuns  appellent  im- 
proprement cahos  :  fît  de  la  partie 
plus  pure  deux  parties  pures.  De  la 
plus  pure  dcfquelles  il  fit  le  Firma- 
ment^toutes  les  Planettcs ,  les  Signes 
&:  toutes  les. Eftoilcs.  Et  de  la  fé- 
conde moins  pure  ,  il  ^crea  quatre 
corps  qui  font  les  quatre  l^lemês.  Lef- 
quels  quatre  par  le  moyen  de  la  natu- 
fe ,  compofcnc  tous  les  autres  .corps 
mixtes, en  leur  donnant  vigueur, vie 
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'  ^11  l'Hydre  M orhifiq»  exterminée 
mouu  ement  i  par  vri  cfprit  cfpur  é,  par 
Cinqmcf-     cinq uiefiuc Elément  quela  nature, 

me  hlcmct  •  r»        i       i  •  i 

ciucc'eii.  vraye  Artiite,  alembique  des  quatre 
premiers  ,  &  lequel  eft  le  principe  &: 
fondemient  de  noftrc  diuin  Art.  La 
terre  nïer e  de  toutes  chofes  nous  four- 
nit celle  matière  5  laquelle  elle  a  con- 
ceuc  du  germe  des  autres  trois  Ele- 
•mens  Tes  frères,  Car  les  Elcmens  agif- 
fants  inceflamment  cnfembic  produis 
fent  les  trois  principes  >  Sel ,  Soulphrd 
^  Mercure, qui  font  vn  médium  en- 
u  ?nc(îium  tre  les  Elemens  &  les  métaux  :  eftant 
rrmenl"^  vray  quc  la  naturc  n'a  pas  immediate- 
Ics  mccaax,  mcnc  produit  les  mctaux  des  quatre 
qucft-cc.  Eleméns,  mais  mediatemet  (  c'eft  à  di- 
re) par  Imteruerition  des  trois  princi- 
pesîufdits.  Or  la  Terre  qui  eft  le  der- 
nier Elément  n'en  trouuât  point  d'au- 
tre pour  agir,  retient  en  fon  centre  ce 
que  les  autres  trois  ont  produit  ,  qui 
font  les  trois  principes.  Surquoy  ic 
m'eftonne  de  l'ignorance  de  plufieurs 
foufîleurs  Chymeriques ,  ie  veux  dire 
Çhymiqiies,lefquels  dient  que  les  Phi- 
lofophesjparlant  de  l'art  trâfmutatoi- 
re  ont  tous  caché  leur  agent  j  en  quoy 
véritablement  ils  môftrent  bien  auoir 

faute 


Nota  B. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


par  l'Hercule  Chtmiq.  515 
Ijoudre,  autrement  tout  n'en  vaudra 
rien.  Ilfaut  difToudrephilofophiquc^ 
ment  celi:  air  congelé ,  dans  lequel  oii 
difToudra  la  dixiefme  partie  d'Or  pré- 
paré comme  cy-apres:  puis  feellér  ce- 
la par  le  fçcau  d'Hermès ,  &:  les  cuire 
auec  noflrc  feu  dans  noftrefourneaii 
(lefquels  i'ay  deicrirs  ^  demonftrez 
en  mes  obferuations  Chymiques ,  en 
Tounerturc  de  refchole  de  Philofo- 
phie  Mer.ilique)  iufques  que  l'Air  fe 
change  en  poudre  :  pendant  lequel 
temps  il  apparoiftra  diuerfes  couleurs. 
O  heureux  threfor  !  ô  grand  don  de  Efl^;^^^"©» 
Dieu! ô  inépuisable  fapicncederEter-  rA^hcu^ 
nel!  6  fainâ:e&:  admirable  nature  qui 
ne  permets  aucunement  de  faillir  à 
ceux  qui  craign  êt  Dieu,  &:  qui  tepren- 
nentpour  reigle^  niueau  &  patron  de 
leurs  opérations.  C'eftla  fermetation 
ou  conjondion  du  beurre  du  Sokil  Nota, 
auec  la  pafte  de  noftre  Mercure  prepa- 
ré,qui  de  foy  n'eft  capable  de  rien  pro- 
duire, bien  qu'il  contienne  virtuelle- 
ment en  puilTance  toutes  les  cho^Çis 
enfôytn'eitant  àvray  direquela  terre 
où  l'on  doit  fcmer  le  pur  froment ,  que 
nature  a  produit    conduit  à  îa  perfe- 
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5i(>  VWyàie  M orhifiq, exterminée 
£fcion  quiluy  efl  conccdcc.  Mais  com-^ 
xneh  terre  ne  peut  rien  produirc,bien 
qu*ona*yeremé  en  fes  larges  flancs  le 
grairi  de  froment ,  fans  eftre  arroufec 
de  la  pluy  e  qui  lu  y  fupp  édite  la  vie  par 
le  moyen  de  T  Air  :  Car  l'Eau  de  pluy  c 
paffant  par  T  Air  emprunte  vne  certai- 
ne vie  d'iceluy  Jaquelle  il  j  oint  auec  le 
fcl  nitre  de  la  terre,&:  les  rayons  duSo- 
leil  celefte  font  que  plus  grande  qi^an- 
tité  de  froment  eft  produit, 
nifgiciïlon    Or  d'autant  que  l'Eau  eft  l'Elément 
de  i'Au-  le  plus  diene  en  fa  qualité,  il  nous  a 
chant  les  lemblc  trc:i-railonnable  de  dire  quel- 
loiiangcs  chofe  CH  ce  lieu  touchât  les  loiian- 

gcsdicelle,  auantque  vcnu'au  but  de 
noftre  intention.  Difgreflion  laquelle 
ne  fera  pas  defagreablc  aux  vrays  en- 
fans  delà  fcience. 

Or  Teau  douce  (car  c'cit  d'iccUe  que 
nous  entendons  parler,  &c  notamment 
de  pluye  ou  de  rofee)  eft  vn  corps  fi 
homogené  qu'il  fembleroit  à  la  voir 
ainfi  claire  jtranfparente  &:  liquide  en 
toutes  fes  parties  rcffcmblant  à  foy- 
mefme*  qu'il  n'y  euft  qu'vne  feule  fub- 
ftance }  attendu  mefmes  que  par  les  di- 
ftillations  elle  pafTe  toute.  Mais  il  s'en 


» 


I  '1 


par  tHerculeChim/(j,  517 
trouuebicn  vneautre,  folide  &:  com-  ^'^'^^ 
^  ecntonnedeterrcmclleeparniy  fubASccfo- 
ion  homogénéité  liquide,  dont  elle fe 
reparcparartficc.  Etc  eil  ccque  veut 
dire  Ariftote  en  la  turbc  des  Philpfo- 
phes  :  Fx  gro^htii'  déju,e  terra  concrcatur. 
Et  celafe  peut  voir  d Vnc  eau  agittcc 
abattue  puis  redilHllee  parplufieurs 
foisjfeparanttouiiours  la  cmquicfrpe 
ou  fixicrme  partie  qui  paiera  la  pre-  NotaB 
miere,  ainfi  qu'ilfera  dit  cy-apres.  Or 
il  faut  noter  que  celle  feparatiô  fe  doit 
faire  au  ce  le  bafton  à  trois  poin£tes,Je- 
quclie  figure  en  mon  y<mMtcuw,^\às 
joindre  lelprit  auccrame  j  ôcrcïterer 
6.  ou  fept  foisrapres  les  côgelcr  dans  le 
bain  en  fubftancc folide. Laquelle  fub  ■ 
fiance  àdminiftrec  méthodiquement, 
guérit  auec  vne  facilité  indicible  tou- 
tes les  maladies  tenues  incurables  du 
cômun.  Ccquiacôtrainârquelqu'vn 
d'àppcllcr  l'Eau  diuin  Médecin  ,  amy 
dénature;  qui  procure  la  fanté  d'vnc 
façon  plus  douce  &:  moins  ennuyeu- 
fcquc  ne  peut  faire  tout lartificc  des 
hommes.  Et  ne  fert  feulement  ladite 
fubftance  à  la  guerifon  des  maladies; 
mais  aufli  à  la  folemncUe  diflblution 

K  k  iij 
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Nota. 


518  L'Hydre  mo.rl?tfi(j.  exterminée 
de  l'Or, propre  à  tous  les  efFeds  qu*ou 
le  voudra  approprier.Iediray  déplus, 
qucpar  faute  dEau,ny  1  homme, ny 
Rien  n'an-  ^^j.^  animal  uc  Dourroic  viure.  Il  n  y  a 

it  vie  tans  .      ,  r  i       i       ^  • 


roit 


Eau.       herbe  ny  aucune  forte  de  plantes  qui 
pcull  produire  femêcc  ny  aucun  fruid 
fâs  cUe;parce  que  toutes  chofes  ont  be- 
foin  de  l'eau  &c  d'humidité.  C'eft  pour- 
quoy  Sandiuogiws  dit  tres-bien  enfon 
traiiftc  du  Saulphre  ,  que  l'eau  eft  le 
l^rme  du  moo.dc&:  dans  UqucUe  1^ 
femencc  de  tputçs  les  chofes  qui  font 
en  icelu  y  fe  cpnfçrue:  tellei^çnt  qu  cl- 
L  ,   j^-^-ie  eftla  eardiataîredetoute  efpece  de 
toute  (ç-   fcm^cncc.    Cela  ^,,h  yetuaple  que 
aic^jcc.     Thaïes  Milelienr&^Hçfiode ,  om  creu 
que  l'Eau  fut  Je.tonixi^      mçnt  de 
toutesfhofesi&l^plus  ancien  4©.  tous 

les  Elemens  wir^ 5^  eoccp^-pleiplus 
puiflânt.  Aufli  Di-CM-^tant  cftimq  Ipau 
qu'ay  ât  conclu  de  regenerer  les  hom- 
mes par  Je.Baptefme,  ila  voulu  quç 
ç'aitefté  moy enanc  ceft  Element.Et  de 
plus  il  eut  les  Eaux^n  telle  eftimc^  q«-6 
îrEfeiturc  dit  qu'il  Jcs  mit  aii»d:cffus  du 
T.T.an  Him-  ^-^^^  ;  Surquoyil/iïMt  note?  quej 'Eau 

ncsA^tqui  (quicftlemcnftruel du uio^dç) çftdi- 
uifce  en  trois  particsjrynç  (iipplenient 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


noUi 


par  l'Hercuit  Chimiij.  519 
pure  ^l'autre  plus  piircj^i  la  troifiefnie 
U'cs-pure.  De  ccUe-cy  les  Cieux  ont 
eftc  faits:  la  plus  pure  (c  conuerriten 
air:  &:  la  plus  groflicrc  a  demeuré  en  la 
Sphcrclc  tout  par  le  vouloir  de  Dieu. 
La  plus  grofliere  a  demeuré  au.cc  U 
Terre  pour  conferuer  toutes  chofes 
fubtiles  (nature  y  coopérant)  6c  Ton 
centre  eft  au  cœur  de  la  Mer.  La  plus 
pure  fe  conucrtit  en  air ,  par  le  moyen 
du  feu  cencric  j  &c  c'cil  pour  la  quoti- 
dienne fortilication  de  celle  machine  ^.^^^  

,  du  monde.  Car  c'cfl  l'Air  qui  nourrift  nt  tous  les 
les  autres  Elemens-    C'eft  luy  qui  les  f^'^^l^lf 
conferue  :  c'eft  luy  qui  les  imprègne;  produit  d*j- 
Et  l'expérience  iournaliere  nous  mon- 
ftrequenon  feulement  les  Minéraux^ 
végétaux  &c  animaux  ,  viuent  par  le 
moyen  de  TAir ,  mais  au/Ti  les  autres 
Elemens.  Caries  Eauxfc  putréfient  fi 
l'Air  leur  eft  dénié;  le  feu  s'efteint  s*il 
n  a  de  l'Air. Et  outre  qu'en  ceftc  moyc- 
nç  fubftance  de  l'Eau  eft  la  femencc 
de  toutes  chofes ,  il  contient  aufliTef- 
prit  vital  de  toute  créature  :  lequel  ef- 
piit  vit  par  tout ,  pénètre  tout  i  &  qui 
ferre  la  femence  es  autres  Elemens 
cummcThomme  es  femmes.  En  TEau 

Kk  luj 


ceux. 
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510  hlrlydre  Mothifiq»  extnminoe 
donc  (  &:  notamment  en  fa  moyenne 
fubftance  qui  eft  T Air)  toutes  chofes 
font  entières, &:  ce  par  l'imagination 
du  feu  î  au  (Il  eftil  remply  de  vertu  Di- 
iiine ,  car  l'efprit  du  Seigneur  y  eft  en- 
fermé :  Sf/trttm  V^omtni  f(  ('ifAtur  fuper 
Aqu  t  ,  Tefprit  du  Seigncur,auit    en  la 
création  des  chofes  (  tefmoing  TEfcri* 
turefainde)  eftoit  efpâdu  furies  Eaux» 
qu'il  cmpreignoit  de  fa  viuifiant e  cha- 
leur: laquelle  ne  peut  rien  fans  l'humi- 
dcîuon  plus  que  l'agem  fans  le  paticnt:^ 
ny  la  forme  fans  la  matière.   Et  ce  par 
ce  que  la  fubftance  humide  cft  de  foy 
(cftant molle  )  alfez  obeyfTante  à  con~ 
ceuoir  toutes  fortes  dimprefllons  :  & 
aulîî  que  la  primitiue  fource  de  vie  gift 
en  l'humide  afliftc  du  chaud.  Or  nous 
au  on  s  dit  cy-deffus  que  l'Eau  cft  le 
fperme  qui  cotient  la  femcnce  de  tou- 
tes chofes  :  &  nous  difons^queDieu  en 
la  feparation  des  Eaux  a  enclos  vnc 
force  magnétique  en  la  moyenne  fub- 
ftance d'tcelles,quieft  l'Air ,  pour  atti- 
rer fqn  aliment  du  menftruel  du  mon- 
dcjqui  eft  l'Eau ,  ainfi  que  nous  aifonjs 
dit.   Laquelle  attradionfe  fait  par  Ion 
aymaat  vegctable.fans  lequel  aucune 


ffûrïHerculeChtmiq.  ^xi 
chofc  ne  pourroity  iure  au  monde,râns 
l'atrradionde  ce  nutriment  mulcipii- 
catif  :  S'y  faifant  vne  imagination  de  la 
fenjencc  de  toutes  chofespar  la  vertu 
du  feu.  Et  cela  fc  fait  parce  que  l'Eau 
(  &:  ic  le  répète  encore  vne  fois  )  eft  vn 
trcs-digneElementîdans lequel  eft  la 
femenccde  l'efprit  vital, pu  domicile 
de  lame  de  toute  créature.  Laquelle 
vie  cftant  attirée  de  l'Air,  par  fa  force 
aymâtine,  fc  communique  derechef  à 
la  Rofee  ,  ou  à  l'Eau  de  pluye  ;  parce 
quiccllc  paiîant  par  l'Air  prend  vne 
force  Se  vie  d'iceluy,qui  n*eft  cogneuc 
qu  aux  (ils  de  U  fciencc.  Car  il  eft  tres- 
vray  que  dans  1  Air  eft  cachée  la  viade 
delà  vie,  que  de  nuit  nous  appelions 
Rofee  (ainfiqucdic  Sandiuogi)     de  Nota, 
iour  Eau  :  mais  Eau  rarcfiee,de  laquel- 
le l'Efprit  inuifible  congelé  eft  meil- 
leur &  plus  précieux  que  toute  la  Ter- 
re vniucrfelle.  C'eft  poiîrquoy  à  iufte  Hyppo 
pccafion  Hyppocratc  baille  ces  tiltres  je  tojiç 
exprès  entre  les  Eaux  ,  à  celles  des  ' 
pluyes  ,  d'eftre  trcs-legeres  ,  tres- 
douccs ,  tres-claires ,  tres-fubtiles ,  &: 
tres-falubxi^s  pour  IVfage  des  hom- 
mes. Mais  s  il  eu  ftf^eu,  les  richcffes  in^ 


D.utcro- 


Al 


511  C Hydre  Morhtjïq.  cxlaminie 
comparables  que  ces  Eauxaontiennêt 
en  ellesjquen  euiVil  pas  dit?  Car  il  eft 
tres-eertam  que  l'Eau  de  pluye  con- 
tient en  foy,  les  pierres ,  les  Sels, r  Air, 
laTerrcJe  Feu.Ecdefait ,  laTerrenc 
produit  rien  quelconque  auantqucla 
pluye  découle  &  dégoutte  dcflus ,  qui 
l'emprcigne  8ç  la  rend  fertile  :  comme 
letehiioigncle  28.  du  Deuteronome, 
Le  SetgfKur  Dieu  ouurira  fon  tres-rîche 
thfefor^  k  Jçduoir  le  Cicl^  pour  danner  de  U 
f[uye  à  la  Terre ,  t»  faifi n propre  &  ctnuc- 
picu  rcticc  riAhU.   Car  les  pluyes  font  fvne  des  4, 
j"difpenfa-  chofcs  de  tout  T Vniucts ,  dont  Dieu 
s*eft  particuiicrcnicnt  retenu  les  clefs 
deladifpcnfation  en  fa  mainj  fans  les 
vouloir  commettre  mefmes  aux  Séra- 
phins. Laqu elle  imprégnation  &:  fer- 
tilité fe  fait  par  iQmoy.c^dela  vie  qu'el- 
leaacquife  en  paiTantpar  l'Air.  La- 
quelle vie  fe  con j oin6b  auec  le  Sel  nitrc 
(îclaTerrequi  a  la  force  d'attirer  l'Air 
(coniiiae  le  Tartre  calciné  par  ficcité, 
qui  après  ferefoult  en  Eau  :)  car  le.Scl 
nitrea  clic  Air  luy-mefmes  :  lequel 
eflant  Gonjoind  aue;cl<eSel  nitredcla 
Terre,  nous  donne  tant  plus  de  fro^ 
inent  qu'il  ellplus  abondant,  &:  que l-çs 


rion  d^s 
pluyes. 


Il 
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enuu 


X. 


0 


uyons  du  Soleil  font  plus  copieu 
Qpia donné  occarion au  Cosmopolite 
requcleSalpeilrc  des  fagcs  eft  tire 
erEau  de  noitre  rofee,duquel  toutes 
ciiofes  croiffcnt  &  fç  nourrifTent.  Ce 
qui  fc  doit  entendre  en  cefte  façonnes 
chofcs  humides  fç  font  de  l'Air  ôc  les 
Terreftres  des  humides  :  car  l'Air  eftat 
tres-prochc  du  cprps  de  la  Terre ,  elle 
eft  liLimedce  de  tous  coftez,  ôc  cefte 
hpmeur  efpaiiïle  par  la  ciialeur  natiuc 
fe  tourne  en  certaine  nature  de  terre 
qiû. contient  en  fpy  Mercure  &:  Soul- 
phrc  deuëment  proportionnez.  Ce 
quçtr.es-bien  CQnfiderc,vn  bon  Philo v 
ipphe  grandement  fpiritucl  pourra  co- 
gnoiftre&:  voir  pluficurs  miracles  de 
la  nature  qui  fe  font  de  ceft  Elément: 
pourueu  toutesfois  qu'il  prenne  ce 
fpcrme,  dans  lequel  il  y  a  des-ja  vne 
imaginée  femençc  Aftrale,d*vn  cer- 
tain poids.Et  ce  en  méfiant  le  feu  aucc 
l'Eaui^notamment  lors  qu'on  vou- 
dra faire  quelque  chofe  de  noble:  con- 
lîderant  que  le  fang  de  l'vn  eft  plus  pur 
que  celuy  de  l'autre:,  çommc  les  lar- 
mes font  plus  pures  que  Tvrine.  A 
quoyonpeutadxpter  ccqui  eft  dit  au 


•NT, 
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X'iicophi.i- 


Rliac  à  ce 


Pcmocrite, 
ftf  icciie. 


52,4  L'Hydre  Adorbifiq^exterminée 

Icque}  n  eft  aucre  chofc  qu'eau  viuc 
mentionnée  au  2o.dçs  Nombrcsî^/r/-/ 
t^eisthefkurumtmm.fontemaqux  viu^, 
laquelle  eft  decuitte  &:  digefte,  &  par- 
tant rougie;  comme  on  peut  voir  au 
vin  qui  promet  de  ITaudecuitç  par  la 
chaleur  du  Soleil  au  farment  &  delà  es 
grappesrfelonquele  veut  Empedocle 
quelevm  fe  fait  d'Eau,  fe  putréfiant 
dans  k  bois  fous  lefcorce  :  parquoy  le 
Philorophe  Califten  e  le.  fouloit  appel- 
er le  fang  de  la  terre.  Er  fi  ie  diray  da- 
uaritage  que  l'Eau  de  pluye  Fait  perce- 
uoir^familierement  Tes  diuins  effeds, 
que  cefcroit  eftre  très  -ignorant  de  ne 
les  cognoiflre  pas.  Cequi^fait  dire  à 
Theophrafteque  tous  les  fimples  pour 
abondance  d*Eau  dont  on  les  puifTe  ar- 
roufer ,  ne  croilTent  point  tant  comme 
pour  la  pluye.  Ce  qui  eft  confirme  par 
1  line  quand  il  dit,que  les  plantes  poufr 

croirireontberoindereaudepkiyeou 
ati  Ciel,  ainfi  qu*il  lappelle.Ce  que  pa- 
reill^mct  a  touché  Ariftotefurlabon^ 
dance  des  poifTons  ;  &:de  lexcellence 
plus  qu'admirable  des  perles.  Demo- 
Çriccn'ignoroit  pas  la  vertu  de  l'Eau, 
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far  tHercule  Ch'miq,  ^ij 
*juâi]E^  il  eft  dit  qu'il  auoit  cache  la  vc- 
ijrité  dans  vn puits.  Et  Findare  cogneut 
|ien  l'excellence  de  ceft  Eau  ,  quand  il 
èommençafon  Pocnic  Héroïque  par 
Iclle.Et  à  cccy  i c  rapporte  fort  bien  ce 
jque  dit  fain6l:  lean  en  fa  première  Ca-  ^  icancnri 
inonique:  I/j  en  a  mù^ui donnent  tef 
mvtgy.ag€au  Ctd,  le  Pere Je  Verbe ^<à'l'E f- 
Xfrnfaîn^  :  &  ces  trois  font  ■\n.   Trou  fa^ 
'ràllcmnt  qui  rendent  tefmoignage  en 
terre  5  à  fçAuoir ,  lE/prit ,  L'Eau  &  le  Sangx 
WM^I  OÙ  il  met  le  fangpour  le  fcu.Du  feu 

furent  crées  lesCieux^notamment  cil 
«.Jf  qui  enuironnc  la  facro-fainde  Maje- 
1^  »^ltc}&:la terre del'cau.  L'Air enaprcs . 
:âM|cft  formé  de  Tcfprit  qui  procède  de 
Wïtices  deux  extrêmes,  ou  côtenansicohi- 
meles  appelle  la  turbe  des  Philofo- 
phes ,  Feu ,  &:  Eau  :  laquelle fc  fubtilic 
par  l'action  du  feu  enbouillât,&:mon' 
teenhautenfubftancedair.  Surquoy 
^  il  faut  noter,qu'il  y  a  l'Eau  clcuatiue  & 

|îâcongclatiuc:celle.làseflcuant  par 
euaporation  lailfc  celle  icy  fixe  en  bas. 
Laquelle  feparationfc  fait  par  le  fcu^  nowB. 
créât  vne  petite  aflîette  de  fel  doux  au 
centre  de^fon  Globe,  duquel  fe  tire  no- 
^trc  tcrrcvicrgcqui  côtient  en  fon  fein  • 
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5i6  L*HydreÀdorl?tfitj. extermine 
la  femcncc  originelle  de  toutes  cho- 
{es.  Defortcque  Inexpérience  nous  y  I 
fait  voir,  pàr  les  opération  s  du  feu ,  les  I 
couleurs ,  faueurs ,  accroiffements  ve- 1 
getations Se endurciffemens jquelon  f 
void  en  chacun  des  trois  genrcs,vege- 
taux,animaux,&:  métaux.  Etnon'Àiu  -  j 
lement  cela,mais  encor  :  le  propre  feu  = 
que  le  Soleil  y  aniis>  par  lequel  il  viui- 
fie  &:nourrift  toutes  chofes.  Cequi;i 
Heraclite,  peut-eftrcdonnc  occafionà  Heracli- 
,  .  tedelappellerMer^dautantquel'Oc- 
eft^Jut:  cean  eft  le  pere  de  toutes  choies.  Auf- 
yeux  d'vn  fi  quelques  vns  Tont  figure  auecqua- 
^fpnt  rcfi-  jj^ç fontaines  quicouloient  au  defTous  j 
que  Vulcanadefcouuertes:  dontl  vnc  â 
iette  le  laia,r  autre  duvinjlatroifiernie^' 
vn  huile  de  fragante  odeur      la  qua- 
triefmedel'Eau.  Ceft  pourquoy  on 
dit  l'Eau  eftre  la  Sphère  de  la  Lune,  la 
quelle  eft  prife  pour  la  Mer  >  comme  il 
cft  efcrit  dans  les  portes  de  la  lumière, 
qui  eft  reprefenteede  Salomon  entre 
les  autres  vtancilles  du  temple,  par  ce- 
tte ample  cuue  de  fonte  fouftcnuc  de 
douze  bœufs ,  tournez  3.  deuers  IVnc 
des  quatre  régions  du  C'ich^  ainfico 
fequemment  félon  les  douze  fignes  du 


I 


par  t Hercule  Chimiq.  5^7 
Zodiac.    Car  de  la  mefinc  forte  que 
Âous  les  fleuucs&:  les  riuieres  s'en  vont 
rendre  en  la  mer  ,  de  mefmes  les  in- 
fluences celeiles  réduire  en  la  Lune, 
comnae  en  leur  matrice ,  pour  eftrc  de 
làtranfmifes  eii  bas  furies  Eaux,&: no- 
tamment de  la  mer, fur  laquelle  elle 
influcplus  particulièrement,  comme 
l'on  remarque  à  fon  flux  &  reflux. Que 
diray-jeplus  del'Eau?  Hermès  en  fon 
Pimandre  appelle  la  nature  Eau.par  ce 
mot  humide  :  car  vapeur  elHa  premiè- 
re   prochaine  aÛion  du  feu ,  auec  le- 
quel elle  cfl:  tellement  conjoinac 
qu'on  ne  le  fçauroit  feulement  imagi- 
ner fans  elle.  C'cfl:  pourquoy  leStoï- 
que  Zenon  eitimoit  que  la  fubftance 
du  feu  par  l'Air  fe  côuertiffoiten  Eau, 
&  conferuee  en  icelle  comme  vn  fper- 
me  general(pour  la  génération  &  con- 
feruation  de  toutes  chofes)  en  forme 
d Vn  Sel:y  ayant  dans  iceluy  Sel  vn  fe- 
cr et  Elément  de  feu ,  qui  a  les  mefmes 
actions  de  ce  feu  primitif,  cftant  pour 
ccftecaufe  appelle  baulme  des  corps, 
d  autant  qu'il  a  dans  luy  ce  qui  donne, 
augmente,  ^  confciue  la  vie  ;  qui  n  cft 
finon  vne  vapeur  humide  accôpagnee 


Toutes  les 
influences 
ccicftcb  fc 
rcJuifcntcn 
la  Lune. 


Hcrmcs. 
touchant 
l'Eau. 


Zenon 

StOK]UC 


iVotcz  du 
SclPhilo- 
(ophique. 
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5i8  C  Hydre  Morbificj.  exterminée 
de  chaleur  tcmpcrce.  Ce  qui  cft  prou- 
uémefmcs  en  ce  que  plulieiirs  fc  fer- 
uent  non  feulement  pour  le  premier 
appareil ,  mai.  pour  la  totalle  gucrifon 
l,  Eaufim-  des  playes  rtant  d  eftoc  que  de  taille, 
comme  aurti  des  arquebuzades  ou 
raites  par  moufquetadcs  )  de  la  fimple  Eau  de 
'      &  fontaine  ticde,auec  laquelle  ils  laucnt 
rit'st-  icellcs  playes  &c  entrempent  les  char^ 
lUumeiKs  pies&:eftouppes:  S^ceauecvnli  heu- 
f^ux  fuccez ,  que  plufieuirs  efmerueil- 
lez  de  cela  eftiment  qu  il  fc  faffe  par 
quelques  charmes,  ou  bien  attribuent 
le  tout  à  la  vertu  des  paroles.  Mais 
c'eft  au  contraire  ,  car  ccfte  pratiqiie 
peut  eftre  prouuec  Se  ipprouuee  par 
l'aïuhorité  ,  raifon  ,  èc  expérience. 
Quant  aux  deux  premiers ,  bien  qucj 
nous  ayons  fuffifammcnt  déduit  cy-j 
deffustout  ce  qui  pourroit  faire  à  lac-j 
complifTement  de  ces  deux  poinas^j 
^         ncâtmoins  le  diray ,  <luc  Cclfe  au  liurc 
.utT  cinq,Chap.  zS.  efcrk,que  les  playes 
vertus  de  finiples  font  fott  foulagees  par  le 
moy  ê  de  r Eau  froide.  ScafTeurc  qu'elle 
y  fert  de  beaucoup  eftant  appliquée  en 
quelque  façon  que  ce  foit  :  Sc  mefmes 
au  liure8.Chap.io.  il approuuc  l  Eau 

tiède*? 


m 


l!!t 

* 


pari' Hercule  Chmiq.  ,i„ 

«ede.  Car  elle  appaife  les  douleurs, 
«npefchcles  inflammations,  &  arrc 
ftcles  defluxionsilefqucls  fymptomes, 
amfi  que  chacun  fçait ,  doiuent  cllrc 
empcichcz  des  le  commencement; 
Dauantage ..  puis  que  félon  Hippocrà- 
te,  ,es  playes  contufes  doiuent  eftrc 
hatiucmentfuppurces;  ilelt  tôut  eui- 
dent  quela  fomentation  de  1  Eau  tiedC 
fait  ces  eftefts  :  tant  parles  efcrits  des 
anciens  Médecins  (  larail'on  les  con- 
traignant à  cela)  comme aulTi  parl'ex-- 
ptnence.  Ma.sliles  Médecins  euffenr 
Iceu  la  façon  d  en  feparer  cefle  fubfta-' 
ce,que  i'appelle  en  ce  lieu  M^/^c  Hcnu- 
.  Ha!  que  n'en  cuffbnt-ils  pas  dit- 
.He.'que  n'en  eulTent  ils  pas  fait.  Voila 
toutcequ'incidcmmét  nous  pouuons 
duc  de  l'Eau  en  ce  lieu.  En  quoyveri-  ,-f   ,  , 
tab  ement  on  pourra  remarquer  vn  ""^^t 
eicnantiUon  de  la  fcience  la  plus  ab  '''"^""«t"" 
ftrufe  touchant  la  Médecine  vniuer-  fe. 
iciic.  r.tquevoudroK-Gn  déplus  i-ar^^"^<5gcouf» 
l«cdeplus  admirable  qu'vn  fubjet  pa- 
reil  à  ceftuy-cy,qui  contient  tout  ?  Ce 
qui  a  contraind  quelques  Philofophes 
alappellcr  leur  or  :  parce  que  leur  or 
contient  tour      nrum '  flomnis  Ratura  N^f- 

Ll 
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53^  L'Hyfiyc  Jldorhijicj, exterminée 
Vn  Philofophe  vn  iour  interrogé  la- 
quelle Eau  eâok  la  meilleure  à  boire, 
r  efpondic ,  celle  qui  pafle  au  centre  du 
cœur  de  Tor^ou  dans  les  minières.  Et  à  , 
faute  de  celle-là,  de  celle  du  Nil,  ôcà 
faute  ae  celle  cy  de  1  Eau  de  pluy e ,  ou 
derofee.  O  la  bonne  boilTon  que  font 
les  Eaux.'le  principe  Se  la  première  ma- 
tière de  tous  les  corps  naturels.  Guy 
véritablement,  car  puis  que  tous  corps 
fe  peuuent  refoudre  en  Eau,  ils  en  doi- 
uenteftrecompofez.  Aufliay-ieveu 
beaucoup  plus  des  homes  vieux  beu- 
uant  de  l'Eau ,  que  non  pas  t  euuant  du 
yin^cjui habct  <iures  auatcYàdt audiat.  Ve- 
nons maintenant  a  noflrc  intention. 
Opcratic»    Qr  il  faut  noter  que  cette  E^u  fe  doit 
I^Œ-  préparer  en  cefte façon.  Il  falit  efleuer 
phaie  iur    fon  efprit,&:  congeler  fon  huile  auec  le 
feujiettant  fes  fœces    car  1  Eau  quelle 
cUefoit  ,  eft  congelée  par  la  chaleur, 
quand  elle  eft  fans  el]prit.  Et  cet  efprit 
il  le  faut  faire  pourriv  par  corruption 
en  circulant;  puis  le  ioindre  auec  l'hui- 
le,les  reduifant  en  Eau  \  la  faifant  ioin- 
dre auec  noftre  efprit  vniuerfel  en  fon 
ferment ,  lequel  fe  prépare  en  cefte  fa- 
çon: Eftant  à  noter  que  fi  on  n  ouure  le 


r£au. 
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furtHerculeChmiq. 
I  Cérps  du  fol,iamais  il  ne  produira  fa  fc  - 
I  Jhence.  Il  faut  donc  tirer  lame  du  So- 
feleil  î  puis  Ton  efprit  5  &:  finalement  Ton 
V   corps.  Sonamcfetireaueclaliqueur 
 ^  cnipreinte  de  lame  du  monde:  Son  cf- 

pritfeviuifieauecrEaumercurialefuf- 
dite  :  se  fon  corps  par  fréquentes  difTo- 
lutions  &  coagulations ,  auec  la  quint- 
cfTence  tartarifee.Et  ainfi  font  demon- 
ftrez  les  trois  principes  defquels  nous 
auôs  parlé  cydeffusrfçauoir  l'ame  pour 
pm  le  foulphrea'efprit  pour  le  Mercurej&: 
-^fon  corps  pour  le  fel  :  car  fans  ces  trois 
l  artifteneferoitrien.  Que  fi  la  nature 
les  prend,Iuy  qui  doit  fuiure  la  nature, 
les  doit  chercher  auïïi  :  &:  les  ayans,  il 
les  doit  conioindre  en  celle  façonrcinq  ^  . 
parts  &  demy  ame ,  vingt  cinq  parts  &  i  hT^faf  " 
vn  treifiefme  efprit  î  &:  neuf  parts  vn 
poinû  de  corps  :  exaltez  par  vn  feu  A- 
Itralifé,  &  aurez  le  vrayfoulphreme- 
talhc  philofophal.Notez  qu'on  doit  fe- 
Imcr  ce  foulphrefur  fa  terre,  au  mefnic 
temps  que  l'enfint  fera  né  :  c  eft  à  dire, 
h  lors  que  la  rougeur  apparoiftra  :  Tar- 
^•'^roufant  (  afin  qu  il  croific  en  fa  perfe- 
ftiô)de  noftreE  au,qui  eft  le  men  ftruel 
«lu  monde,  tireedc  lafpherçdekLu- 
Ll  ij 
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icylcscrt  i  - 
Icsde  voftre 
cntcdcmct . 


Reccgnoif- 
£ancc,  que 
touccs  cho 
fûs  bonnes 
vicnneat 
de  Dieu. 


UWydre  Ad crhifici.externjinè 
iîe,tant  de  fois  rectifiée  qu'il  pùiffe  cal- 
ciner le  Solcihic  dy  le  Soleil  vif,  qui  fe 
tire  de  la  fpherc  de  Satu rne ,  pour  eftrc 
femé  en  noftre  terre  vierge ,  riree  àt 
l*efprii;  vniu erfel.  I mit ât  M atu re  en  ce- 
fte  façon  :  vnze grains  de  nollre  terre; 
vn  grain  de  noftre  Or  î  deux  grains  de 
noitre  Argent  :  tout  cela  mis  en  noftrc 
feu.fe  refoudra  enEau,dite  nollre  Mer 
cure,6t  puis  en  liqueur  fciche.  Et  c'efl 
ce  que  i'appelle  en  ce  lieu ,  M ajju  'c  Htt*^ 

uerfeiyhtmtde  radical  s  Or  fotahlty  Az^oth 
medfcine  vn  'fuerfelie^  pour  la  parfaite  ré- 
novation &:  reftauration  incompara- 
tle  de  toutes  chofes,&:  notamment  du 
corps  humain, &:c. 

O  bonté  iftfiniel  6  Sapiencc  inefir- 
tnable  de noftre  Dieu  !  qu  eft-ce  que  ie 
voyîcucfl-ccqueie donne?  qu'eft-ce 
quei'enfcigneJSeigncur  nepermette7 
pas  que  les  impies  s  en  puifTcnt  preua- 
loir.Mais  bon  Dieulque  ce  foieiit  ceux 
qui  fçauent  que  toutes  les  fcicnces  hu- 
maines font  pures  fohesdeuant  vous; 
que  vous  cognoiftre  pour  vous  feruir, 
honorer,&adorer,c'efl:  la  vray  c  &  par- 
faite fcience.  C'eft  le  but  où  toutes  lc5 
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/>ii>  Hercule  CUmtq,  ^jj 
jbelles  ames  doiucnt  tendre  :  car  par  ce 
.moyen  ils  appredront  à  refpirer  &arpî- 
Lrer  à  fe  rendre  dignes  { pendant  le  peu 
hde  ioiirs  qu  ils  ont  à  demeurer  en  ccfle 
'  vie palTagercjde  la  pcfTeflion  du  Roy- 
aume de  lefusChrilh  Car  le  matin  de 
noltre  orient ,  d<.  le  foir  de  nolhx  ceci- 
dentjfoncen  mefme  cathegorie  :  nous 
trouuons  auffi  tofl  le  tombeau  de  k 

mort  que  le  berceau  de  la  vie. Heureux 
celuy  qui  craignant  Dieu,  aie  miroir 
de  la  nature  en  pofTc/lionj&pour  Hie- 
roglifique,  vn  Chien  &c  vn  Poifron,f^<r 
iyrautar»itate.Ay2Lntlc  filence  d'Har- 
pocracescn  recommendations  croire 
^ifereporer  du  tout  en  la  xnifericordc 
de  noftrc  bon  Dieu.  Auquel  Pcrc,Fils, 
&  faind  Efprit ,  foit  honneur  Se  gloire, 
âu  fiecle  des  ficclcs.  Amen. 

Li  iij 
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5J4- 


CONCL  VSION 

DE  TOVTE  CESTE 

OE  V  V  R  £. 

E  rends  grâces  au  Grand 
Dieu  immortel,  tout  puiffam 
Souuerain  Médecin  ,  Ic- 
quel  non  feulement  a  guidé 
mon  efprit  &c  ma  main  pour  l'accom- 
pliffement  de  çct  œuure,  mais  aufll  par 
fou  S.  Efprit  m'y  a  fait  traitter  des  cho- 
fes,quoy  quenon  communes,  neant- 
moins  necelfaires  pour  la  parfaite  gue- 
rifon  des  maladies,  conferuation  de 
la  fanté  du  corps  humain.  Car  ce  bon 
Dieu  non  content  de  nous  auoir  créés, 
de  retirez  de  la  mifere  Se  calamité  où 
nous  eftions  tombez  par  le  pcçhé  de 
noftre  premier  pere  ,  nous  a  encore 
voulu  ellargir  de  fcs  fainftes  bénédi- 
ctions, nous  fliifant  part  d  vn  nombre 
infiny  de  remèdes  Se  moyens  pour 
nous  conferuer,  preferucr  Sç  guérir  de 
lafurieufe  incurfion  des  maladies  qui 
trauailicnt  journellement  noûre  San- 


'Ai 
il 


pa,r  t Hercule  Chmiq.  555 
.é.  Car  tout  ccquicft  contenu  en  cette 
machine  ronde,tout  ce  qui  vole  par  les 
airs ,  tout  ce  qui  nage  dans  les  eaux, 
tout  cequivegctte,toucce  qui  a  fen- 
timct  ou  vie  fur  la  terre,  &  tout  ce  qu*i- 
celle  mere  vniuerrcUe  t'en  ferme 
d'eaux, de  métaux,  de  minéraux,  de 
fels,  de  lues,  de  foulphres ,  dans  fes  en- 
trailles :  tout  cela  dis- je  a  efté  donné  li- 
béralement du  Tout  puifTlintà  Thom- 
me,  afin  de  s'en  pouuoir  feruir  à  la  gue- 
rifon  de  fes  maladies  &:  conferuation 
de  fa  Santcjmais  aufTi  pour  vne  fin  plus 
excellence  ,  qui  cft  d'en  recognoiftrc 
Dieu  Authcur,&:  luy  en  rendre  grâces, 
en  profi/ant  au  prochain,  par  telle  co- 
gnoillpfhce  peu  commune^pour  Tcn  ay- 
dauantage,  lequel  a  crée  tout  cela 
pour  fa  gloire,  &:  pour  l'vtilitc  de  tous 
les  hommes.  Car  6  vray  Dieu,  d'où  eft 
puifee  cette  induftric  de  mettre  en  vfa- 
ge  fi  grande  diucrfitc^  de  remèdes:  mais 
pluftoft  de  cognoiftre  tant  de  chofes 
cachées,  &:  les  manifefter  au  jour  ,  que 
de  vous?  Mais  de  quel  efprita  efté  rem- 
ply  cet  efprit  capable  de  la  cognoiflan- 
ce  de  tant  de  nierucilles  que  de  vo- 
fticçfpnt>(i'cft-cepasaufli  ce  mcfme 

L^l  iiij 
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^^6  CViydre morhîfiq. exterminée 
Efpric  quia  donné âu  Sage  la  cognoif- 
fance  du  Ccdrciufques  à  THylIopc, 
voire  &  en  telle  façon  que  tout  ce  qui 
elloit  entre  le  milieu  de  ces  deux  ex- 
trêmes ne luy  eftoit  point  caché?N  eft- 
ce  pas  par  ce  mefmeE  prit  qu*on  pé- 
nètre ki  miracles  de  laNaturejfes  my- 
Iteres  fes  vertus  infufesjlatentes,  inte- 
rieures, extérieures,  efleiatielles &:ac- 
cidentellesiles  caures,Ies  efFe^ls ,  acci- 
dents &:proprietez  ?  ouy  mon  Dieu. 
C*cft  auflî  parce  mcfme  Efprit qu'on 
ayme  &  priîe  plus  la  fciéce,  la  cognoif- 
fance  de  vous  mon  Dieu,  Se  de  lanatu- 
re  voflre  fciuantc ,  recherchai:  les  my- 
fterieux  miracles  d'icellc ,  que  non  pas 
de  s  amufer  &abufer  à  captiuer  la  ïcin- 
te  &  trompeufe  amitié  des  hommes  de 
ce  temps,  lefquelsnep'îuuent  rien  au 
befoin, leurs  promeffes  font  faulTaires, 
fleurs  paroles  vaines,  &:leplusfou- 
uent  malicieufes.  Ne  iugc  pourtant 
(Aniy  Le6teur  )  que  cefoit par  dcfdain 
ou  vanité^nullement  )ic  ne  mefprife  les 
perfonnes  ,  mais  bien  les  vices.  le  fuis 
4  vn  naturel  qui  ne  me  plais  qu'auec 
des  gens  qui  craignent  &:  honnoienc 
Picuai'ayanspour  fouuerain  bien,  le 


7 


par  t Hercule  Chirnicj,  55^ 
viccl'auaricc ,  larnerdifance  nylaca- 
iomnie.  Voila  auecquiic  defire  con- 
ueifer  ;  non  pas  auec  des  difcoureurs, 
fondçzfur  la  vanité  de  leurs  opinions 
friuolesjfantafques  &:  chimcricues  ,  & 
I  donc  il  n'ya rien  déplus  elloignc  delà 
I  çognoilTance  de  Dieu  que  leur  fçauoir; 
ny  de  plus  contraire  aux  effech  delà 
nature  que  leur  ridicule  expérience. 
AufTi  tous  ceux  qui  ne  font  inihuids 
par  l'eiprit  de  Dieu ,  en  l'efchole  de  la 
naturefonttrôpeurs,  aufquels  s'ilfuc- 
cède  quelque  chofe  de  bien  ,  c'eft  cas 
d'aduêture ,  comme  îî  quelquVn  trou  - 
poit  vne  bourfc  en  Ton  chemin. 

Et  ce  font  ceux  la  qui  mont  fouuent 
reproché  ma folitude ,  difans  que  ic  ne 
fréquente  perfonnc ,  &:  que  véritable^ 
Jnenc  cen  eilainfi  qu'il  faut  viurc  par- 
my  le  mon  Je ,  mais  le  r edre  plus  com- 
mun quable  parmy  ceux  quipeuuent 
cfpauler  noftrc  fçauoir.  Voila  qui  va 
bien,s*il  eft  amfî,5<:  que  parmy  vous  on 
pui/Te  apprendre  quelque  vertu ,  quel- 
que fecret  de  la  nature,  quelque  bon 
exemple  pour  la  gloire  de  Dieu,  bon  la 
(car  autrement  ceferoit  perdre  le  têps 
Jjue  ic  doy  employer  plus  fcrieufcnict) 
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53^  (  !  Hydre  Aioïbifiq,  exterminée 
mais  fi  l'on  n'y  remarque  que  delà  hai- 
ne,de  Penuie,de  rambition ,  de  la  cau- 
tcilcjdcception, tromperie  &  malice, 
doy  ic  aller  de  guet  à  pan  pefcher  à  ces 
vices?cela  feroit  mal  vfer  du  talent  que 
Dieu  m'a  donne  ;  i'ay  bien  de  meilleu- 
res occupations  Dieu  mercy.  Car  ie 
tafche  que  Dieu  foit  glorifié  en  la  vo- 
cation en  laquelle  il  luy  a  pieu  m'appela 
1er  ,  Simon  prochain  mieux  i'oulagé 
parles  fînguliers  remèdes  defquels  fa 
mifericordieufe  bonté  m'a  donné  con- 
noiflaacc.  AuflTi  ne  me  puis-ic  perfua- 
derqueceluy  qui  auravn  rayon  de  la 
diuinité  en  Ton  efpric  ,  fe  laiiTe  aller  fi 
nonchalemment  audefirque  Ton  dra- 
gon mange  toufiours  fa  queue  fans  re- 
nouueller  fa  peau  Car  fi  fes  ans  fortâs 
de  leur  orient,  roulent  à  vau  de  route. 
Se  paruiennent  iufques  fur  leur  occidéc 
fans  s'employer  à  la  recherche  des  ra- 
res fecrets  de  la  Nature.  Si  f  m  efpric 
s'enrouillefans  voirie  iour  delà  vraye 
vérité  en  la  vocation  qu'il  a  efté  appel- 
lé:  Il  eft  digne  que  Dieu  armé  de  ia  iu* 
fie  col  ère  le  fepare  du  nôbre  des  hom- 
mesiSc  le  mette  (  p  ir  anticipation  de  fa 
pçlne/aunôbrc  de  ccux^ui  ne  fe  gou  - 


'•l'Ai', 


par  l*lr\€YCule  Chimiq.  555? 
Hcrncnt  que  par  opinions.  Se  dont  Ter- 
reur Se  l'ignorance  fomente  la  ftupi- 
ûite. 

Cefont  aulîiceuxla,  qui  pleins  de 
haine,de  rancune  ^  d*enuie(au  lieu  de 
glorifier  Dieu  en  la  vérité  desefFeds 
démon  art  )  m'ont  mis  des  calomnies 
fus  ,  mais  cela  reuient  pluftoftàleur 
ignominie  qu  'à  mon  defaduantage. 

Ce  font  ceux  la  ,  lefquels  au  lieu  de 
m  aymer ,  comme  c'cft  le  commande- 
ment de  Dieu  de  nous  aymer  les  vns 
les  autres,  ont  eu  le  cœur  fi  inhumain 
Se  rcmply  d'enuie,  que  d  aiguifer  leurs 
langues  ferpentines  contre  ma  répu- 
tation. 

Cefont  ceux  la ,  lefquels  au  lieu  de 
«employer  à  la  cognoiftanceduTout- 
puifTant  8cfa  mifericorde  en  la  cognoif- 
fance  de  la  vérité  queiemôftreà  ceux 
qui  la  defîrentjêi  des  fecrets  que  ie  def- 
cris  librement  en  mes  œuures,  débon- 
dent lerenin  de  leur  rage  contre  moy, 
pour  m'accabler(s'il  clloit  en  leur  pou- 
uoir  )  fous  le  torrent  àt  leur  mefdifan- 
cc. 

Or commela vengeance  eft douce, 
iU  auroient  raifon  d  agir  en  récriminât 
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S^o  L  Hydre  àïariificj. exterminée 
contre moy,  fiielcuren  auois  donne 
occado  mais  vous  le  fçauez  monDieu, 
il  le  les  ofF;:nçay  iamais  ?  du  moins  que 
^efçache.  mais  iefçay  bien  que  la  caufc 
de  leur  mal-talent  contre  moy  ,  eft 
(ju^en  la  qualité  &  vocation  que  ic  pro 
feiïe  il  vous  a  pieu  de  voilrc  grâce 
inôDieu,benir  mes  laborieufesvcilles. 

Olemauuais  vice  de  calomnier  au- 
truy,clle  vient â pas  de  laine,  maisfes 
bras  &  Tes  mains  font  de  fer  ;  elle  pince 
fans  rire ,  &:  en  flattant  elle  tu  e  ;  ayant 
toufiours  quelque  pretexce  fpecieux 
pourdeflruire  Thonncur  &:la  reputa-. 
tien  d  aucruy.O  mefchâtc  bellclô  lan- 
gues ferpenrines,quc  voftre  picqueurc 
cft  veneneufe: 

ApellesdansLucian,  dépeint  teUc- 
ment  au  vif  la  Galomnie,qu  on  nep^euc 
ce  me  femble,qLiMdioufter  des  paroles 
a  fa  dcfcription  &:  ce  touchant  h  mira- 
culeufe  grâce  qu  ilreccut  du  Roy  Pto- 
loniee  fils  de  Lagus;  oùii  n'alloicdid 
1  H  irtorien^quc  de  f^  propre  telle,  pat 
vnc  calomnie  mefchanimcnt  &c  ifiaK 
heureufementinucntce.  Peutcfi:rc(à 
caufequemes  medicamcs  produifcnt 
de  plus  heureux  eiFs^6ts  que  ne  vous 
:^lt.cz  promis }  dirc3  vous  comme  f?à- 
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f  ar   Hercule  Chimtcj. 
tùïCm  ks  voiCns  de  Cajiis  Furiuè^ 
Crcfinusj  lefquels  (  d  autant  c^uil  re- 
cueilloit  plus  de  fruids  qu*eux  tous 
cnfcûîble  }  racctiferéiit  dcuaht  le  Sc- 
tiat  d  eflre  Sorcicr:mai$  lùy  pour  fe  dé- 
uelopper  de  cette  calomnie ,  fit  parade 
de  fa  cliaruè  bien  harnachée,  &:  de  Tes 
outils  auec  lefquels  il  trauailloit,  qui 
elloient  tous  bien  en  ordre  y  enfemble 
de  fes  baufs  gros    puifTans.  Alors 
monfirant  tout  cet  attirail,  il  commen- 
ça à  dire,  voyla  Meffieurs,  les  Torcelle- 
ries  &:  ks  charmes  delquels  jVfc  en 
nion  terroir.  Si  cela  eft,  voicy  je  mets 
en  jeu  la  vrayc,  laine  &  exaûe  prépa- 
ration de  mes  medicamens  (  par  l'Art 
Chimique)  lefquels  je  mets  en  vfage 
ordinairement  en  la  cure  des  maladies^, 
suec  vn  brief  &  tres-heureux  fuccez. 
Ce  font  les  outils  &  les  inftrumcns  def- 
qucls  je  me  fers,  pour  faire  voir  à  tout 
le  monde  les  charmes  dont  quelques 
vns  m  ont  voulu  accufer.  Eli  kur  ref- 
pondre  en  outre  que  je  me  confeflTç 
niagicien-,  mais  quel?  ayant  en  partie  la 
cognoiïïance  des  trois  mondes,  fçauoir 
l'intelligible,  le  ceklle  &:  TElcniiétairc. 
Sur  quoy  il  faut  noter  (  &  parauanture 
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54^  L*Hydre  Morlpffi^.exteminee 
cccy  feruiradclcçonà  plufieurs  )  que 
chacun  de  ces  trois  mondes  a  particu- 
lièrement fa  fcience,  laquelle  eft  dou- 
ble, IVne  vulgaire  &:  triuialle,  ôc  l'au- 
tre myicique6<:fecrette.  Le  monde  in- 
f  elligiole  a  noftrc  Tlieologic,ô<:  la  Ca- 
balle:le  Celefte ,1*  Aftrologie,ôd  la  Ma- 
gie: ScTEk-mentaire^la  Phyriologie&: 
rAlchymic. 

La  Cabale  ou  réception,  cil:  ainfî  ap- 
pcllee,parcequ*ô  fela  delailTede  main 
en  main  lesvns  aux  autresriccUe  eil  de- 
partie  en  deux,  l'vne  delà  création  qui 
cô{ifteaumôdesêfible,raUtrcduthrof 
ne  de  Dieu:  fi  que  de  ccftc  fciéce  dépc- 
dent  les  plus  profonds  myfteresdela 
Diuinité  au  monde  intelligible.  D  où 
dépend  à  guife  de  deux  clau's  ruiflcaux 
procedans  d  vne  viuc  &:etcrnelle  four- 
ce  au  Celefte ,  &  de  là  à  l'Elémentaire, 
tout  ce  que  l  efprit  humain  peut  attain- 
dredela  cognoiffance  des  admirables 
effeds  de  laN ature  8c  de  l'Art.  Car  il  y 
a  vne  telle  analogie  &  relation  d  e  Dieu 
aucc fes  ouurages,  qu'ils  ne  fe  peuuent 
bien  comprendre ,  finon  reciproque- 
mét  IVn  par  l*autre.Si  que  tout  cet  vni- 
uers  eft  vn  liurc  auquel  font  cfcrites  lc5 


m  ^ 


.-tlM 


m 


'h 


m 
M 


fay  l'Hercufe  Chimicj.  j 
jîierueilles  du  Créateur,  qui  annoncée 
inceliaiDinent  fcs  louanges ,  a  ceux  au 
j^ioin.  t^ui  y     uent  lire. 

La  Niagi  t  cil  vnc  1  cicnce  fainde  & 
vencraLicque  Placon  dedasionChar- 

niide  appelle  la  vraye  médecine  de  la- 
me,ôc  au  prem.  Alubiade,  il  met  qu  el- 
le le  fouloit  enfcigner  aux  aifnez  des 
grandsRoys  de  Perle,pour  leur  appré- 
dre  à  reucrer  Dieu ,  &  former  leur  do- 
inination  temporelle  fur  le  patron  de 
lordre&police  de  IVniuers.Mais  nous 
difons  que  ce  neft proprement  quVnc 
forme  de  mariage  du  Ciel  elloilléauec 
la  terre.où il  darde  fcs  influenccs^dont 
elles*empreignc,prouenans  des  intel- 
ligences qui  y  affilient  :  ôcvne  appli- 
cation des  vertus  agcntcs  aux  paffi- 
ues,pour produire  des  effcas  admira- 
bles ,  neantmoins  félon  Tordre  qu'il  a 
pieu  afAutheur  de  toutes  chofes  met- 
tre en  la  nature. 

Auffi  ne  trouuera-t  on  pas  que  la 
vrayePhyfiquccompagnedel'Aflro- 
nomie,toutes  deux  filles  de  la  Philofo- 
pliie,enfeignc  les  refueries  &:  inipietez 
de  Gcomarice,Hydromance,&:  Pyro- 
mance,conipagnes  de  celle  detcflable 
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544  fViyhe  Morbificj,exinmifî 
orde,&:  fatleMagie,qu'on  appelle  com- 
munément Nigromance ,  exterminée 
àbondroid  de  l'Iiglife,  pour  eltrcdc 
TinucnLion  du  Diable.  Mais  bien  Ren- 
tière cognoiliance  des  corps,  produits 
des  quatre  Elemens ,  fçaUoir  THydro- 
mancie ,  c  elt  à  dire  la  Philofophic  des 
corps  &  créatures  aquatiques.  La  Py- 
româtie,qui  côprend  les  corps  ignées, 
quiefirAHronomie.LaGeomantick 
nature  des  corps  qui  font  nais  de  terre. 
L' Aftromantiejqui  comprend  la  natu- 
re des  chofcs  Aériennes. 

L'Alcliymie  cfl  celle  qui  reuele  par 
les  refolutions  Se  fcparations  du  feu, 
tous  les  plus  cachez  &:  occultes  fecréts 
de  la  nature  des  trois  genres  des  com- 
posez, le  dy  donc  que  toute  lafciencc 
Elémentaire  confiftc  en  la  mixtion  Se 
fcparatiô  des  Elemês,  cequifeparfaid 
par  le  fcu,auquelverfe  du  tout  l' Alchy 
mie,conime  le  déclare  bien  aperteméc 
Auiccn  c  en  fon  traiâié  de  la  diuifiô  des 
fciécesj&Hermes  en  celuy  des 7. cha- 
pitres. Car  prenez  tel  compofé  Elé- 
mentaire que  vous  voudrez ,  herbe, 
bois,  ou  autre femblablc,  furquoylc 
feu  piiifTe  exercer  fonadion;ôc  le  met- 
tez en 


pari  Hercule Chi/rn^. 
fez  en  vn  alembîc,ou  cornue,  premie 
«met  fans  feparerl'Eau.&puis  l'huik, 
lilefcu  ellmoderé:fiplusprcirc  &:r'c- 
force  toutes  deux  enfemble  ;  nuis 
l'huile  furnagera  àl  eau ,  qui  s  cnfepa- 
tera  bien  aifemc-t  par  vn  entonnoir  de 
verrc.Ccfteeau  eftappellee  des  Chv- 
n.iques,Mcrcure,lequel defoy  eft  dL 
&  net,.  &  1-huile  cftau/TrnomméLr 
eux  Soulphre.  Au  fonds  du  vaifTeau  re- 
fteront  les  cendres,  defquelles  par  vné 
forme  de  lexiue  auec  l'eau  commune 
s  en  extraira  le  Sel  (  que  l'eau  &  l'huile 
tenoient  caché  au  precede-t)  après  que 
vous  en  aurez  retiré  l'eau  commune 
par  le  bain  Marie,  car  les  onauo/îcez 
oleagineiifes  ne  montans  pas  par  ce 
degré  de  feu.leSel  n'y  monte  pas  au/IÎ 
Refte  en  dernier  lieu  les  terres  indif- 
iolubles  pnuees  de  toutes  leurs  humi- 
ditez,  lefquelles  ne  font  propres  à  au- 
tre chofequ'àfe  vitrifier. 

ParccquedelFuson  remarque  bien 
apcrtemet  en  tout  compofc  deuxele- 
«icnsvolatils.&deuxfixcs.  Ceuxlà 
lont  les  liquides ,  à  fçauoir  l'eau  &  f  air, 
^eux  cy  font  les  fccs  &  foiides,  à  fo- 
iW,Iâterrc&  k  feu.  Aux  deux  pre 
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54^  L'Hydre Morhtfiq.extcrmmèe 
miers  l'eau  eft  prinfc  pour  le  Mercuîf €3 
tcViii  pour  lefoulphre,  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy  deffus.  Aux  deux  derniers 
le  feu  eft  priris  pour  lefel,,  &:  la  terre 
pour  le  verre.  Or  comme  le  feu  maté- 
riel aadion  fur  les  deux  premiers  , 
en  efleuant  l'vn  &:  bruilant  l'autre, 
de  mefmes.a-til  aftion  fur  les  deux 
derniers,  mais  non  pour  les  deilrui- 
re ,  mais  pour  les  purifier  dauantage, 
iufques  au  degré  de  perfedion .  De 
cefte  forte  iMrtifte  par  l'opération  du 
feu  &:  de  fes  effeds  ,  dépure  toutes 
infeaions  &c  ordures ,  iufques  à  les  ré- 
duire à vne  pureté  de  fubftance  incor- 
ruptible déformais ,  par  la  feparation 
de  leurs  impuretez,  tant  volatiles ,  in- 
flamables,que  tcrreftres  ;  qui  eft  mon- 
ter des  corruptions  d'icy  bas,à  la  pure- 
té du  monde  celefte  ,  où  les  Eleiliens 
font  plus  purs  &:eflenciels,le  feu  y  pre- 
dominant,qui  Teft  le  plus  de  tous.  Or 
par  ce  moyen  ne  defcouure-t  on  pas 
feulemctde  tresbeaux  &:vtiles  fçcrets 
pour  la  fanté  de  l'hommej  mais  de  plu 
ony  manifefte  la  gloire  &:  magnificen 
cedeceluyquieneûle  premier  motif 
&:  authcur.  Car  T  cntcdement  humain. 


par  L  Hercule  Chinïiq.  J47 
idonHermes,eft  comme  vn  miroir  où 
fe  vienncc  racueiUir&irabatrelcs  clairs 
&:  lumineux  rayons  de  la  diuinicc ,  r e- 
prefentec  à  nos  fcnnmcns  par  le  Soleil 
là  haut, &  le  feu  Ton  correfpondant  ïcy 
bas:  lefquels  enfîamenc  l'ame  d Vn  ar- 
dent deiir  dclacognoifTancc  &:  reue- 
ration  de  Ton  Créateur  ^  Scpar  confe- 
(^uct  de  l'amour  d'iceluy, car  l'on  n'ay- 
me  que  ce  qu'on  cognoift.  Etverita» 
blement  il  l'embleque  fous  le  voile  & 
çouuercure  de  ceft  art  Chymiqu c ,  les 
Philofophes  anciens ayent  compris  les 
plus  hauts  fecrets  des  intelligences ,  Se 
mcrmesi'oferaydircdela  refurreaio- 
O  donc  admirable  charme  !  qui  nour- 
rit &foullient  les  elprits  les  plus  efpu- 
rez  rquepuilTe-ietoufiours  dans  celle 
cognoiiïanceeftreeftimé  le  plusgrad 
magicien  qui  fut,  qui  eft,  &:  qui  ferais - 
mais.  Charmez  moy  de  Vos  ebarmcs  , 
fainde  &:  vénérable  philofophic,  iuf- 
ques  que  ie  ne  fois  que  vos  chnrmcs 
mcfmes.  Mon  Dieu,  donnez  moy  que 
ic  fois  toufi ours  appelle  Ma^^^icicn  en 
Ceftc  forte. 

Ht  bien  dira-t'on  quc^.       -  • 
Cclleric?fe'-.>'r  o'n'ft  cfFroî^^ 


54^  L'Hydre  Ad orbifiq.  exterminée 
temeraue,  de  vouloir  impofer  àccftc 
diuinc  fcience  de  Médecine  Chymi- 
que  cnlaquelleilny  a  rien  voire iuf- 
ques  à  laplus  petite  parcelle  qui  n'ar- 
refterœiUnefleue  le  iugement,  &:ne 
tireladmiiatio. Aufli mon efprit  char- 
mé de  fes  doucereux  appafts  ,  a  mis  le 
ferment  fur  fon  Autel ,  que  iufqucs  au 
dernier  période  de  ma  vie,  ma  plume 
fera  voir  à  la  pofterité,  que  ne  pouuant 
la  lumière  de  eefte  dodrine  eftre  e- 
fteinteparlcfouBledesignorans ,  elle 
trouuera  des  plumes  d  airain  pour  gra  • 
uer  fur  le  front  de  ^Eternité  fa  premiè- 
re fplendeur    fon  an  ciei>nc  gloire.  Et 
quâdledcuoirnieroitàfon  mérite  ee- 
fte obligation ,  vn  milion  d'heureux  S>C 
glorieux  euenemens  dont  l'expérien- 
ce fait  paroiftre  tous  les  lours^  enlVfa- 
gc  des  remèdes  que  celle  Deelfc  Hige- 
nie  nous  produit  pourlaianté  deshu- 
mainsjfuplceroit  au  défaut.  Car  nous 
voyos  tous  les  iours  que  le  Sel  de  bois 
d'Aune  méfié  auec  le  Sel  commun  de- 
crcpité  parties  efgales ,  guérit  alfeuré- 
ment  la  Goûte  en  oignant  chaudemét 
le  lieu  goûteux.  Ceremedvîfe  prépa- 
re en  cefte  façon.Meflez  les  Sels  Tuf 


far  FHercule  [mmicj.      54  ^ 
dicsauec  huile  de  tartre  3  iufqucs  qu'ils 
/oient  en  forme  de  pafte  j  puis  mettez 
cela  fur  vn  marbre  en  lieu  humide  das 
vne  caucauec  vn  recipiant  au  delTous, 
^  le  tout  fe  conuertira  en  eau  claire:  la- 
quelle on  met  puis  après  à  congeler  à 
p  ctic  feu ,  &c  vient  en  pierre  criftalinc. 
Alors  pulucrifez  la  $c  la  niellez  auec 
autant  d'onguent  rofat  de  Mcfuc,&:au- 
tant  huile  de  fauge,  gardant  à  Tvfage. 
Mais  il  fautquelcs  purgations  necef- 
faires  ayent  précédé.  Lefemblablefc 
fait  auec  la  quint-effence  radicale^ &  le 
Mercure  réduit  en  criftalparlafubli- 
mationj  ou  bienparlefoulphrepenc- 
tratifde  Mars,  réduit  en  huile  pcrâcii- 
derechef  coagulé  :  enfemblc 
parles  coralins  deParacclfe.  Outre- 
plus nous  voyons  au/Ti  guérir  l'Hydro 
pifieauccle<rmv!^  Martt)  efTcnfifié,  eau 
de  vie,  vin  blanc,  &ius  de  fauge  ôcde 
menthe  :  &  de  cela  vn  plein  verre  cha- 
que matin  iufques  à  guerifon.  Lefcm- 
blableauec  huile  de  Mechoacam,  ef- 
fcnce  d'hiebles  &:  d  yrisj  voire  &  félon 
lesperfonnes,  auec  l'Aigle  celefte  de 
Paracelfeda  préparation  duquel  medi- 
«rament  m'eft  commun.  Les  Efcroiiei- 

Mm  iij 
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l'Hydre  Moïutjicj.  ext  rminee. 
les  aiiec  huile  d'argét  par  defTiis  ;  vfanr 
au  dedans  des  effences  de  punpernel- 
ledemeliiTe,  &:  de  labetoine:  mais  il 
faut  que  cefoit  en  clifllis. Comme  au lîi 
auec  huiledephebusou  pithon,  après 
les  purgàtions  ncceflairesiou  par  le pn- 
nimme/jj  dc  Mercure.  L'Epilepficauec 
la  quint-effcnce  ou  douceur  du  vitriol 
d'Hongrie;  oufonScl  meilcauecce- 
luy  de  crâne  humain.  La  Lèpre  auec 
noftrc or  potable  :  comme  aufli auec  la 
quint-elTencc  des  Vipères.  Le  Cancer 
auec  huile  d*Atimad  ;  ou  bien  par  no- 
ftre  poudre  fpecifique.Lalauniffe  auec 
le  Crocus  ù4dTtn  eflcncifié.Les  Hernies 
ou  defcentc  de  boyau  à  homme  &:  à 
fcmme^ians  tailler 3  &:cc  par  poudres 
ou  dragées,  comme  auflfi  par  rEffence 
deSymphituni&:  bandages.  Toutes 
fortes  de  liebures  (  &:  notamment  U 
quarte)  auec  la  quint-cflence  de  Mo- 
mie 5  comice  aufli  auec  le  Soulphrc  fu- 
dorific  d'antimoine:  le  fcmblable  auec 
l'efTenced'Anchufà,  eftant  rendue  ai- 
gu ë  au e c  fon  p rop r e  S el ,  ou  au  e c  le  S  el 
clabfynthc  ,  préparé  phiiofophique- 
mcnt  fans  faueur  vrinaîe.  LaNephre- 
r  ici  u  ç  n  ,1  r  1  a  t  h  c  r  cb  in  t  hine  -eu  ite  à  du  r  t  ^ 


-par  tHercuU  Chimiq»  551 
auecvneliure  d'eau  rofe,  meflceaueç 
xarcrc  calciné, M echo;i-cani,&:  anisana 
^  ij .  le  tout  bien  puluerifé  feparénient, 
ipuis  niellé  auec  crois  liur  es  fuccre  can- 
4y  en  poudre.  La  doze  eft  (  le  matin, 
après:  la  furgation ,  ainliqueicrcnfei- 
gnecnmon  £  oucf  léet  Chmt^ue  y)  de  dcu:^ 
cuilliers  de  bouche  :  puis  vn  demy 
verre  de  bon  vin  blanc, &c.  La  pierre 
ians  cailler  ,  auec  eau  tiecriftal  de  ro- 
che, criftal  de  cartre ,  eflencc  de  erfffa- 
dtr/uwy  ôc  le faltscontra  calcultém  de  cro- 
Ims.LagrauellcparriiuiledeMalhch, 
&:  le  ius  dt  citron ,  mellé  auec  la  q^uint- 
ciTenceou  magiftere  de  perles.  LaPa- 
ralirie,auec  noftre  quint-eflence ,  &  la 
liqueur  defcritc  par  Pierre  d'Appone 
auxobrcruationsdcMefué.  LafufFo- 
cation  de  matrice,  auec  l'anodin  minc- 
irai &:  huile  elTcncifié  de  Carabe,  Les 
Catharres  &  dcfluxions ,  auec  rcffcn- 
C£.d'hiebles,6^  elTence  de  pilules  agre 
gatiues  de  Mefué.  Faire  conceuoir  &: 
auoir  enfans  afTcurémcm  aux  femmes 
qui  n'en  peuuent  auoir ,     ceiufques  a 
Taagcde  cinquante  ynan  ,  auccrcx- 
traift  de  matrice  de  vache ,     le  S  el  de 
m\tnce  d'vnc  femme  fertile  ,  lespiït- 

M  m  iiij 


gatîôs  ncceïïaires  ayâc  précède.  L'hô  ' 


mefoible  &  débile,  capable  d'hon 


imc  ) 


igendrcr.^      ^ _„   ^ 

pedes,&:  du fanguis fannoni-! .  Finaîc- 
nieiit  la  Vérole  fans  luer  &  fans  tenir 
chimbreCfe  promenât  parla  ville  )  par 

pu tg.ttiôs  &  décodions,  ainfi  que i'enr 
l^igne  en  mon  liure  de  Vérole  Auflî 
fây-ie  auec  fi^  pilules  au  plus, de  la  grof 
fcur  d*vn  chiche,  compofees  démon 
Mercure  diaphorctique ,  vhy  ôccon- 
loindauecrorprccipité  pat  foy.  Le 
fèniblabie  fdy 4c  par  iVfage  de  mon 
mâgiftére  delà  primevcrcce  qui  m'eft 
crés-particuli'er.    Comme  auffi  trcs- 
paiffaidemët  aueclc  Arcàiéum  Mercu^i) 
"jiu.Ez  généralement  toutes  fortes  de 
maladies ,  quelles  elles  foient ,  aueclç 
jércÀfiiitnj  Uf^tdùfhtlofbphûmmyC^m  fe  fait 
en  cefffe  faç6n.  Prenez  l'Elément! du 
Metcurc/eparcz  le  pur  d  au  Gci'impur, 
après  reuerberef  iufques  au  blanc,  que 
fublimerez  auèc  fel  ammoniacjpuis  r  e- 

foudre  &  recftl cm er,&:  refoudre  enco- 
re. Quoy  fait  5  mettez  dans  vn pélican 
à  digérer  pâr  vn  mois  ,  pendant  quel 
temps  il  fe  tôâgulera  en  vn  corps  k- 
fe  eohfonimera  en  nulle  façon. 


I 
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par  tHercule  Chtmiq.  55^ 
inais  demeurera  permanent  en  ccftc- 
'on  ne  s'abufc  pas  à  ces  mots  de 
■yylercure  5c  Sel  ammoniac  ^  car  cznciï 
■iPpag  des  communs  queie  parle.  Tou- 
chant  le  Arcànum  Menurf^  vitdyCy  def- 
fus  allegué,il  fe  prépare  en  cefte  façon. 
■■Prénez  Mercure  elfencifié,  fcparé  de 

toutes  fes impuretezjfubiimez  le  auec 
i  '  Seldantlîimoine,  puis  refolucz  furk 
r  r marbre  &  coagulez  derechef.  Vous 
'^»iaurez  le  Mercure  de  vie,qui  renouuej- 

Hle&reftaure  toutes  chofes. 
m\   Parauenture  quelqu'vn  objcdcra  en 
»li(lce  lieu  que  c'eflpar  hazardquela  cure 
^f!^-  Ide  ces  maladies  fufdites  elt  arriucc  par 
n  llVfage  de  ces  remèdes.  Aquoy  iercf- 

|pons,quelehazard,ny  le  cas  fortuit  ne 
JWltfecuuentrien  làoùlaprudéce  &lad0' 
jiferine  des  Anciens  prcfident.  De  la- 
rtépuellela  Médecine Chymique  elltel^ 
fljyir,  lemcntplcine,queles  Payens  mefmes, 

Ik  Barbares  (  quoy  qu'aucuglez  en  la 
dijWOgnoiflancc  du  vray  Dieu)ont  néant- 
jjjtiiJiioins  contribué  leur  foing  &  eftudc  1 
f  1^  recherche  des  plus  rares  fecrets  que 
•id  ftUcpntict.  Quiferpit  doc  celuy  d  cn- 
■-^  Ireles  Chreftiens  qui  voudroit  lafche- 
•i  Inent  entreprendre  fpr  la  gloire  de  cel- 
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I  L  Hydre  Mofhtfi(j,  extcrmmte 
ie  qui  rayonnant  d'honneur  porte  Te-  j 
lloile  d»Or  fur  le  front  ?  quelques-vns 
r  cfpondioat  j  .qu'Erafte  cfcriuant;  con- 
tre Paracelfç ,  à  HïQiiftré  tcllemèm  H 
nullité  de  fcs  efcrits ,  Si  le  peu  d  vtilité 
qu'il  y  a  en  laCbyinie,que  c  eft  en  YHn 
que  ic  me  veux  efforcer  de  la  iQii^gcr, 
Aufqueb  ie  refpondray  volotiers,  que 
les  mignons  delà  Nature  n^ont  garde îli 
de  parler  ainli.  Celuy  qui  veut  repren- 
dre autruy,  doit  eftre  tout  première-  : 
ment  fans  reprocheiCar  il  cft  tres-vc-  : 
ritablc  que  tous  les  hornmes  font  fau- 
tifs.Oyons  Pibrac, 

':homnHeli-fii*ttf^  niélviuiini  ne  fcuA 

'aHoirfailljyis  hommes  fluà  parfaits  ,  | 
Eximinànt  &  leurs  dits  &  leurs  fatts^  | 
'Tu  i  Youuer^ts fifH  ')ie/^x^a  récit  re . 
On  ne  doit  pasirouucr  eftrangcquj 
le  Muficicn  parle  des  tons,  le  Loglciefj 
des  argumens ,  U  Mathématicien  facoj 
des  dcmonflfâtiôs,  quel' pirateur  cm  i 
ployé  lartifiçe .du  difcqors  pour per i . 
fuader .  Mais  ç  eft  chofc  bien  odieuf  t 
quVn  homme  qwi  ne  fçait  quec'eftd|è 
i'ArtChymique,  condamne  celle  à% 
iïincfcicncc,6^:croifcdc  taux  rouslcJ 


par  l'Hercule  Chimiq.  555 
iîilutaires  efFeiSts  qui  à  veue  d'ceil,  en 
lonibre  fans  nombre,on  void  refulter 
TiceUe.  Celuy  là  ne  mérite  pas  moini> 
de  reprehcnlion  qu e  le  cordonnier ,le- 
[uel  au  tableau  d' Apclles  voulut  don  - 
ntï'  iugement  par  defliis  ce  quicftoit 
defonmeftier.AufTiplufieurs  ticnent, 
I  voire proclamêt  tout  haut(apres  auoir 
vcu  l'infalibilité  de  celle  i aence)  qu'A- 
pelles  par  vne  feule  ligne,  ny  ParralTe, 
par  vne  feule  ombre  ne  furent  mieux 
rcceuz  pour  vrayement  parfaits  en 
leur  Art3qu*il  a  efté  recogneu  ignorant 
:  ;  &  malicieux  par  fesliures  diffaniaroi- 
r/^/ïl  res.  Dans  lefquels  ilaprinsle  mafque 
pour  le  vifageja  calonmie  pour  l'mno 
;  Cence^&fon  erronneeopmionpourla 
llirM  vérité  :  qui  ne  peut  nullement  eftre  (ai- 
^  \  îie^procedât  dVne  faulTe  imagination, 
caufec  par  les  vapeurs  de  ces  Hypo- 
J  1  chondres,  qui  aflicgeoicnt  de  routes 
|j;j5tji  parts  fon  cerucau  mal  tymbré.   le  ne 
|p  '  veux  pas  icy  faire  bouclier  des  iniures 
[  qu'il  a  faites  à  ce  grand  Paracelfej  car 
ir,  )  les  couronnes  d'honneur  Se  triomphes 
de  gloire  5  queluyont  acquis  les  rares 
Se  admirables  ejFeds  qu  on  voit  fortir' 
àz  ia  do£lrine  (  bien  cri':cnduë  &  bien 
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55<^  l'Hydre  Morhifîcj.cxterminèe 
pratiqi^cc  )  font  affez  fuffiramment  le- 
jmarcjuer  foïiennemy  vn  efFronté  Ca- 
lomniateur ,  &  iniurieux  ignorant. 
C*eft  vne  chofe  du  tout  ermerucillablc 
que  ce  grand  pcrfonnagc  Paracelfc 
(par  k  moyen  de  fa  diuine  fciencc)  au 
perce  &  veu  fi  clairdans  les  plus  rcffer- 
rcz  cachots  des  maladies  pour  les  def- 
racincrdefquelles  eftoict  tenues  pour 
incurables  &c  inexterminables  de  la 
commune  Médecine. 

O  grand  &:  braue  homme  !  ô  inimi- 
table Médecin  :  li  vous  citiez  en  vie  de 
ce  temps ,  ie  paflerois  volontiers  les 
mers  pouf  vous  chercher  :  voire i'irois 
enl'ai^tre  Hemirphere,  auec  vn  zelc 
ardai^t  de  vous  voir, de  vous  parler ,  ôc 
apprendre!  de  vous.  le  ne  puis  affez 
loiiervos  rres-rarcscfcrics  ,  d'autant 
que  par  iccux-  les  vrais  courtifans  de 
ccftc  Princeffe  quc  vous  Teruiez ,  pro- 
duifenr  des  cffccls  autât.cfloignez  des 
imper feâibas  de  la  Medecmc  vulgai- 
re,comme  le.feiçlcft  cQoignë  de  la  ter- 
re; Tans  iaxïiais  rien  ftire  contre  leur 
honneur,  non  plus  que  tôcre  leiir  con  - 
fcience.  Mais  à  quoy  tant  de  paroles 
pour  exprimer  l'excellence  ôc  rareté 
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'^'^1       par  l'Hercule  Chimiq.  jjj 
I  de]aChymie>  à  laquelle  nulornemct 
de  vertu  défaut?  6c  ricnncluy  fait  om- 
^re  ,  puis  que  niefmes  la  plus- 
lart  des  grands  cfprits  donnent  iour 
c  clarté  par  leur  iugement  à  l'cfclat  de 
Ifonluftre.  A  quoy  donc,  dis-jc,tant  de 
'paroles  i  eft-cc  point  pour  l'afFranchir 
)des  enragées  morfures  des cajolleurs 
ufophiftes?  Helas  î  ils  ne  formèrent  ia- 
'.mais  point  de  nuid,  point  de  ténèbres, 
Iny  iamais  aucun  eclypfe  contre  fa  gloi- 
ire:  Carn  enbraueellepas  les  efforts, 
jjsttiainfi  que  fait  le  rocher  auancc  dans  la 
iiî.iw«nier  les  ondes  &:les  fîots?Fy  doncqucs 
rjflde  ces  paroles/i  elles  font  à  autre  dcf- 
îiîdalfein  que  pour  confondre  ceux  qui  s  ai- 
^it,ilmentmieuxàmefdirc  de  cefte  fciécc, 
Iqu'ils  ne  peuuent  comprédrc,  que  d  en 
admirer  les  préceptes  &  enfemblefcs 
efFedsTout  cecy  fe  deuoit  dire  en  paf- 
fant,pour  faire  voir  rcxceliencc  de  la 
dame  qu  e  ie  fers  î  enfemble  pour  parer 
aurcalônies&:  mefdifances  quequel- 
|ques  vns  peu  affedionnez  aux  hom- 
mes vertueux,  ont  defia  vomies  con- 
tre moy,lefquels,peut-eftre  ,  voyans 
1  inanité  de  leur  Art,  ne  pouuans  ou  ne 

voulansmieux  faire,  pétillent  deragc. 
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f  5S  ifHy  lre  3'îorhifiq*exterminic 
-8^  lancent' (  à  guife  de  flèches  enucnî- 
mees)mille  paroles  difFamaioires  con- 
tre ceux  lefquels  inceffammét  recher- 
chent les  rares  fecrets  de  la  nature. 
D'ailleurs  >  croyans  tout  fçauoir  pour 
auoir  paffé  dans  le  grand  bateau  ,  ils 
merprifent  ainfi  laChymie  ^fes  facrez 
nourriçort^. 

Pour  faire  fin,  qu'on  fçache  que  ic  nej 
defire  nullement  plaire  à  perfonne  pa; 
mes  difcoursjniais  bien  par  mes  remd 
des.  Auiïi  n'eft-ce  pas  pour  ces  glol 
rieuitrajons  (lefquels  ne  fe  pouuans 
mettre  en  réputation  par  leur  propre 
vertujtafchent  de  le  faire  en  calomniât 
autruy)  que  i'efcris.  Car  il  n'y  a  aucun 
contentement  de  profiter  à  ceux  qui 
ne  le  veulent  pas  . 

Mais  à  toy,  Amy  Lecteur ,  qui  te  mes-?' 
fiant  de  tes  propres  forces,recherches: 
nuia  ôc  iour  auec  grand  trauail  la  per- 
fection de  la  profefTion  en  laquelle  iE 
apicuà  Dieu  t  appeller  ,  ire  t  aduertis 
qu'en  plufieurs  lieux  de  cet  cruitreil  ne 
faut  prendre  l'efcorcede  mes  paroles, 
mais  laiant  le  rideau  par  vn  pénible  &r 
laborieux  eftude,  tutrouueras  ce  qui^ 
xendra  ton  ame  contente. Car 


H 
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pay  ÎH ercule  Chimïq.  i<ya 
S  ui  lit  hi aucûup  ô" Umaù  ne  rfieditf^ 
SimhU  à  CiLuy  qui  mangt  Auidcnnni^ 
Bt  de  tou6  m c  tsju r charge  tellement 
■  Son  efluwach^cjue  rien  ne  Ihj  prof  te. 
xyailleursjie  te  fupplic  (  ie  parle  à  l'hô- 
iiie  entendu  Se  de  bonne  intention  )  de 
pafTer  celle  cjucftion  en  ton  entende- 
ment &:laconiiderer  exa£tcment,fca- 
uoir,que  fi  quelque  Aurhcur  en  la  M  e- 
decinea  outrepaflc  ou  oublié,  qu'vn 
autre  y  a  attaint  &:adioull:c.  D'où  tu 
tireras  ccfte  conclufioninfaillibic,quc 
ceux  qui  efcriuent  veritablcmct ,  nous 
desbrouillcnt  &  efclaircifTcnt  de 
toutrcrupulc  &  confufion.Car  à  quel- 
le autre  fin  tant  &  de  il  gi'os  volumes 
que  nous  voyons  imprimez,  Crouler 
parmy  les  mains  de  ceux  dont  l'erpric 
négocie  les  fciences  ,  fî  ce  n'efl  pour 
nousrédrepoirclTeurs  de  ce  qucnoûs 
Ignorons  t  parauenture  croit-on  que 
ce  fott  alTez  d  cntalTer  difcours  fur  dif- 
cours ^paroles  fur  paroles ,  quantité  de 
babil  fans  qualité^beaucoupd'efcorce, 
mais  peu  demôucllcj  qui  eftlacaufe 
que  ks  fcien  ces  mal  efclaircies  produi- 
fcnt  des  opinions  côtraires  à  la  vérité, 
ne  fc  foucie-t'on  en  eferiuanr  qùc  de 


560  L'Hydre  Morkfiq.extermmét 
s  entretenir  dans  refpcrâce  de  la  gloi- 
re &  réputation ,  eftans  inceffamment 
tourmentez  du  defir  infatiablc  d*im- 
mortalizcr  fa  nicmoirc,vray  c  ampou- 
le de  vanité,  nïais  pourtant  tout  vain 
qu'eft  ce  defir  il  a  vn  nierueitleux  cré- 
dit au  monde.  Et  de  vray  il  y  en  a  que 
par  la  dou  ccur  de  leur  langage,  par  la- 
greable  roulade  de  leurs  périodes,  Se 
parla  mignardife  de  leurs  phrafeSy/e 
rendent  tellement  agréables  iufques 
là  qu'ils  crochetêt  les  cœurs ,  rauiffent 
les  volontez ,  &:  affubiettifTent  nos  af- 
fe61:ions(le  plus  fouucnt  malgré  nous) 
à  les  lire.Mais  en  fin  que  nous  en  refte- 
ilequel progrcs,quel  auancementl  aux 
extatiques  paffadés  que  nos  yeux  &: 
noftre  efprit  ont  faid  fur  fes  papiers 
brouïllezevoUs  le  fçauez  ,'nourriflbns 
d'Apollon ,  que  rien  de  plus  contraire 
à  voftre  efprit  folide  que  la  moleffedé 
ceftc  caràuane  de  liures  qui  foulent  in- 
ceffamment fous  la  prcffe  en  cefiecle 
i-yr     cnerué  ?  Les  Naturaliftes  nous  enfei- 
ffnent  que  ceux  qui  de  leur  icune  aagc 
7/        Refont  accouftumez  a  manger  quanti- 
\yuà<f  {uccxc  &c  des  viandes  appreftees 

ftmi^^^    ^  affaifonnccs  aUec  iccluy ,  que  leurs' 
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par  l'hiercule  Chimiq, 
dents  leur  en  demeurent  noires  ,  le 
foy e  &:  les  vifccres  efthaufFees,  &  bref 
vne  difpofîcion  quotidienne  âu  febrif-^ 
me.  Qiie  rapporte-t'on  de  la  ledure  de 
I  fcî{  beaux  liures,  dont  la  mignardîre 
cnforcelleles  efprits  ?rieh  quVne  né^ 
buleufe  cognoiiraUce  de  la  vérité,  Vît 
chaud  dclir  d'apprendre  (  car  on  eft 
toufiours  attachcà  iceux)&:  vnedifpa. 
fition  quotidienne  à  l'ignorance. 

Ne  t'onibragc  pas  (  amy  ledeut)- 
de  la  liberté  auec  laquelle  ie  profère 
CCS  paroles ,  car  il  n*y  a  rien  au  monde 
que  ic  haïlfe  dâuantage  que  ceux  qui 
n  ont  que  le  tiltre  &  non  l'effet.  Et  par- 
auenturc  c  cft  ce  qui  meut  jadis  Car- 
dan,donnantla  refolution  d'vne  do6tc 
Confultc  faite  à  Paris  (  en  faueur  dVn 
grand  feigneur  gifant  au  lid  malade) 
après  auoir  bien  choifi  &  elleu  le  nœud 
de  la  maladie,  dire  en  fon  Milannois, 
ha yifogna cC  vnnû c'yflero.  Et' V0)^ât  que 
la  compagnie  en  cftoit  mefeôntente  aii 
pofîible,il  commença  à  dire  wgânnkit 
tutti  hs peâdmeSyiô  fûlû  Medico  ncn  d't  pa-  ' 
^oUma  deffettû.  Et  verft^tWcnicnt  ihy 
a  bien  de  la  diffcrèn  ce  du  dire  au  fait^é, 
car  au  (H 

Nn 


^62.  C Hydre  Morbifiq.çxtuminee 

La  paroU  ne  guérit  fointt 

Mais  le  remède  mis  a  foint. 
N  ay^je  donc  pas  occafion  dire  que  ce 
n'cftpour  ces  doftes  mocqueurs  que 
j  cfcris.  Car  fi  Platon,  fçàchant  que 
ceux  qui  fe  font  perfuadez  d*cftrc  heu- 
reux font  de  foy  indomptables  ,  refufa 
d'eftablir  des  loix  aux  Cireniens  qui 
s*eftimoient  heureux  ,  &  notamment 
cnrichefles.  lepreuoy  aufli  que  quel- 
que>  vns  fe  perfuadans  heureux  en  fça- 
uoir,  croyansnepouuoir  rien  empor- 
ter (  à  leur  aduis  )  de  la  leûure  de  mes 
cfcrits,  ne  daigneront  feulement  iettei 
roeil  furletikrc:  Sçachent  ces  heureux 
en  fçauoir  que  ie  defire  faire  en  leurr en- 
droit comme  Platon  aux  Cireniens. 
Aufll  leui;;  trop  délicates  oreilles:  n'y 
trcuuçront  des  mots  mignards,des  pé- 
riodes doux  -  coulantes  &:  fluides  î 
mais  fans  doute  ils  y.  treuueront  vne 
infinité  de  mots  rudes,qui  neantmoins 
ne  laifi^ent  de  tenir  6c  contenir  de  gd^ads 
myfteres ,  lefquels  on  ne  peut  torû- 
prendre  qu'aucc  vn laborieux  eftudc, 
&  pénible  exercice.  C*eft  pourquoy 
nofl:re  deuanciere  l'ancienneté  repre- 
fcmoit  ordinairement  Efculapc  auec 


par  tHercuU  Chimiq.  ^ 
vn  bafton  plein  de  ncfcuds  en  fa  main, 
lequel  eftoit  auflî  entortillé  dVn  fer  ' 
pcnt  î  fignifianc  par  4à  que  les  enfans 
de  la  fciencc  doiucnt  defFrichcr  la 
noiicufe  &:rabotcufe  efcorcc  des  fcicn. 
ces,afîn  d  en  retirer  les  fens  des  myftc- 
i^cs  qu  elles  conticnnentjpour  s'en  fcr- 
uir  lors  que  les  occafions  (qui  font  trop 
communes)  s  en  prefentcroiet,  mais  le 
tout  doit  eilre  accÔpagnéd'vne  gran- 
de prudence,  fignifiee  par  le  fcrpent 
fufdit.  Qui  eftàdireen  bon  François, 
quepour  manger  le  noyau  faut  caffet 
la  coquille,  mais  garder  de fefroilTcr 
ksdoigts.  Tout  ce  que  deffus  fe  de- 
uoitdu-eenpaffantpour  faire  voir  que 
de  tout  temps  la  multitude  des  aueu- 
gles  d  efpric  a  furnionté  de  beaucoup 
lenombredes  clairs-voyants  d  enten 
dément  j  &  que  les  plus  rares  fcienccs 
ont  efté  des  toufiours  les  moins  co^ 
gniics  &:  les  plus  mefprifees  ,  leurs 
rtourriffoiis  càrelTez  d^enuie,  applau^ 
dis  de  malueillancc  ,  6c  kmoxtz  des 
plus  noires  calomnies  que  fenfer  puif- 
jciamais  vomir  hors  des  gouffres  de 
i  abyfiîic. 

font  ^îu/Ti  ceux-là  qui  efronnez 

Nn  if 


cuetvements  de  mes  ^^V^^  'TZ 
,uffiUlumtere  <iue  «:  lait  ào^^V^ 

decine  Hermétique,  s  ils  veno.ent  vnc 
Savoir  leicur:fefontayde.dcco«- 

tes  les  plus  anificieufes  caurele  ,  ôc  des 
Ir  fic?s  les  plus  cawekux.<ïuelam^- 

f.,i(rercr  à  lear  penfce,  «fin 
ce  a  peu  luggercr  a  it    v  ç 

d'en  empefcf«:rlm,preffio«.  ^Carli 

mes  expériences  ont  mis  en  alarme 

lefprit  de  mes  calomniateurs  .mes  a 
crits  ont  mis  la  terreur  dedans  leur 
îmc  K  d'autant  qu'ils  om  creu  quen 
^.^hant  hmprcffion  de  mes  ocu- 
reriSnneLientteHemeutmes 

?cn5  obfcurcucent  li  fort  mon  mge- 
rnt V'I^  empelcheroient  les  dattez 
Temonefprit,  £cquelal«m.ere  dicc- 

fuy  ne  donnant  point  le  tour  a  mes  ou- 
iTrlgestoutela  bonne  eftime  q^^^^^^^^ 

qucsàprefent  on  a  eue  de  ««es  ^xpe 
riences  demeureroit  cnfeuelie  dans  k 

nuiftdu  Silence.  EnW'«««'°^; 
„e  le  bon-heur  Se  comentement  que 
rreffens  d'auoir  efté  calommeufe- 
menttrauerfé  deleuraueugle  paflion. 


par  l  Hercule  C  iumuj.  ^6^ 
Se  offencé  en  mon  honneur  pour  le 
bien &:  vtilitc  du  public,  celuy-cymc 
refte  encore  qu'ils  m'ont  en  elliaie  de 
plus  habile  en  ma  vocation ,  queie  ne 
mecroyois  pas,  puis  qu'il  n*y  a  que  les 
Grandes  vertus  qui  font  accompa- 
gnées des  grandes  enuies.  Se  quoy  que 
celles  là  fuyem  incellamment  celles 
icy, celles  cy  ne  fuyent  jamais  pour- 
tant celles-  là.Ec  comme  de  tout  temps 
la  vertu  a  elle  le  blâc,ou  Tenuie  a  déco- 
ché les  trai6ls  plus  enueniniez  de  fa 
haine,  de  tout  temps  auffi  a  t'elle  efté 
le  fuhl  quia  force  de  frapper  contre  le 
rpchdcla  confiance  des  vertueux,elle 
en  a  fait  re  allir  Se  fortir  les  feux  de  la 
gloire.  Or  comme  mes  calomniateurs 
ont  creu  que  j'aneantilfois  (  par  l'im- 
prclîîon  de  mes  liurcs -1  impre/Tion  des 
faulfes  perfuafions  qu'ils  auoient  fe- 
mees  dans  l  efprit  de  plufieu.s  gens 
d'honneur,  ils  fefont  aduifez  en  leur 
extrême  malice  d'vne  malicieufc  ex- 
trémité ,  m'accufans  d'ellre  plagiaue, 
que  i*ay  mis  la  faux  dans  lamoilTon 
d^utruy  -,  bref  que  ic  n'ay  pas  fait  les 
œuures que ic  m'attribue. 
O  Frelîons ,  qu'il  vouseft  facile  de 

Nn  II) 
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5  6  L*Hydre  morbtfiq,  exterminée 
picquer  en  voilant!  ô  mouches  canth^- 
rides  que  vous  deftruifez  de  belles 
fleurs  !  Il  vous  femble.  Caméléons  (  ic 
vous  appelle  ainfi  à  caufe  des  diuers  vi- 
fages  que  vous  prenez  pour  nuire  à  au- 
truy  )  que  d*autant  que  y^^us  eftes  per- 
chez bien  haut,quc  vous  pouuez  facile- 
ment cracher  le  venin  de  voftre  mcdi- 
fance  fur  les  paflans  ?  Mais  ie  vous  af- 
feurc  que  ma  patience  deftruira  en  tel- 
le façon  vos  calomnies ,  qiie  ie  vous 
oftcray  tout  moyen  de  nuire  dorefna- 
uant  aux  efprits  de  paix  comme  le 
mien. 

Or  pour  refpondre  à  vçftre  fauiTc 
accufationienedeurois  employer  que 
le  dcmenty  que  mes  œuures  vous  don- 
nent^, car  celuy  ne  doit  eftre  dit  pla- 
giaire, de  qui  les  œuures  ne  peuuçnt 
eftre  attribuées  tant  en  gros  qu*en  de-- 
tail  à  autre  qu*à  luy.  Que  fi  vous  répli- 
quez que  d'autres  auant  moy  ont  cf- 
crit  des  mcfmes  maladies ,  ie  raduolic, 
mais  cela  ne  faift  rien  pour  voftre 
calonmie  :  car  il  eft  vray  que  nul  Efcfi- 
uainiufques  àprcfent  ne  fe  peut  van- 
ter de  l'inuention  &:  de  la  polifTure  de 
ion  ouuragçtout  enfemblcinJubiia- 
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pAY  t  Hercule  Chtmiq.     j6  7 
hlementauelquVnra  précédé  qui  luy 
adonné  de  la  lumière, &:  le  dernier  a 
adjoufté  à  fon  inuention  :  ôc  c  cil  ce 
qui  donne  iour  à  celle  maxime,  que  les 
iciencesfonc  faites  par  adinon.  Au/îî 
Ibmmes  nous  enfans  fur  le  col  d Vn 
Géant,  nous  voyons  ce  qu'il  void& 
quelque  peu  dauantage.  De  raoy  ie 
confelTe  qu'il  n'y  a  bon  autheur  chez 
lequel  ie  n'ayc  pris  cuifTe  ou  aille,  mais 
la  gloire  de  l'ordre,de  lagencement  &: 
delapollilTurequeic  donne  à  mon  li- 
urc  cft  iufteracnt  à  moy .  Que  l'on  me 
faiïevoir,  de  grâce, quelque  aucheur 
qui  ait  traidc  la  matière  que  iay  pri- 
fe  pour  mon  fubj  et ,  en  la  façon  que  ic 
la  traite  dans  mes  liures.  Que  l'on  ne 
me  dénie  pas,de  courtoifie.  la  cognoif- 
fancc  de  celuy  qui  a  pris  de  mcfme  biais 
que  moy  les  dogmes  de  ces  deux 
grands  Autheurs  en  laMedecine  Hyp- 
pocratc  &  Paracelfc  ,  &  qui  leur  ait 
donné  vn  pareil  iour ,  clarté ,  &  lumiè- 
re que  ie  leur  donne.    Mais  de  grâce, 
produifcz  moy  quelqu  vn  qui  s  of« 
vanter  de  m  auoir  tenu  le  menton  dans 
les  profondes  eaux  de  celle  fcience  de 
■Médecine  Hermétique  :  fi  vous  ne  le 

Nn  iiij 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5079/A 


^6S  L* Hydre  orhjficj^exterminee 
faites  on  vous  tiendra  pour  des  impo- 
fteurs,  enuieux ,  calomniateurs ,  &:  dc- 
tra6teurs  medifans.  Au/Ti  ne  m  efais-je 
que  rire  de  vous ,  fçachantque  vousne 
pouuez  donner  cefte  folle  créance 
qu'aux  foibles  efprits ,  fans  pouuoir  ia- 
maisfurprendreny  circonuenir  les  fa  - 
ges,lcfquels  n* ont  garde  de  faire  tel  iu  - 
genicnr  des  hommes  vertueux. 

Ce  n'eil  pas  tout,  celuy  qui  tombant 
par  vn  précipice,  vient  à  s'attacher  à 
quelque  racine  mal  adhérante  à  la  ter- 
re,à  laquelle  fa  main  n'eft  fi  toft  accro- 
chee,qu'il  fe  voidfruftré  de  fon  atten- 
te, &:  tournc-boulant  de  précipice  en 
précipice  vient  à  rendre  fa  cheute  plus 
lamentable  mille  fois,  qu'il  n'euft  fait 
ne  s'arreftant  k  la  vaine  &:  ruineufe  ef- 
perance  des  inflruments  de  fon  mal- 
heur. 

Mes  calomniateurs  font  voir  le 
iourà  celle  indu dion ,  car  après  qu*ils 
ont  tafchc  me  mettre  en  tres-mauuais 
predicament  parmy  les  débiles  efprits, 
en  m'appellant  Magicien ,  &:  qu'ils  ont 
veii  que  cela  ne  retournoit  qu'à  leur 
ignominie  (parce  que  ma  vie  fans  rt 
prochc^ma  conuerfation  Chreftiennc, 


f)dr  r Hercule  Chmicj.  ^C<) 
Imtegricé  de  ma  côlciencejle  côtinuel 
vfage  fans  vanité  &:  hypocrifie,  des  fa- 
::rcmens  &:  heureux  euenemés  de  mes 
emedes  félon  l'ordre  de  nature,  &:  les 
préceptes  de  l'Art  de  Médecine, ont 
defabufé  ceux  qui  croyent  pluftoU  à 
lapparenee  qu'à  la  vérité)- ils  ont  tâ- 
ché dinlînuer  dans  la  créance  du  pu- 
blic que  les  effe^ls  de  mes  promeffes 
ejftoient  cafuels  &:  non  toufiours  véri- 
tables,&:  que  ce  qui  n'eftoit  fondé  fur 
les  pilotis  de  la  raifon  nepouuoit  eftre 
que  ruhieufeniét  dommageable.  Mais 
ont  ils  veu  que  ie  faifois  paroiftre  par 
raifons  indubitables,  &:pîïr  expérien- 
ces tres-certaines  que  mes  proniclTes 
n'eftoient  pas  imaginaires ,  qu'ont  ils 
fait  ?  Ils  ont  ofé  dire  par  tout  que  les 
œuures  que  ie  mets  auiourfous  mon 
nom  n'eftoient  pas  forties  de  mon  ef- 
prit.  Cela  s'eftant  encore  treuué  faux, 
en  ce  que  iufques  icy  il  ne -s'efl:  veu 
perfonne  qui  ait  traidc  ce  que  i'enfei- 
gne  dans  mesliures , auec  mefmc  mé- 
thode, ny  qui  en  ait  feulemét  aproché, 
bien  elloignez  de  luy  donner  le  iour 
au  mefme  biais  que  ieleluy  fais  voir: 
Finalement  qu'ont  ils  fait  ?  quelle  rufc 


J70  L'Hydre  Morhtficj,  extermtneé  \\ 
de  malice  ,  pu  quelle  malicieufe  rufe 
ont  ils  inuéteeJ  voyâs  qu'ils  ne  me  pou- 
uoient  fouftraire  les  labeqrs  de  mon 
erpric  &  rinduftrie  de  ma  plume,  iU 
ont  tafché  de  me  rauir  l'honneur  do 
mes  expériences  ,  metcans  en  auanc 
que  tous  les  remèdes  que  j'apporte  en 
mes  liures  ne  rendent  pas  reffe6fc  qu'ils 

Eromettent,&  qu'impofant  ainfi  au  pu-  : 
liciemeriterois.  Et  quoy  calomnia-  - 
çeurs  ?  vous  n  auez  pas  ofé  franchir  le  a 
mot  ,  paraucnture  voulez-vous  dire  a 
d'eftre  toufiaurs  trauerfc  d'enuie  ?  à  la  & 
bonnc-heure,ieprendray  (afin  de  pa- 
rer à  fcsr  coups)  les  armes  de  la  vertu, 
&:  tafcheray  de  me  la  rendre  pour 
compagne  infeparable. 

Mais  voyons  &:  regardons  de  plusi 
près  fiparaucnture  cecy  ne  feji^oit  pas 
voftre  Achille  ;  car  vous  eftcs  à  la  fin  n' 
de  voftre  rollet ,  comme  l'on  dit ,  vous 
eftes  àlafinde  voftre  injurieufe  mali- 
ce,fi  le  diable ,  pere  de  voftremenfon- 
gc,nc  vous  en  fuggere dauamage. 

Vous  dites quemcs  remèdes  nefont 
f<|ue  des  ehymercs  produites  dans  la 
rpacieufe  8c  vafte  région  de  mon  ccr- 
ueauffontlcs  mefmcs  mots  quVa  ca- 
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pur  tHerçule  Chimiq.  ^  571 
lomniaccur  difoit  vne  fois  en  compa- 
•gnic  de  moy)fî  cela  eft,pourquoy  vous 
enfcruez-vous  ?eftesvousfipeu  cha- 
ritables que  cela  ?  de  tirer  du  pro- 
iît  de  mes  labeurs  &:  n'en  donner  pas  la 
gloire  à  Dieu,  &:  la  recognoiflance  au 
n;oyen  qu'il  a  tenu  pour  vous  en  rédre 
polTefleurs  ?  Quoyî  vous  vous  ferucz 
tous  les  iours  par  deflbus-main  &  en 
cachette  de  mes  remèdes  auec  heu- 
reux fuccez,&  à  defcouuert  d>c  à  la  face 
de  tout  le  monde  vous  les  blafmez 
d'impoilure,ôc  croifez  de  faux  tous  les 
çffeasde  mes  promefles  ?  Comment.' 
tirer  du  proffitd'vnc  chofe  ^  la  blaf- 
mer,c'eft  élire  teind  d'ingratitude  en 
cramoify.  N 'efl:-il  pas  vray  qu'ayant 
failly  en  lexplication  de  voftre  oracle, 
^*   vous  venez  le  plus  fouuent  reparer 
vollre  honte  te  ignominie  au  temple 
delà  Chymie,pari'vfagedesfalutaires 
aduis  que  iay  donnez  gratuitement 
dans  mes  œuurcs  ?  Nous  le  fçauons ,  il 
.  cil:  vray  ,  vous  ne  fçauriez  dire  au- 
,   trcment .    Allez  vous  tefmoignez 
tien  que  ne  f  ouuez  dire  bien  de  per- 
.tonne ,  non  parce  quils  l'ont  mérité^ 
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57^  CWydre  M o^hificj.  exterminée 
mais  parce  que  vous  1  auez  aînfiaccou- 
ftumé.  AulTi  fuis- je  refolu  de  vous  laif- 
fer  clabauder  tam  que  vous  voudrez, 
cftanc  affeurc  que  voftr  e  inipotturfcme 
fait  receuoir,  malgré  vous,  du  conten- 
tement en  mon  innocence.  Aiguifez 
vos  langues  tant  que  vous  voudrez ,  ie 
vousafTeure  que  ie  crains  moins  vos 
paroles  aigres-picquantes ,  quefi  elles 
cftoient  remplies  de  flatterie.  le  ne  re- 
doute point  Tennemy  qui  menace, 
moins  bicnceluy  quinedit  mot  :  &:ie 
méprife  rvn&  Tautre  quand  ie  fuis  en 
la  crainte  de  Dieu.  Pour  l'amour  du- 
quel ie  protefte  oublier  de  bon  coeur 
routes  les  injures  &,  calomnies  def- 
quelles  on  atafchc  de nipircir  ma  répu- 
tation, quoyqueringratitudede  plu- 
fleurs  me  pourroit  obliger  dorefna- 
uantàeftre  plus  auare  de  mes  fecrets 
qu  e  iufques  icyie  n  ay  efté ,  neat  moins 
le  necefferay  à  continu  çr  le  bien  que 
de  tout  temps  ie  me  fuis  propofé,  quâd 
bienmefmes  ce  fer  oit  pour  rvtiiité  de 
mes  ennemis  >  car  Dtçq  m'apprend  de 
tes  aymer,6<:  de  leur  faire  du  bien.  Aul- 
fi  ne  veut  il  pas  quele  fçauoir  &  le  chrc- 
for  demeurent  cachez ,  car  ils  feroicnc 


"percute  Chimiq.  <-ji 

vins  du  Médecin. 
I  nous  fommes  cxh&t* 
,  .  èDieujdcneméprifcr 
,  e  M  a  f ,  ny  les  rcmcdcs  def- 
d  luy  .,/pleu  mifcricordieufc- 
t  donner  la  cognoifEmcc.  Eftant 
que  lors  que  1  on  met  en  ordre  Ici 
cnenccs  &  obferuations  qu'on  a 
marquées  en  Ja  cure  des  maladies. 

o,nfi'  le  permet  &  le  veut 

ainfi.  tfloignez  de  toute  vertu  font 
^àonc  cei:x-là  qui  méprifent  ceux 
I  qu.  exercent  la  Médecine  en  toute 

t  ,  e„t^  ^^''-'"'5'"«  de  Dieu  font 
»  j.eux-la  qu.  non  feulement  mépri- 

Hemles  Médecins,  mais  qui  luy  met- 
ent  des  calomnies  fus.  Véritablement 
I  feue  confelTer  que  ces  gens  là  font 
lutolt  dignes  de  pitié  que  de  haine^dc 
ardon&de  mifericorde  que  de  cha- 
l^mentidebon  confeil  que  de  confu- 
■•■  quoyque  pourtât il  faille  refpôdre 
— 'clon  fafolie.afin  qu'il  ne  croyc 
BccUj.  Toutefois  ie  prie  Dieu  du 
Onoi'^      mon  ame  qu'il  leur 
cark  prvn rayon  de  fa  fainûe 
Car  toute  '^cr  par  la  vertu  &  effi- 
oricdu  fiel  tres-amef 


H 


X. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5079/A 


57  6  ÏHy*  ^îorh.ext.par  enter  minée 
diniquité  dans  lequel /zainfi accou- 
fubmergez^ôc  eftansrciudcvous  laif- 
prochain,  nous  puifli;  vous  voudrez, 
ble  joiiy  r  de  la  vifion  r  e  im  face  i  c  me 
au  Ciel. 

Au  fcul  Dieu  Ecernel,Trine  en  vfez 
Père,  Fils ,  &:  S.  Efprit ,  foit  rendu'» , ie 
honneur  ,  gloire  &:  louange  ecernos 
lement  es  Tiecles  des  fiecles.  Amen. 

Fin  de  tatéte  cefte  œuure. 
Deogratias, 

/  e^euYs  ^faites  moyfdrt  de  vos 
bonnes  frieres. 


tuutes,  (tihtenuës/ittmfreftoTi. 

Arihritiqnc  p.„Ù.io.1if.lib.i.p.i8<».l.zi  Uf  femblcnt.  p.i8i. 
I  10  lir.*f'^/'«  p  88.1.tiaifJ«W.p."oJ.rlifSpagcne.p  110 
la  Uf  ana.ciuia  ciV^  obmis  p  Mi  \.n.  lif.  mettre  qni  a  elke  ob- 

l  i7lif.fct.p.i5tf  l.«7  lif-<"»«  P  î°*J  dcrmcrc.lif.fucan.p.jio 

«  attachc.p.j^a  l.;>aif.adiouftin$  p.^,/.  /5  Ua^^^^ 
retirerc2.p.49i.U^Hf  fingulkrc.p.49^  1.8  hf.doiuem.p./. 

4.1if.attifice.p  wl  ^  »i^-»'*.o^'P*""^'""  f 

Oiétrt  as  f  eûtes  f4f$tes^onji  fôurrd  fArasêenture  rem^  y  ^^^^ 
inr . 
smf 

'"'A',  .... 

nefUgencf.  de  i  Imfrtmenr, 
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